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LAN AT U RE 

DU, 

GOUVERNEMENT DE L’EGLISE, 

, Tel que JESUS-CHRIST l'a prefcrit,, 

•a i ■■■■■■'. i. ■..I- 

ARTICLE I. / 

Autorité de l’Eglise. ■ 

§. I. 

Autorité. de PEglife toute fpirituelîei 

royaume de J. G. ou l’Egli- 
fe eft un royaume tout divin , tout 
Tom. I. . . A 
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a T R A I 'T É ' 

fpiritiîel & plus élevi^au-deffLis des 
royaumes temporels que le. ciel, ne 
joanJ’“ft de la terre : Regmim,meum^ 

3 8.36- eji de hoc mundo. Ce royaume, 

eit non, Seulement diviiv& ’célefte 
en lui-même, il l’eft encore'dans 
là fin pour la quelle J. C. l’a formé 
& établi ; l’édification de l’Eglife 
la confommation de la piété des . . 
Epi,, Saints : Ad confitmmatiônem Sfmâo- 
*'• rtcm . . . in adijîcationejn Corporis 
CbriJH: 

11 eft encore divin & célefte 
^dans les voies admirables que J. C. 

' nous a prefcrites pour arriver à 
. cet heureux terme , la confomma- 
tion des Saints ; fon Evangile , fes 
Sacremens , fources abondantes 
où nous pouvons & devons puifer 
toutes les grâces nécelfaires pout 
marcher d’un pas ferme unifor-* 
me dans la voie, de fes co|iiman- 
demens, 8 c par ce moyen arriver 
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* r 

à ia perfeâion des Saints qui doit 
terminer notre pélérinage «& cou- 
ronner nos mérites en couronnant 
les dons de Dieu. . , 

* J 

tj / ' -• 

II. . : 

f 

'' Ce royaume tout divin' & célefte 

J ‘vcrnc- 

en lui-même, tout divin dans famcntde 
fin & dans les moyens qui -nous 
conduifent à l’heureufe éternité, ou- quJ’Si'" , 
roit-il un gouvernement d’une au->'"P“i- 

CGX« 

tre Nature? Et feroit-il poflible 
que la maniéré de le. gouverner , 
tiehdroit quelque chofe de celle 
dont on gouverne & régit les Em- 
pires de la terre? Non , tout'eft 
ici divin. Et en effet il n’eft pas ' 
poffible de concevoir ’ que J; C. 
quieft. la fagelTe du pere .éternel 
^ voulant fonder un royaume tout ' 

divin n’ait pas proportionné .& af- " • ■ 
- forti la maniete de.le gouvetuer 

• • . . \ A .Z 

. . * ^ , 
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Le royaume de J. C. n’ctant poin,t 
de ce monde & ne.tenant rien qui 
reffembk aux royaumes de la terre 
il eft de ia fageffe que la manié- 
ré de le gouverner ne tienne 
rien d’analogue au gouvernement 
des Empires de. ce bas monde. .. 

T I I. 

<• 

veftu’ J. Cr qui fàvoit parÊiitement 
rées|iesla foruiG de gouvernement qui 
rie J. C. convenoit au royaume qu il etablif- 
foit , en. a exclus ppütivement & 
en. termes formels toute domina- 
tion diitout Empire, Il s’en eft ex- 
pliqué de la maniéré la pluspré- 
cife '& • en plus d’un endroit. Les 
deux enfans de Zebedéc , , Jacques 
■' & Jean, poufles fans -doute par 
des motifs d’ambition , ' firent de- 
mander à J. C. les deux premières 
places dans fon royaume.. Les 
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DE LA Nature &c. S 

dix autres Apôtres , aufii impar- 
faits alors que les deux freres , con- 
çurent de rindïgnation contr’eux. ’ 

Quel reniede J. C. applique-t-il k j 

ces deux maux , à rambition des J 

uns & à l’aigreur des autres? 

„ Vous^avez , leur dit-il , que ceux ' 

< „ '^i font princes parmi les na- ^ 

„ tions les dominent, & que les ! 

grands les traitent avec empire : * 

„ il n’en doit pas être de même i 

,, parmi vous; JVim ita erit inter 
„ vos : mais que celui qui voudra 
„ être grand parmi vous,fôit-vôtre 
„ fefviteur; ce que celui qui votl- 
• „ dra être le premier parmi vous , 

„ foit votre efclavc. Comme* le 
fils de l’homme n’eft pas venu 
„ pour être fervi , mais pour, fet- 
„_vir & donner fa vie pour la re- 
, J demptiondeplufieurs..,, Farces' 
paroles décifives, qui né voit qtte . 

A 5 
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6 • T R A I T é: î 

tout empire & toute domination 
font formellement bannis dugôu- 
. vernement du royaume de J. C. 
Les princes des Nations les com- 
mandent avec empire & hauteur 
il n’en doit pas être de même par- 
mi vous: Non ita erit inter vo.Sy 
point de maître , point de fouye- 
rain dans . l’-églife. -Il n’y a^ qye 
3* des freres -, omnes vos fratres ejîis. 
La puiffance de l’églife eft toute 
.fondée' fur PhumÜité,. toute con- 
facrée à la charité & établie fur les 
. humiliations de J. C. fon fonda- 
teur & fon rot. Que celüi qui 
^ voudra être le maître parmi vous , 
’foit votre ferviteur, & -que celui , 
qui voudra être le premier parmi 
vous , foit vôtre efclave. 

. ' Au moment que J. -C. étoit fur 
le point de confouimer fon facri- 


by ( 
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fice , .. ce divin fauveur décjare à ipii 
'■ pere que , . comme il, l’a . envoyé , 
dans le -monde.: ;,il a envoyé .de 
même fes Apôtres dans le monde : 

' Sicut tu me mififti in mmdiim,^ ît. is/ * 
egomijieos 4 nmundum. Lamif- 
^ lion de J. G. dans le monde eft \ 
donc la foürce & le modèle de 
celle des apôtres, :& .de tous les 
. .pafteurs , leurs fuccefleurs. Qui 
jpeut^en domer?. J. Ç.-1. dans l’e- 
xercice de fon miniftere ne s’eft ' 

" jamais fervi d^aucun; terme qui fen- 
tit l’autorité fpuveraine , , comme 
^ nous ordonnons , nous voulons , 

•— • <s - - 

nous enjoignons ;-.lüi dont il eft 
. écrit qu’il étoife venu pour feryir ' 

& non pour être fervi ; qu’il ne 
briferoit point le rofeau calTc , & 
n’acheyeroit, point' d’éteindre' la ' '• 

' mèche qui fume encore. Les ap ô- 12^30/ 
très à l’exemple .de leur divin maj- 
' ‘ r .- Â ..4 ■ 

t ■ , ' 
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tre prioient & conjuroient les fide- 
' les^: rogamtts ^‘'obfervamus. Et 
les pafteurs d’aujourd’hui afFedle- 
roient une autorité abfolue l D’où 
leur vient-elle , & de qui Pont^ils 
reçue , ou en eft k titre & la 
fdurce ! ’ peuvent-ils en indiquer 
d’autres que la miffion que J. C- 
a donnée à fes apôtres ^ telle qu’il 
l’avoit reçue lui-même de Ibn pcre 
& qu’il i’avoit exercée? Le fer- . 
viteur feroît - il plus grand qu& 
le maître ? Il réfulte donc que la 
' puiffance des pafteurs de l’églifè 
n’eft point une autorité împérieüfe 
- 8c femblable à celle des princes de 
la terre. Leur miffion étant une 
émanation dé celle de J. C.' leur 
autorité ne peut-être ni plus refe- 
' vée ni d’une nature différente de 
celle dont J. C. leur a tracé le ; 
' modèle 8c par fa p^'ple & par fes 
exemples. 
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I V. 

Nous dîfoiîs fès exemples , oui J 
parce que J. Cvne s’efîpas reftreint 
à nous eiïfeigner cette vérité par 
fes paroles. Il a voulu la èonJ 
facrer encore par fon ' exemple. 
Maître fouverain dans fa maUbn 
& du royaume qu’il fondoit ü n’a 
jamafe ambitionné d’y regïier avec 
hauteur , & d’y exercer une do- 
mination mipérieufe. Roi des 
corps comme des âmes , il n’affeci 
toit de regner fur les uns & fur les 
autres que par la douceur, l’^in- 
ftrudion St la perfuafîon qui font 
la voie unique de gagner & de 
foumettre les Etres libres & vo-' 
lontaires , ‘ & d’^établir fur eux ufie 
domination d’autant plus folide Sc ; 
durable qu^elle eft toute volontaire 
•de part & d’autre * & du céié'de ^ - 

As 
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ceux qui fe foumettent , & de ce- 
lui qui les foumet qui n’ambition- 
ne , d’autorité qü’autant qu’on vent 
lui . en donner pour fou propre 
avantage. Régné, bien different 
de celui des makres du monde. 
Ceux-ci régnent defpotiquenient 
fur les corps , parce qu’ils ont la 
force en main pour les contrain- 
dre ; mais leur empire ne s’étend 
point jufqu’au cœur qu’ils ne peu- 
vent forcer : la place n’étant point 
fufceptible de violence. Elle peut- 
être dominée par amour , mais ja- 
mais par k contrainte. L’empire 
que Ton prend fur le cœur eft tou-- 
jours > libre & volontaire de la 
part de ceux qui s’y foumettent , & ^ 
en cela plus glorieux & plus excel-, 
lent qiie l’empire que l’bn prend 
fur les corps qui eft involontaire > 
fouvent fans "gîoire”ni mé- 


, V 

' DE LA NaTURE' &C. ' 1 1 

». • . * 

rite de la part de celui qui doniine- 
& très - odieux à ceux qu’il aflli- 
jettit. , Au lieu que l’empire £ur ■ 
les coeurs dompte's par l’amour de 
la vertu eft toujours glorieux & 
d’un' prix infini & pour celui qui 
' a su les captiver , & pour ceux qui , 
ont eu le courage de fe foumettEe 
à un joug fi aimable. ^ ' 

" • . . ' , 

^ Aulîi J. C. qui n’ambitionnoit , 

■ de régner que fur cette partie .de 
l’homme la plus noble en, infpirqnt " 
à fes auditeurs le faint-amour , av;ep 
..^.quelle douceur, quelle, patiepce 
n’inftruifüit-il pas les , peuples qqi 
venoient à lui pour, l’entendre, & 
en I particulier ceux qu’iî deftinoit 
a faire ,ces glorieufes. . conquêtes. 

Venez à moi, vous tous quin^^Jg^’ 

„ êtes.travaillés furchargés,, .&30v 

^ 3 , je vous foulage, rai.. . Mon jopg. 


•V ^ 
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eft doux & mon fardeau n’eR 
„ point pefant. ,, Deux de fe^ 
apures lui propofent-ik. de faire 
defcendre le feu du ciel pour con- 
fumer les habitaiis d’une bourgade 
de Samarie qui avoient refuie de- 
le recevoir chez eux;; Que répond 
J. C. & avec quelle force ne cor- 
rige-t-il pas l’amertume & la vio- 
lence de leur zèle ? Vous ne favez , 
Jeur dit-il , à quel efprit vous êtes- 
appelles; Nefcitis etijus ffiritus^ 
eJHs r comme s’il leur difoit , refprit 
'du royaume dont je vous .deftine 
le gouvernement n’eft point un 
efpritde force , d’autorité, de vio- 
lence qui caraèlérifè le gouverne- 
ment des rois de la terre. Son 
e^rit eft un efprit de "charité. , de 
douceur , & d’une inlinuante per- 
fu^on. L’empiré des miniftres 
de royaume eft la charité q^i 



doi<; d’abord dommer en eux afint 
qu’ils travaillent avec faecès à Id 
faire dominer dans le cœur de ceux 
dont le falut eft confié à leurs foins. ' 
Mais il ne doivent jamais perdre de- 
vue que rien n’eft plus éloigné de 
l’efprit de J. C. & de celui de fon 
égUfe que l’ufage d’^^e autorité im- 
périeufe & violente qui loin de ga- 
gner les cœurs, les foule ve» les 
a^it & les indigne. , : 

Nous lisons auffi que les apô- J 
très , fidèles imitateurs dé leur di- 
vin maître & héritiers de fon 'efprit,’aesap4-^ 
n’ont jamafe fait ulage dans Pexer- 
eice du faint miniftere , qiie de prie^ 
res , de fupplieations , dé conjura- 
tions &' d’obfervations pOur obten k 
des miniftres fubo r dort nés & des 
fideles ce ; qu’ils demandokliit pôü?' * 



i.Pet. 
S- ï-3» 


' - T R A I T E . „ . 

le bien commun de l’églife. ou pour 
celui des particuliers. Qui con- 
noît leurs épitres n’aura point de 
peine à fe convaincre de ce que 
nous ' avançons avec confiance. 
.On n’y remarque aucune trace, de 
cette domination impérieufe qui 
.veu.t & entend que , tout plie 
fous elle fans aucune réfiftance , 
ni fage & refpedueufe repréfen-' 
tation. 'Au contraire nous la trou- 
vons expreffément condamnée 
dans l’épître du premier des apô- 
tres: Ecoutons-le. „ Je vous ; 

„ prie , vous qui êtes prêtre , étant 
„ prêtre comme vous & témoin 
„ des fouffrances de J. C. & de- 
„ vant participer ^ fa gloire qui ' 
„ fera un jour découverte , paiflTez - 
„ le troupeau de Dieu qui v ous elt 
commis,' veillant fur facondui- 
î, te . ; .11611 en dominant fur i’hé- 





ritage du’' feigiieur, mars en 
' „ ' vous rendant le modèle du trou- 
■ „ peau par .une, vertu qui naiffe 
„ du'fond du cœur. „ Dans l’é- 
glife point de domination , point 
de fouveràin.- Les fideles fur le 
lalut des quels Içs pafteurs font 
chargés de veiller , font leurs frè- 
res & non leurs fujets. Pafteurs 
& brebis î ils font tous enfans d’un 
même pere , , conipofant tous une 
même: famille , &’ tous riiembfes 
d’un même corps dont J. C. eftle 
feul .chef efîentiel.*. Voudroit-qn 
éluder, la force de la preuve “qui 
' réfidté. de la , parole du ■ chef des ' 
àpôtçes en- difant que S. Pierre ne 
cpnnpiflTpit^ni la« nature' ni l’éten- 
due de l’^autprité que J. C. lui avqit 
confiée ? Je ne le crois pas."“ Car 
outre ,que ce feroit donner dans 
une'^ exüêniîté; qiif annonQefoit le 
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défefpoir d’un homme qui défend 
• une mauvaüe cmk per fus 
fas , ce feroit ,im bhfphêmc , Sc 
• faire Su premier des apôtres l’iii- 
jure la plus marquée, 

^joan» § jçjijj dans fa troifieme éphre^ 
adrelTée a Gaïus fon cher fils en 
J, G. condamne avec une force 
■ vraiment - apoftolique la manieire 
impérieufe avec la quelle le prê- 
tre fiiotrèphé gouvernoit rcglife, 

„ J’anrois écrit ,- /«/ dit-i/ , àl’é- 
*, glife ; mais Diotrèphe qui aime 
„ à y tenir le premier râng , ne 
„ veut point nous recevoir. C’eft 
. ; , pourquoi , fi je vâis jamais chez 
vous, je lui ferai connoîtie le.^ 
i, mal qu’il commet em fémant 
„ contre nous des médüàncesma»- - 
•„ lignes ; & ne fe contentant point 
„ de cela , non feulemenl il ne 

* **• -V • r * 
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„ reçoit point les freres , mais 
„ il empêche même ceux qui 
„ voudroient les recevoir & les 
„ chalFe de' l^glife. „ <^e trait 
nous fait connoître combien eft an- 
cien dans l’éghTe l’efprit de domi- 
~ nation dans les pafteurs : ■ efprit 
toujours vivant , quoique toujours 
• condamné & qu’on voit prendre 
- tous les jours de nouveaux accroît, 
femens fans qu’on ait jamais pu 
‘ parvenir à le détruire* II a jetté ‘ 

' des racines fî profondes quil re- 
naît de fes cendrés- & fe releve de 
fes pertes avec avantage. Le vice vefi®^ 

de là' domination dans ks fupé- f wjjfçf 
rieurs ècClefîaftiques avoit- en peu 
de tems gagne tant de terrein , «efpist. 
s’étoit tellémérit répandu dans le 
cœur des prélats que làint Jerome 
■ fe plaint de fefprit de 'domination 
qui' régnoit de fon tems dans la” 
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plus part des évêques ; & ce vice , 
'dit ce faint Dodeur eil devenu fi 
commun que je ne fai quel eft le 
prélat qui en eft exêmt : ] Qtiot 
' vitio ' afqtte peccato nef cio- quis alie- 
.mis fit. C’eft, ajoute-t-il, l’or- 
dinaire qiie les princes des églifes 
oppriment leurs peuples par or- 
. gueil : -Soient ^principes ecclefia- 
• rum opprimere plehem pet fiipet- 
biam, 

fofïo- permis , dit S. Jean 

Chryfoftôme, aux fupérieurs ec- 
apôft.' cléfiaftiques de commander pour 
commander & pour faire valoir 
* 1 fon autorité. „ Toutfê fait fous 
„ les princes temporels, dit ce 
„ pere, par loix & parcomman- 
„ deniens ; mais dans l’églife il 
^ n’y eft pas permis de comman- 
. * ,, der par autorité.. ‘ Les fupé- 


!£a>‘^ÿ Cl 
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■V 

' „ rieurs ne ' doivent commander 

* „ que pour Tutilité de leurs infé- 
' ,, rieurs., ' confidérant en tout ce 
- ,, quils ordonnent , non leur uti- 

„ lité , mais celle des autres , afin 
„'_que plufieùrs foient fauves. 

. Non qtmi Jibi utile efi, fed quod 
' mjltis ut falvi fiant. .... < ^ 

* fi ‘ * ► ^ ■ 

' .C’eft le devoir d’un dodeur , 

L dit . ee même pere , ‘ de ne pas 
„ rechercher de ceux à qui il coni- 
„ niande, ;fon propre honneur & 

„ fa propre gloire, mais leunlà- 
„ lut , & de faire toüt pour eux , 

,, celui qui cherche autre chofe , 
n’eft pas un dodeur ni un mai- 
„ tfe, mais un tyran. Car D^eu 
,, 'ne vous a pas établi leur fupé- 
rieur' pour être -plus honnoré 
& plus refpedé niais pour né- ' 

,j gliger vos intérêts , & ne tra-~ 
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„ vaillerqû’à tout ce qui peut con- 
„ tribuer à leur édification. „ 

tftrPîî' chofes, dit S.-Gre’~ 

•rat, I. goire de Nüzimize , que nôtre 
„ ’îoi &: notre législation nous 
„ ont plus recommandée , cft que 
„ le troupeau de J. C. ne ibit pfts 
„ conduit par contrainte, mais 
5, d’une maniéré douce qüile faffe 
„ fuivre volontairement & de fon 

r I 

,, bon gré ; Ut grex non cofaâe , 

‘ . S^onte ac. t>oknti animo paji 
catur. ' ' : /. • ^ J 

S» Grégoire le' grand , parlant 
de quelques évéques de fon tems , 
dit„ qn’ils font craindre le grand 
„ pouvoir que leur dignité leur 
j, donne . . . qufils changent en 
„ une autre domination une cfiar-' 

„ ge qui'efl toute d’humilité.- 
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. Su Bernard a repréfenté aveCj.®"J- 
beaucoup de force cette vérité au CofiÂ 
Pa^e Eugene II. qui avoit été fon ^ 
religieux , comme un des premiers , 
devoirs de la charge paftorale. . 

P, Le nomd’évéque, dit-il, fait voir . . 

s, que ce n’eft qu’un miniftere, 

„ . & non un droit de dominer. S. 
s, Pierre ne vous a -pas donné ce , 

», ’ qu’il n’a pas eu. Il vous a don- 
„ né ce qu’il a eu qui eft le foin 
„ de toutes' les églifes. ‘ Mais . - 
« vous a-t-il donné la domina- 
« nation? Ecoutez- le: No» 

« dominant V héritage du Jeigmur, , ■ 

« mais en vous rendofit le modèle 
„ du troupeau. Et. afin que vous 
„ ne croyiez que cela nefoit dit 
„ que par humilité , & non qu’il 
„ doive être ainfî dans la vérité , 

« le feigneur dit auffi -dans l’é- 
,, vangile : les rois des Nations 
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0 

les dominent,/. Mais quant 
„ à vous ii n’en fera pas ainfi: 

„ autem non fie. La.domina- _ 

/ tion ,■ continue ce père ^ .eft in- 
„ terdite aux apôtres'. " Regardez 
„ donc ce que vous avez à faire , 

„ & ufurpez , fi vous l’ofez , ou 
„ l’apoftolaten voulant dominer, 

„ ou la domination en- faifant. la 
„ charge d’un apôtre. . "V^^ous ne , 
„ pouvez avoir que l’un ou i’au- 
„ <tre , & vous les perdrez d’un & 

„ l’autre , fi' vous les voulez avoir 
„.:tous deux eux : Forma apofi'olica 
„ bac efi ; dominatio interdicitùr 
„ ■ indicitur mïnifiratio ; impofitum 
„ minifierium \nm domifiium 
datum. ‘ 


Tdd!"' ,, A' ces autorités très-refpeélables 
joignons l’avis que le concile 
reform. de rTreute donne i aui .évêques. 
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„ La première chofe, dit le con- 
,, cile, dont les évêques doivent . 

„ être avertis , MX’eft de- fe fouve- 
„ nir . qu’ils fontpafteurs . . « & ! 

„ qu’ils doivent fc conduire de 
„ telle maniéré envers ceux qui 
leur font. fournis qu’ils ne les 
gouvernent point avec un efprit 
„ de domination , mais qu’ils les 
„ aiment comme leurs enfans , & 

„ comme leurs fireres. „ _ 

■ -c * 

• Mais dira-t-on, en. s’élevant 
avec tant de force ^ contre l’éfprit . 

, de domination-, n’eft-il pas à crain- 
dre qu’on ne donne atteinte à l’au- 
torité légitime des premiers pa- 
fteurs ? • . 

, Non répond le favant & cèle- ^xa- 
bre M. Petitpied qui fe fait cette «fiqué^ 
objeéUon. „ Car , dit-il , il y a Jqf; 
une grande différence^ entre Mes 


à 
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les réglés & l’abus des réglés,, 
entre l’autorité légitime & l’a- 
bus de cette, autorité quand ou 
la tourne en domination. J., 

C. dans les endroits .mêmes où 
il condamne fevérement la: domi- 
nation, étabHt formellement l’au- 
torité. 11 ne veut point qu’entre 
fes apôtres il y en ait aucun qui 
domine , mais il veut qu’il y ait un 
premier , un. plus grand , un qui 
précédé les autres : Qiii major eji 
in vobis . . .qui pracejfor efi. Bien ' 
loin de condamner la prééminen- 
ce de quelques-uns fur les au- 
tres , il la fuppofe & Tautorife ; 
niais il veut que ce premier dans 
l’exercice de cette autorité,, foit 
(Comme le dernier, & que le plus 
grand devienne, comme le plus 
petk ; Qtii »tajor ^ in vobis . 

Jiat 
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fiat fictif minar. Ainfî , quaique la 
domination qui eft le fruit de l’or- 
gueil * foit toujours condamnable, 
l’autorité qui vient de Dieu , doit 
toujours être confervée. Nous, 
pourions citer mille -autres traits', 
tant de l’évangile que des épîtres 
des apôtres ■& des peres dé l’égH- 
fe., où la domination impérieufe 
des pafteurs fe trouve condamnée 
& réprouvée; mais ceux que nous 
venons de mettre foUs les^ yeux , 
-doivent fuffire pour de -préfent , 
d’autant plus que uous aurons oc- 
xafion de. les alléguer dan^ le 
corps de l’ouvrage^ 


. i' 


I , 



■ >a;- 


II, demeure donc. pour démon- 
tré i & paj. les parQlesiexpreflfes.de 
-J. C. & par celles des apôtres , de 
même que par l’ufage que J. C^a 
.fait de fon autôiiité A le^( apôtres 

î. 
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aüffi’ V que la pniflance des pafteurs 
de l’églife n’ell ni defpotique 
impérieufe , ni fqnblablé en rien 
à aucune des puiOTances de la ter^ 
re. Mais de quelle nature eft-elle 
demaiide-t-on ? Elle eft dfè la natu- 
re de celle de J.. C. en .'étant un 
écoulement & une participation. 
Sa deftination eft de fervir Pégliie 
avec humilité & charité , confor- 
mément à ce que J. C. a fait; non 
^eni tmnifirari'y fed 'minijîrare. 
Je ne fuis pas venu pour êtrefer- 
vi , mais pour fervir. Sa nature 
eft d’être comme l’efclave & la fei> 
vante de tous , en les Jèr vaut tous 
avec une charité pleinement libre 
& volontaire. ' C’eft ce^ue nous 
aHons développer dans l’article fuî- 
vant où nous établirons , de la ma- 
niéré la plus" folide & la pluslumi- 
mcufe que le gouvernement de l’é- 
glife^ eft un gouvernement en 





{ 
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oonimun , un gouvernement oeco- 
nomique & de famille , telle eft la 
nature du gouvernement paftorai. 
Et les pafteurs ne faiiroient trop fe . 
dire à eux - mêmes qu’ils font éta- 
blis,, moins pour être fervis que 
pour fervîr ,7 moins pour comman-^ 
der que pour aller au deyantdes - 
befoins de leur , troupeau. 


•':-:A' R T'I'C',E"E IL' 

Lè gouvernement ' de Véglife ejîungoti^ 
vernement d'œcommie ^ en com- 
• }‘ un ~ gowjermment fraternel 

i • de. famille »\ / > ■ < . î : ■; ; 


§. I. 


■ *:i; ; 

<T'’ 


JL arcé que nous venons d’éta- 
blir. dans l’article précédent , quér 
toute domination, que‘it<^ut em- 
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* ^ 

pire font formellement bannis du_ 
gouvernement de l’eglife , il refte 
à lui déterminer une forme , & 
telle qu’il a plus à J. G, de lui don- 
nér ; telle qiie les apôtres l’ont re- 
çue de luil telle que* ces premiers 
pafteurs, infpirés par le S. Efprit 
lui 'ont donnée en la formant,- 
■ - “telle enfin que les pafteurs- 'qui 

leur ont fuccédés l’ont adoptée & 
mife en ufage. ■ ' Cette réglé .eftin- 
variable , point fujette au change- 
• ment. ' Elle doit fixer notre juge- ! 
ment & fervir de modèle aux pa- 
fteurs. d^n s le gouvernement -.œco- 
nomique & en commun d’jm 
gouvernement de famille Sr frater- 
^Math. j^el: Omnes vosfrdtres eJHs. La 
ledure des ades des apôtres & de 
leurs épitres ; de même que la 
maniéré doirt ils ; ont gouverné 
l’églifè durant le tems de leür pré- 
dication^ Hîen donnen t point d’au- 
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’ tre idée ; & lèuf s fuccefleurs immé- • 
diats & autres ont , durant le cours 
d’un nombre de fiecles, tenu la 
. même conduite fans s’en écarter 
ni à droit ni à gauche; cequi eft 
une preuve tranchante & fans ^ré- 
pliqué que telle eft ■ la forme de 
gouvernement que J. C. a donnée 

• à fon églifew Commençons notre 

- preuve par les évangiles. 

• ' . =! i; ■ ' I. ’ 

; ' -La iBergerie de J. C. qui eft l’é- p««- 
glife , eft ‘ une. Elle n’a qu’un rées des 
feul pafteur 5 ^fquverain & eflèn-resl^“" 

- tiel , J. C. fiat unum 'ùvïle & ums 
paftor." Ué^ïk eft : une par l’u- 

- nité 'du Dieu qu’elle adore - du 
‘ chef qui la régit , du S. Efprit qui 

l’animé , dé l’évangile qui la réglé , 
^•^bâpteme qui la purifie , du facri- 
* ‘ lice qu’elle offre , du pain eucha- 
riftique qui -;la npurrit, de la foi ' ' 

A J 



qui la foatîentr, de refjjérance qui 
réleve;^ de là .charité quiFunit.à 
Dieu dans le teins & qui la. coii- 
fomniera éternellementeiilui. J.;G. 
ü eft vrai, a établi plufieurs pafteurs 
fur ibn troupeau , mais ces pa- 
Iteurs ne font point propriétaires-. 
Les brebis ne leur appartiennent 
point. Ils ne font que les mini- 

- ftres êc les vicaires, de J..C. le fon- 
verain palteur. ' Comme les mi- . 
nîftres d’un monarque de la terre 
ne peuvent & ne doivent gérer les 
affaires de l’étàt Suivant leurs. vùes 
& leurs intérêts , mais cohfotme- 
ment au bien de l’état & de celui de 
leur maître , devant fe réunir , 
tous , comme s’ils n’étoient qu’un 
pour conduire & regler les affai- 
res du royaume à l’avantage 

- prince & à celui de. fes Tu jets : 

_ même tous les pafteurs del’églife 
qui n*c font que les miniftres de 
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‘ J. -G.'le fouverain pafteur , doivent 
également fe réunir tous , & ne ' - 

former qu’un pafteùr, quand il s’a- 
;git du gouvernement du troupeau 
qnt leurs eft confié par le prince des ^ 

.pafteurs. Et c’eft dans cette vùe„ 
n’en doutons point , que . J. Çr 
,.a communiqué.,^ non à un feul 
^pafteur , fapuilTancea mais à touç. 

-Car il leur .a dit) à tous, toutes 
les fois que vous ferez ceci, vous 
,1e feréz en mémoire, de moi:, à 
tous .il a dit,.. recevez le Efprit; 
les péchés, fgj^^t remis à ceux 7 , 
à qui. vous Jes remettrés.7 J1 les 
a tous, envoyés avec une égale puif* 
fance prêcher , l’évangile aux na- 
tions & des baptifer avec promeflCc 
d’être >aveq eux |ufqu’à la confom- f ‘ 

jpation des lieçles ; d’être au mi^ 
lieu d’eux quand ils s’^flrembleroüt 
en fou nom; il leur a'comniiK' 
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niqué à tous fon Efprit Saint : efprit , ' 

qui étant un, ne tend affaire de tous 
les pafteürs qu’un feul p<rflteur en 
^J. C. Efprit qui les' porte tous à 
faire de concert & dans un efprit 
d’union, tout ce qui eft utile & né- , • 
cclFaire pour^la confommation de 
' l’ouvrage unique que J. C. leur à 
confié, la'perfedionde lapîété des’ 
fidèles : ad confummationem San&à- 
rum ; refléxion qui met dans le 
plus grand jour notre affertioii. 

Il ef^ donc évident que; l’inten- j 
tion de J. C. er^ommuniquant^ i 
à tous les apôtres fa puiffance, eft I 
quel tous les -apôtres euflent parfr t 
I au gouvernement du royaume qu’il I 
venoit d’établir , que ce ne fût 
p3s Pierre feul'i mais que -tous la 
régiffent en commun : & par con- 
féquent que tous ceux qui ont fuc- ' 
cédé à leur facerdoce , qui ont requ- 
de J. C.-la ' puiffance de lier& de dé- - ^ 
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Kèr, d’inftruire les nations & de les 
baptifer concôurriiffent au gouver- 
nement de fon é^ife. Autrement il 
n’eût donné qu’à un feuKa puiflTance i 
lequel auroit 'délégué des vicaires ,& 
des'mkîiftrcs pour l’aider , conimé-^*^ t 
f^t un monarquequi envoyé dans 
les provinces des gouverneurs & 
dés intendàns qui le reprél'entent. ’ 

■ .. . -I ■ ■■ ; • : 

La puiffance des pafteurs dé 
l’égUiè H-a 'de- fond que «dans le 
facerdoce dont J. C. les a revê- 
tus. C’eft dfi4à ‘» comme de fa 
fourcej que, découle la pnilTance 
de lier & de délier , ‘ de confacfet 
les divins^, mifteres , d’enfeigncr', 
d’inltruire«i le droit de faire ; des 
fages rcglemens pour le .bien de 
l’églife. Or tous les/pafteurs du 
premier ■& du fécond ordre font « 
louÿ.aflbciés^au facerdoce de J. C., 


Digitrzed by Coogic* 




Î4 T R ^ 1,4 T E . ' 

au gouvernement de fon églife-^ 
£t ce facerdoce étant le 
en tous, tous^doivent avoir part 
aux droits que J. C. y a^annex,és^ - 
félon le grade d’un diacun l’é- ' 
4*,yçque plus que le üuiple^ prêtre ^ 
mais tous y ont part» pareeque 
G’eft le même lacerdoce dont ils 
font tous revétusv Concluons 
- donc que la forme du gouverne^ 
ment de Téglife # eft cçHc ,<îui çon*- 
yientr un. , gopy ernçm^t de 
mille & en commun./ . ' t 

- ■ . ii> ^ 

'Quelque nom qu’on veuille^ 
donner au gou\^fnemeriê de l’é- 
gltfë » ÜÔU9 quelque^ fece- qü’on lé* 
préfentè, if fe réduit’ eh defniere 
analyfe à travailler à^l’edlficationf 
dé là mailbndé DkUi,& à la fanéli-^ 
fieation; des fidèles,, qui elt la fin' 
de tôut Ie-‘ rniiiifiére facré. ' Ain8 
tous, ceux qui travaillent avec 


> 



autorité à ce grand & magnifique 
ouvrage î ont part au gouverne*^ 
ment- Ceft ce que le grand apô* 
tre nsous développe d-une maniéré 
admirable dans fon épître aux* 
Ephéfiens- . „ J- C. a 

donné à fon é^fé quelques-uns 
pour être* apôtres, d^aùtres pour 
être prophètes , d’autres pour être 
évangéliftes , cTaptre» pour être 
paftéurs.& doéîcurs ; ainft qu’ils 
travail^tà la perfedlion desfaints 
aux fonâiions'de' leur minîftere ,, 
à 1-édifîcatibm du corps de^ C. 
Donc i tous ceux qui travaillent 
avec, autorité 'dansle-miniftere de 
l*%life , apôtres V prophètes , évaii- 
géhftes.,;pafteuis y curés,' évêques, 
papes','., concourent tous» chacun; 
en proportion de leur dignité y ai* 

' ^uvernement de Téglife.. D’oné 
le gpuveniemeiït die régjiilê elË ùi* 
gpuvcrnement: em cogaumii 
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iraternel : Omnof vos fratres eflk^ 

La raifon en eft tontd' fhnple ^ 
c’eft qu’il n’y a qu’un feul mU 
>niftei:e * par. conféqüent qu’un 
Jeul gouvernement auquèl tous 
concourent pour le fuccès de leur 
travail. • On a beau fe retourner, 
fubtililer & équivoquer fur les^ ter- 
mes ; le rainiftre. qui annonce l’é- 
vangile r qui baptife & qui exerce 
les audres fondions > du ' miniftere 
gouverne l’églife , la dirige &1» 
conduit au terme pour le quel. le 
miniftere. eft étabH • la cbnfom- 
matioti des faintS y .l’édification du 
corpa de J. C/' /Et nous , ofons 
■ même avancer que ce font les'prm- - 
cipales fondions ;du". St mmrfterç 
(&,la partie- la plus icffentieUe^idu 
gouvernement de^’églife. 
tes les régies’, cccléfiaftiques. que 
i’pn a faites &. que J’on fera - j 
'a riliü. £i'> ...IC'jr ' ' 


V - ' 
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la fuite des tems , ne font que de» 
voies pour arriver, à cei terme ,' 
faciliter la prédication de Pévangi- 
le , la rendre féconde Sc fanétifiante^ 

' ..‘i r • * » . ^ 

I.Vv : 

« * , * ' . I 

L^exclufion formelle que, J. C 
“donne à tout efprit d’ambition & 

' de - domination dans le gouverne- 
ment de' fott^égltfe eft une dé- 
monftration que fon intention eft, 
que fa. maifon foit ré^é & "gou- 
vernée en commun par tous ceux 
à qui il a communiqué une por- 
tion, de fon autorité, c’eft-à-dire 
du ccmcèrt -def’tous' les paftèurs^ 
qu’U' a prépofés for-elle.- J, Les 
princes des natidnk , dit - il , > les 
dominent , Sc les grands les' trai- 
tent avec empiré il n’en doit pas 
être de£ même 'îîattBS* vous : J^on 
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üa erit înter vos, ,, Et ce qu’il 
ajoute .tout de fuite eft le coni^ 
plëmcnt.de notre .preuve,. „ Qui« 
çoiique affedera d’étre.grand par- 
mi vous , foit votre ferviteur ; & 
que celui qui voudra être le pre- 
mier parmi vous foit votre efcla- 
ye. Paroles qui. dénotent viü- 
blement que fa volonté eft, que 
dans fa famille tout: fe , traite <& fe 
j^le en con^un »' fans qu’auçui^ 
des pafteurs ,quelquUl foit, prétear 
de dominer fur Je? autresv . : i 

■ ^ . •» • * . ■ 

; ‘i 'O ' . r;^A >. ; i 

' La^défenfe formelle é^^précifo- 
que J. C. feit à.fe» apôtresvde .fe 
feffe , appeller maîtres <: MoUte vo^ 
€wri B^bbi en leur ôbferyant jqu- ils: 
font tous frerés r. vos fra^ , 

tres ^Sa> laii]^-ti>elle quek^ie 
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fe ' à délirer ? N’efl-çe pas leur dire 
clairement que dans le rnyauniç 
dont il leur confie Padminiftratioh y 
ü n’y aura ni prince y'ni maître 
& que fi quelqu’un veut s’en ar-^ 
rogCF le titre- & les fondions , ce 
feroitun ufurpatpirf qu^il faudroit 
réduire , comme il s’en-' explique 
foruiellement lui-même , à la con- 
dition humiliante de ferviteur & 
d’efclave : erit. vefier minifler 
firvus. Tous les pafteurs, &du 
premier & dit fccoud ordre fonfc 
fcerps r . : Ormes vos fratres ‘ efiis. 
Donc tous les pafteùrs font chargés- 
par J.X. du gouvernement de fort 
églife , &■’ doivent y cohtrijbuer 
dans un efprit de concordé , comv 
mele-ipqrte un- <^nôn de l’églife 
eoneorditer . . Entre frères^ tout cft 
en cdmnran ^ tout fe traite difcu-^ 
“te & termine de concert- Aii cmt 
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I 

d’eux né prétefid empiéter fur loi 
droits des autres ni les dominée^ 
Il réfulte donc des paroles de J'. C. 
que le gouvernement de l’églife 
cît un gouvernement en commun 
& fraternel , & tel- qu’il eft d'u- 
fage dans. une famille bien réglée 
& bien unie : Oimes vos fi'atres 
eftis. .. - ; ‘ ' 


/ a- i 




■ Ajoutàns^OTdernierepreuve, 
5c non moins concluante que J, C 
ayant donné à tous fes apôtres 
& difciples , la même miffion , les 
mêmes pouvoirs, que' les ayant 
tous ariTociés’iau même facerdoce 
qui èft la fource de toute puiflânee 
cccléfiaftique , il fuit .1 ?. qu’il a 
mis entifeux égalité de puilTanœ, 
que par conféquent il a cxclaa 


I ; 


• I 
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ilu gouvernement de fonroyaumc ' 
tout fouverain &_tout maître / par 
la' raifôn queÆ^galité de puiflan- 
Ce bannit' tome fouveraineté 
.toute autorité defpotique , & par 
une troifréme & dernière confé- 
quence , qu’il a mis en commun^ 
l’autorité qu’il confioit a foh églife. 

- Car enfin , fi i’intention de J.' C.. 

■ n’eût pas été de mettre tout eh com- 
mun J ‘ fi n’auroit pas exclù de fon 
royaume , l’autorité impérieufe ; 
il n’auroit pas donné à tous le 
même facerdoce , ni communi- 
qué les mêmes pouvoirs & dans 
le même degré de puiffàncejl n’aü- 
roit conféré fon facerdoce qu’à, un 
"feul, lequel fouverain prêtre en au- 
rôit comgiuniqué à d’autres la por- 
tion qu’il' aurait jugé ^>propos^ 
félon les béfoins & les circonftan- ' 
ces. ' Et alors c’eut, été un véri- 
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table îôuverain, dans féglife , ■ 
tous les autres prêtres & évêques 
^e fa ïaçon n’auroiSnt été' que de 
fimples délégués revocables â fa 
volonté. / Mais J. C. en établiffant' 
fon facerdoce , a pris d’autres me- 
fures ; pourquoi ? parce qu’il a 
voulu bannir de là maifon toute 
domination & tout empire ; vou- 
lant que fon îioyaume qui eft* le 
;prix & le fruit de la charité. & de 
, ïpn humilité , fût réglé & gouver- 
né par ce même efprit d’humilité 
' -Si de charité. . . 

: n. ; . 


- Les apôtres fideles obfervateurs 
rées lies des vérités dont J. C. leur avoit 
^cs épUeonfié le -dépôt, lé font toujours 

1res lies 
apitïes» 
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rigidisment aftreints à cette forme 
de gouvernement en commun. Us 
n’en ont jamais' connue d’autre 
dans l’exercice des fondions , dans ' 
l’enfeignement & dans le gouver- 
' jtiemeitt du troupeau de J. C. En 
eftet S. Pierre inftruifant les pa- 
yeurs de la maniéré dont ils doi- 
'Vent'fe conduire dans le. gouver- 
nement de leurs troupeaux, leur 
recommande de les nourrir de la 
parole de Dieu , veillant’ fur la 
conduite de leurs brebis , nop par 
une nécefÇté forcée , mais, par 
une affedion ^toute volontaire : 
les exhortant fur-tout à ne point 
dominer fur l’héritage du feigneur : 
Neqtie ut dominantes' m devis : d 
mais en fe rendant les modèles 
du troupeau par .une vertu ^ qui 
parte du fond du-coeur: fed for-- 
mafciiH gregis ex.^ajdmok -Voilà 


[. Pet. 
S- 3* 
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"'tom’nie' peiîfoit"& agiffoit le pre- 
mier, des apôtres , le chef de Pé- 
glife. 'Point dè feigneur dans l’é- 
glife-: J. C. feul en’eft le roi. 

Ceüx qui compofent cette maifon 
font enfans de la maifon & non ■ 
des fujéts & des ferviteurs. Ils 
.font tous fferes. ‘ Ainfi -un' gou- 
vernement plèin de douceur & de 
chanté eft la feule autorité des pâ- 
fteurs. Les -fideles , c(^niis à leurs 
foins , étant leurs fferes , ils ne peü- 
' vent rien éxiger d^eux par fôr^e I 
- & par violence : Onmes vos fra,-, 
■tres' 'eJHs. ‘ ■ 


Après l’ascenfion de J. G. au 
' ciel ; s’agit-il de remplir la placé du 
difciple prévaricateur & d’en fub- 
• Ifituer un autre en fa place , corn- 

. \ s ^ 
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ment Pierre s’y prend-il ? le fait-il 
arbitrairement & de fa propre au- 
torité ?j point du tout. ' Il propofe 
i modeftement à tous les frétés af- 
; femblés au nombre de fix-vingts 
^ perfonnes, qu’il faloit remplir la 
* place de l’apôtre infidèle. / 11 lailfe^. 

' \ à raflTemblée , la liberté du choix 
J parmi ceux qui avoientété en leur, 
compagnie -, pendant tout le tems 
' que le feigneur Jefus. avait vécu, 

, ’ parmi-eux.- 'iL’afl'efiiblée préfente. 

. deux fqjets Jpfeph-Barfabas, fur« 

^ .nommé lé a jiïfl:e'.,& : Mathias. Ôn: 

r^mét > au fort la décifîon du choix < 
‘ des deüx^défîgiiés pair, l’afleinblée;^ ; . 

Le fort tombe fur iMâtliia^'iquî.efti 
aufli-tôt aifocié au college des apô- 
, très. Ce trait. flef 13iiftoire facrée 
J ^ nous montre que dans le premier 
exercicVqhe ,fi^ Pierre: fide la 
paiflaiîcc* .donttil jétoit ÆcyélaL , « né 


I 
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feit rien d’autorité , mais tout de 
concert II propofe uniquement ce 
qui doit faire l’objet de la délibé- 
ration , mais il ne décide rien de 
lui-même. 11 laifle la décifion à 
l^vis de l’affemblée, qui rie fe 
croyant pas aflfez éclairée pour ter- 
miner une affaire de cette impor-, 
tance, la laiffe au .jugement de 
Dieu^en la remettant au fort Sur-, 
quoi S. Jean Chryfoftome, nous fait 
obfecver que*i S. Piérre . fait tout- 
d’un avis commun,’ rien par ‘au- 
torité,, rien avec empire : 
confidera quod'^Petrus agit omnm 
in cdmmuni fen^entia , hühil çxau^; 
toritate , iUibiî.cwn imper io, . ! 


- J 

Lé nombre dlés -difciples fe mui-, 
tipliaizt'taus îles' joüts , il s’éleva ^ 


S':' ■ . C 
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e dits. Luc. un inurmure des Juifs* 
t grecs contre les Juifs hébreux, 
au fujet de ce que leurs veuves 
e étoîënt rtiéprîfées dans la . difpen- 
î fationde ce qu’on donnoit chaque 
jour. - Pour calmer ce trouble 
naiffant que ,1a jalouüe avoit fait 
éclore dans l’églife, que firent lès 
apôtres ? Entreprennent-ils d’étein^ 
dre d’autorité ces’ pÊ^ieres étin- 
I celles de divifion ? Ds convoquent 
f l’affemblée des dîfciples, & leur ' 
difent:: ' > Chqififfez-' donc ^ mes i7 
I , frétés, fept-hommés d’entrè-vous 
, d’une probité reconnue , ^ pleins de 

l’Efpritiaint & de fagefle,wàiqui' 
nous commettions ce miniftere. 

Ce qui fuE exécuté. . Gomment hé 
pas . reconnoître dans ce ' tirait de 
î’hlftoire facrée , comme ' dans le 
■ précédant, l’efpHt d’un gouverné- 
meat en çoaimun:& fraternel ? < 
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'•.IV.- 

- . Mais ce gouvernement en com- 
^ muu , ce concert unanime ne pa- 
rût jamais avec plus d’éclat & de 
. fuccès que dans le concile de Jé- 
Aû. rufalem : Coneile que l’églife a tou- 
*** jours regardé comme le modèle- 
de fes affemblées canoniques. Il 
s’éleva' à Antioche un différent enr 
. tre, les • freres touchant la circon-r 
ciûon que quelques-uns d’^ehtr’euJt 
■ . foutenoient être nécelTaire au falut. 

Paul-& Barnabe s’élevèrent forte- 
ment contre cette prétention, inr 
ijurieufe . k la > liberté de l’évangile. 
,Pour termine^ cette divifkip , les 
' freres ' réfolurent que, Paul & 
•Barnabé & avec e'ux quelques- 
;ims d’entre les , frères, fe ren- 
droient auprès des apôtres ' & des 
prêtres, qui: étoient à * Jérufalem, 

' pour 

v' r 

I 
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pour leur propofer la queftion & 4 

la décider finalement parleur juge- j 

ment. Ges illuftres députés partent j 

^ & arrivent à J érufalem où ils furent ‘ ' ’ 

très bien accueillis par Téglife , . ’ , 

par les prêtres & par les apôtres. 

Paul & Barnabe fpécialement diar-r 
gés de la comniiflion de l’églife 
d’antioclie, en communiquent avec 
les apôtres. ^ Ceux-ci jugeant la 
queftion trop importante pour la 
décider eux feuls , affemblent les 
pjrétres & les freres. Pierre en 
là dignité de chef de l’églile &de. 
préfident de l’aflemblée , parla le ' 
premier, Enfuite Jacques, comme 
évêque de Jérufalem prit la parole 
& dit , qu’il étoit d’avk de ne point 
inquiéter les Gentils qui fe convcr- 
tififoient àDieu, au fujet de la cir- ' , 

cpncifîon ; mais qu’on devoit feu- 
lement leur écrire de s’abftenir de 
Tom. L C 
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la fouillure des idoles , de la for- | 
nication , des chairs, étoulFçes Sc du i 
fang. Cet avis, très bien appuyé 
fur les écritures , prévalut & for- • 
ma la décifion, _ On l’écrivit aux 
ireres d’antioche. Et Paul & Bar- 
nabe avecjude& Silas qu’on leur 
alTocia , furent les porteurs de la 
lettre. 

■ „ ■ Alot'S dît S. Luc il fût réfolu 
par les apôtres & les prêtres avec 
toute l’églife de choifîr quelqu’un 
d’entr’eux pour envoyer à Antio- 
che 'avec Paul & Barnabe. Ils 
choifîrent donc Jude, furnommé 
Barfabas & Silas qui étoient des 
principaux d’entre les freres: & 

Ils écrivirent par eux cette lettre , : 

conque en ces ternies. ,, Les apô- 
Ores-, les prêtres &: les freres , à 
nos freres d’entre' les gentils qui 
font à antioche , en Syrie & enCili- 
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ciexomme nous avons sù que quel- 
ques-uns qui venoient d’avec nous , . 

. vous ont troublés par leurs difcoiirs^. 

" &ontrenverfé vos confciences fans 
toute-fois que nous leurs en euf* 
fions donné aucun ordre: après 
nous être aflemblés dans unmême 
efprit, nous avons |ugé à propos de 
vous envoyer des perfonnes choi- 
fies , avec nos chers freres Barnabé 
& Paul, qui font des hommes qui ^ 
ont.expofé leuf vie pour le nom 
de nôtre S. J. C. Nous vous en- 
voyons donc Jude ,& ^Silas qui 
vous feront entendre les mêmes 
chofes de Vive voix. Car il à fem- 
blé bon au Saint-Efprit & à nous’, 
de né vous point, impofer d’autre 
charge que xelies-ci qui font nér 
ceifaires : favoir dé vous abftenir 
de cequi aura été facrifié aux ido- 
les , - du fang , . des cliajts . étouf- 



fées , & de la fornication , dont ^ 
vous ferez bien de vous garder, A 
Diea ^ v ' 

Ici nul ne s’attribue la gloire & 
l’honneur delà décifion. Tous apô- ' 
très, évéques& prêtres y concou- 
rent mais nul n’a le droit de fe 
' l’arroger. La décilîoii eûeommu- 
ne, c’eft le jugement de tous; 
aflemblés dans un même’ efprit-: 
nfum eji Spiritus’ SanQo nobis 
li eft donc vrai que le gou- 
vernement de l’églife '.eft un gou- 
vernement en commun & frater- 
nel i un gouvernement de charité 
& d’humilité où tout doit tendre 
& confpirer à la confervation de 
la foi & des moeurs , à rendre la 
paix à l’églife & à s’y maintenir. 
Ce premier des conciles oti tout fe 
pafle , fe trake & fe refoud eu 
commun &: de'concert des apétre« 
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avec les prêtres,, en eft la preuve 
la plus complette. Cette maniéré 
de gouverner étant primitive & in- 
fpi rée par le S. Efprit , elle ett don- 
née à l’égHfe pouf être le modèle , 
de toutes les affemblées eccléfia- 
ftiques qui* doivent fe tenir dans 
,.tous les tems jufqu’à la confom- , 
mation des.fîecles. . Ni le laps des 
tems ni toute coutume contialce • 
ne pourront jamais pre retire con- 
tre cette formé de gouvernement, . 
établie par le S. Efprit. ‘ D]où 
nous concluons avec juftice qu’il 
ell de reifence du gouvernement 
de l’égîife , tel qu’il a plu à J. G. 

- de rétablir . que les prêtres^ foient 
réunis aux.évéques, le fécond or- "• 

. 'dre avec le premier , lorfq'u’ils’agit _ 
r;de porter quelque loi faire quel- 

- que réglemens de police , ou con- ' 

^ cernant les mœurs «& la. doétrine.^ - 
- C 3, . 
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En effet l’ambition , l’envie de do^ 
miner fur . l’héritage du feigneur 
pourront faire des tentatives pour 
changer cette forme de gouverne- 
ment qui les gêne; mais on fera 
toujours forcé de plier & dé reve- 
nir à cette forme ancienne & pri- 
mitive, parcequ’elle eft divine, 
invariable', la feule vraie & par 
eonféquent im prefcriptible; 
en établiffant dans fon églife cette 
forme de gouvernement en com- 
mun, avoit , il n’eft pas doutemc , 
fes vues: & fans prétendre fonder 
ce fanétuaire impénétrable, nous 
pouvons conjedurer avec, affez dé. 
vraifemblance qu’une des vues qu’il 
a eues eft de faire refpeder fon fa- 
cerdoce dans les prêtres du fécond 
ordre, 'Comme dans ceux du pre- 
mier ordre. Son facerdoce étant 
commun aux deux ordres , il eft 
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; «gaiement refpeftable d^s tous 
les deux ordres. L’efprit de do- 
mination & d’empire qui de fa na- 
ture tend à avilir , déprimer & 

- dégrader les inférieurs étant un 

- obftacle au fuccès d’une vue fi 
fainte , J. C. a voulu y mettre un 

. contre-poids en affociant aux évê- 
ques.les prêtres dans le gouver- 
nement de l’églife : aflbdation né- 
ceflaire pour le fuccès du miniflier- 
re facré. 'Car li les curés & les 
autres fimples prêtres n’étoîent aux 
■ yeux des évoques quelles délégués 
de leur grandeur, le mépris des 
prêtres fuivroit de près.: mépris , 
. qui fe coniinimiquant aux fideles , 
rendroit leurs foins & leurs tra- 
vaux évangéliques ftériles & fans 
fruit. Dieu veuille que nous n’en 
foyons point arrivés à ce mal- 
^ hereux terme , malgré la barrière 

C 4 
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q^e J. Ç. y a oppoféç & qu^on- 
franchit hardiment 

% 

A ces témoignages décifîfs des 
apôtres , confirmés par la manic- 
niere dont ces premiers fonda- 
teurs de réglife chrétienne l’ont 
gouvernée & ^dirigée , ajoutons 
ks témoignages refpeâables de la 
vénérable tradition.. 

\ 

■y . §. I I k 

• N. ..... 

Si nous voulions raporter tons 
les textes des peres de l’églife qui ^ 
dépolént en ^veur de* la vérité que . 
nous défendons , il faudroit nous 
refoudre à compofer plufieurs volu- 
mes eonfidérables & en tiès grand 
nombre , ce qui n’eft ni de nôtre 
plan nirutilité du public à qui il huit 
préfenter une nourriture propolii- 



( 


de L JS N A. T U R E &C. 

donD^e pour qu’il en puiffe faire 
' fon profit. Ainfî pour nous rendre 
plus utiles , nous nous renferme- 
rons rigidement à' ne citer qu’un 
très-petit nombre de textes de cha*- 
q.ue'Pere de l’églife. Commençons- ' 
par S. Denys l’aréopagite.. 

Ce S» Evêque à qui on’ attrii- ‘ 
bue l’ouvrage de. la hiérarchie ec- 
cléfîaftique veut que tout fe fafFe 
CJi commun' danV l’égiife;^' L’intiv , 
titulé de Ton oiivrage feuf Pan- 
nonce affez expreflement „ De^ 
nys prêtre à Timothée mon com- 
prêtre : Syvipresbiiejw , TimotbeO i 
DiûJiyJîûspresbiter. Titte qui fe-®^®^*’ 
roittout-à-fait impropre , li le prê- 
tre Timothée niavoit été en* con- 
cours & en participation, des mé- 
mes fonêlions f^cerdotales avec 

C 5)' ‘ ; 
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s. Denys. - Le terme de comprê- 
tre fignifîaiît clairement cette com- 
munion des fondions facrées.. Aur 
trement ce n^éft plus communion 
du même facerdoce , plus corn- 
prêtre. 

r 

L’épifcopat dit ce pere > efli le* 
plus- excellent degré de tous les: 
ordres facrés ^ niais le prêtre con- 
fecre avec l’éveque les divins my- 
fteres: cum qua {Npîjeopo') proprm 
célébrât officia.. La hiérarchie eo 
défîaftique ^ ajoute-t-il , . eft com- 
pofée du diacre , du prêtre & de 
iévêque. L’ûfKce du diacre effc 
de purifier;, celui du prêtre d’é- 
dairer y & enfin celui de l’évêque 
dé perfëdionner r fondions étroi- 
tement liées enfemble,. comme l’oa 
voit tendanttoutcs îiu même but y 
& partant d’un même efprit de cha^ 
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inté , commun àtpusÿfans quoi elles 
ne réuflîroieiitjamais félon les def- 
.feins de J. C. pouc l’avancement 
•de fon ouvrage. Et c’eft dans 
cette vûe que J. C. a voulu que 
foh lùcerdoce fôt commun à tous> 
afin que tous ceux qui ont Phon- 
neur d’y participer y concourent 
tons enfemble , en commun & de 
concert à . la fin de Ibn inftritu- 
feion y la confoinmation de la piété 
dés. faints: Ad confummationem 
Sm^orum,' Voilà pourquoi fui»- 
vaut ce pere de; i’eglife , le diacre 
IRtrifie , le prêtre éclaire & i’évéque 
|yerfeâ:ionne.^ On pourroit ajou*- 
ter.que , c’eft en la main de la hië- 
rarehié de Péglife qu’eft le gouver- 
nement & la diredionde Pépoufè de 
J. C. le terme lé porte. Or nous ve- 
nons de voir que fe hiérarchie &- 
ion ce pere eil convoie du diaccev 
• . € 6 ; ... 
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"dü prêtre & de l’évêque ; donc Ife' 

- . gouvernement de Péglife eft en læ 
main de ees trois Tortes de niini»- 
j ftres „ & non en celle de Pévêquc; 
fcul. 

Dans Ta’ lettre qu’on attribue ai ' 
S. Barnabé , on y lit que ceux qui. 
font chargés du< gouvernement ne 
doivent rien faire' à- part mais. 

^ rechercher en commun ce qui coiii- 

vient & ce qui efl utile aux. fainte ;; 

' , J^ori feparatim d'ebitîs feced'éretan- 

y \f^d in mum oon^ 
«..g. vementes impartir e qttod mnmu^- 
- ' nitir ' dileüis' cojiveniat & prqfip.. 

. I I L. 

A. l’êxempie' dès apôtres rif« 
Iiiftr.e Martyj: Ikint Ignace,, évê^ ‘ 
que d’Antioche,, écrit, toutes .fesK^. 
V ^ttres ,, non à; févéque ,du. lieu,>. 


nvais aux églîfe^, pour montrer 
que le gouvernement appartient:, 
non à l’évêque feul & féparément 
de fes prêtres & de fes diacres-, 
mais à la hiérarchie , c’eft-à-dirc' 
k l?évéque qui en eft le chef & 
qui ‘‘doit préfîder a tout comme 
repréfenüant J. C. & aux prêtres 
comme tenant la- place des apô»- 
tres, & aux diacres cohime les 
exécuteurs des ordres de l’évêque 
& des prêtres & aux. peuples qui-,, 
comme des enfans doivent obéir 
à -leurs condudeurs & refpeder 
leur- facecdoce, Èn effet c’eft 
qui gouverne & qui: régit*. 
L’évêque feul & féparé de fes prêi 
très , , de fes- diacres & dè fes peu^ 
pies, n’efl: pas l’églife.. L’évêque uni: 
à fes prêtres , à- fes diacres & à fon 
peuple , voiBt uneéglife parfaite, Ôc. 
telle eftl’idée que toute la traditiom ' 
nous donne d’une Sc- parfaite* vraiie.* 
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cglife. La voix du paftcur féparé de- 
ceux que Dieu lui a aflbciés pour 
CO opérateurs & collègues dans l'e ' 
miniftere paftoral n’eft pas la voix * 
de réglife. L’églife ne parle pas 
alors par forr organe. La voix 
de rëglile- n’efl.pas la voix d’un; 
paftcur particulier mais la voix 
de tous ceux qui font aflbciés au 
miniftere paftoral. A ce trait ou 
reconnoît la voix de Tépoufe de 
J. C., On l’entend y on l’écoute 
T& on lui obéit-, fans ce concert 
,îe premier pafteur eft dans la mai^ 
fon de Dieu , comme un maître, 
un fouverain & un monarque , 
titres que J. C. a bannis de foa 
églife ; & les prêtres qu’il lui a- 
donnés pour coopérateurt , ne fe- 
f oient plus que fes fujets & fes dé- 
légués , ce qui eft contre l’inftru- 
âion de C. qui les lui a alToi* 
«iés pourcollegjues^ . ' 
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Dans fa lettee aux Magnefiens ^ 

' ce faint Martyr leur dit „ Etudiez- 
vous de feire tout de concert avec 
l’évêque qui tient la place de Dieu , 
avec les prêtres- qui repréfentent le 
fenat des apôtres & les diacres^ 

C’ell a 'eux que J.. C. a confié le 
foin d.e l’églife r „ in concordia Del 
fiudete omnia operart prajidmtt 
épifeopo in hei Dei , & presbite<^ 
ris in loco concejfionis apojiolorurw < 
ê? diaconis mihi dnlciffimis , 
bentibïis creditam adminiftrationem. 

Jefu Chrijli. • ^ 

Voila donc ràdmihiftration dE* 
■féglife^ le gouvernement de la 
maifon de Dieu et? commun à l’é* 
vêque, aux prêtres & aux diacres- 
La f aifon de ce concert efi; que tou& ' • 
«es ordres ne. forment qu’un, feul. 
corps -de ikceidoce dont tous les 
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membres doivent fe réunir pour 
feire tout d’intelligence , comniB 
ks membres du corps humain fe^ 
réuniireiit tous, à la tête pour agir' 
de concert avec elle. Il faudroit 
copier toutes les lettrés de ce grand: 
évêque pour connoître parfaite- 
ment fes fentimens fur l’union 
le concert & la concorde qu’il 
défire régner entre les prêtres & 
révêque en tout ce qui concerne 
fe goiivernement de l’églife :: unii. 
on que ce pere regarde comme la, 
'force & le nerf de toute la relir 
gion: union fans la quelle on ne 
peut attendre que Dieu benilTé au- 
cune enü'eprife : Dieu qui eft un 
Dieu de charité, & d’union ne poui- 
vant approuver cequi fe fait goiï- 
tre fon ordre & fon; efprit. L’ef. 
prit de domination &• d’empire; 
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tout , corrompt tout , dfvife 
. tout, portant la niéfintelligen ce par- 
tout. Il deshomiore Févéque & 
les prêtres par la confufion qu’il 
met entr’eiix ; au lieu que l’efprit 
<îe concert & d’union fait reC- 
peder le facérdoce &• dans l’é- 
Têque & dans les prêtres^ 

• IV, ' \ ■ 

Saint Cîenient difciple des apd- ^ 

, tr^s , compagnon des travaux évan- 
géliques de S, Paul , fuccelleur de 
S. Pierre dans la chaire de Rome, 
écrivant à FégUtc de Corinthe lui mSt 
dit que la . Bergerie de J. C. jouïfTe 
de la paix, avec les prêtres qui luiConnç 
ont. été donnés pour la gouver-J^"^*” 
ner. .Les ,pi-étres font' donc établis 
de • J. C. pour avoir part au gou- 
vernement de. l’égjife. . ' . ' r. 
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Cet efprit d’union & de con- 
^cert entre levéque & fcs prétres^ 
cft ce qui caraéïerife l’épifcopat, 
la conduite & rcnfeignenient du 
grand S. Gyprien , évéque de Car- 
thage. Tous fes écrits de même 
que fon gouvernement font mar- 
qués à ce coin. Ce grand évêque 
rornement de l’égKfe, d’afrique , 
-pénétré que le gouvernement.de 
Téglifc elt aufli en commun, que 
Tefprit qui la gouverne & l’ani- 
me , prit , nous alfùre-t-il , dès le 
commencement de fon épifcopat, 
^pr. la ferme réiblution de ne rien faire 
^ de fon propre mouvement , mais 
de faire tout du confeil de fes apô- 
tres parce, dit-il , que l’honneur 
^ -que nous nous.deyons mutuelle- 
ment, le demande ainü : ptattdo!^ 


J 
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primordiis epifiopatus mei flatuer ' 
rim nibit fine coneilio vefiro ^ 
fine confenfti plebis meae privata 
’fententia gerere ; fed ctm advQs 
per Dei g venerimus, tum 
• de üs qua v(fl gefta funt vel ge-- 
i^ rmda, fictct bonor mntmis expofi^ . . 
cif in commtmi traëabîmm.^ Et 
c’eft cette pleine & entière per- 
Aiaiion dans laqu’elle étoit ce grand 
cvêquè quê^ toutes les affaires , v 
eccléfiaftiques doivent être trai- - 
• tées en commun , qui Tempêelia 
toujours de prendre, furiui ladé- 
cifion que plufieurs de fes prêtres 
4ui - demandoient au fujet de la 
pénitence & de la réconciliation 
de ceux qui étoient tombés du-^ 
rant la perfécution ; folus y ef cri- 
bere nihiîpotui : reniettant toujours 
à traiter^en commun, cette aflfeire ‘ 

•H 

importante > de même , que toutes 
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les autres , lorfqu'il piairoit à Dieu 
de le rappeller à fon églife du lieu 
de fa retraite- où la vioknce de 
la perfécutiou l^avoit contraint dç 
diercher un afyle ni eci qtia circa 
tcclefia gubernaculæ titilitas conu 
mtmis expofcit traàare, ^ pîurû 
montm '.confilia exmninata tenant 
foffemuu 

Ferme & inébranfeble dans ce 
principe de traiter tout en com- 
1 mun avec fes prêtres , ne voulant 
rien faire que de leur confeil , il " 
exigeoit d’eûx auflî k même défé- 
rence pour lui. ^ D regardoit com- ' 
me un défordre' aflfreux^ qui éner- 
Epift. voit fe difcipline & niettoit en un 
** danger imminent le falut des peu- 
ples la conduite de ceux d’entre les , 
prêtres qnitenoient une autre rou- 
te , & prenoient fur eux fans fon 


Digilized by Googll 


i 


s 

■DE LA "Nature &c. 6^9 

ïvis & fans celui du presbitere; 
de réconcilier ceux ‘ qui étorent '■ 
tombés dans la perfécutioiL Àufli 
fe piaint-il amèrement de la préci- 
pitation de ces n-uniftresj qui , au 
•mépris de fa dignité & de leur 
devoir , violoient toutes ks réglesr • 
Au lieu, dit-iU d’attendre mon 
retour, comme je l’attends mdi-mé- . 
me , afin de régler enfemble & de 
concert cette grande aflfeire , ils 
la règlent à leur volonté par une 
précipitation , téméraire ^ ou par 
mie coupable ignorance : condui- 
te qui les met en un danger évident 
de devenir les bourreaux des bre-, 
bis au lieu • d’en être les pafteurs î 
ne qui ovitim paftoies effe debetit , 
lamifant , , ' < 

. f ' 

■ Dans un autre endroit îl repro. 
che à ces prêtres lâches ,&préva- 
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ricateurs d’avoir fait fans avis ce 
qu’il n’aiiroit ofé faire fans le leur. 
Dans fa lettre 1 8^ qu’il adrefle à 
fon clergé , ce grand amateur du 
concert eccléfiaftique dans le gou- 
agf vernement de l’églile , lui témoigné 

' qu’il n’a garde dé s’arroger à lui 
feul une chofe commune à tous 
( l’affaire des tombés dans la perfé- 
cution) quxres t àitÀ\ , cttm om- 
nium nofirum confilium ^ fenten- 
tiam fpeâet , prajudicare ego , 
foli mihi rem comnmnem mndica- 
re non attdeo. 

• S. Cyprien n’étoit pas le feul 
évêque d’Afrique qui penfat que 
toutes , les affaires’, eccléfiaftiqiies 
dévoient être traitées, & décidées 
_ en commun & de concert. Cal- 

Eptic«^ 

lÿ.Caid. donius évêque de cette églife dans 
^ lettre à" S.. Cyprien & à fou cler- ■ 

J 
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gé au fiijet delà même affaire-con- j 

cernant les tombés daiw la perfc- 
cutioii , dit que la difficulté des 
tems leurs impol'e la néceffité de d 

ne pas donner la paix téméraire-» - 
ment. AuÛi , ajûute-t-il, pour ne 
pas entreprendre quelque chofe 
de moi-même , j’ai recours à vo- 
tre confeil : adconfuîtum vejir'vm 
eosdimifiy ne videur aliquid témé” ' '' 
re prafuTnere. ' ' ^ 

VI. ' ■ • ' - 

Le clergé de Rome , ce clergé lî timliî?* 
éclairé & fi vénérable dans une de 
Tes lettres à S. Cyprien , fait pro- Rome, 
feflion de garder la même réglé dans n 
le grand gouvernement de l’égl^fe ' 
que ce grand evêque. Animé de mê- 
me efprît que l’évêque de Carthage, 
pourroit-il leur tenir un langag©jdi£- 
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feront? Il s’agit toujours de l’afFairc ^ 
des tombés dans la perfécution. 

„ Quand le fiegè elt vacuant , ou 
p^êquc ablent , il faut , dit œ fa- ■ 
vont clergé y attendre ou que l’é- 
voque foit de retour à fon fiege , 
ou qu’on ait nommé un évOquc 
qui décide unanimement avec tout 
4e clergé ; parcé^qu’ùn décret no 
•. peut avoir de force, i s’il n’à été 
fait de concert par plufîeurs qui 
: s’entre fbutiennent par un confen- 

tenient unaninie : Qiiamqmm no- 
iis în tartto ingenti negotio pla- ^ 
" ceat qiiod ^ tu traçant prius^ 
ecclefiæ pacem ft^inendam- deinde 
eollatione corfUiortim cum epif-- 
' copis ^ presbiteris^ dmcouîs,pari-- 
ter ac fimtibus lakisfa^ay kpfo- 
; rum tràBare ratiomm :^ quoniam 
me firmam decrettim potefi ejfc y 
quod non p^lurintorum ‘videbitur 

babuijf: 
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buiffi confenfitm. Qae cette’ .> 

rôle efi: décilive. Un décret, 
n’eft fait de concert par plii- 
irs qui s’entre foutiennent par 
confentement unanime ne peut : 

)ir de force.; quoniam necfir- 
im' decretum potefi effs qnodnon 
'.riinorum videbitur coiifmfunt. 
îil i’églife de Rome qui parle. 

La maxime , dit IVL de Fleury, 

>it, que Ja force des décifions^ 
des ordonnances de l’églife , 
nüfte principalement dans le 
iifentement des pafteurs, „ . 


L 

* * . s 

Le ■ pape S. Corneille qui vi- 
t dû tems de S. Cyprien , n’é- - 
: pas moins zélé pour la fainte 
ion des pafteurs dans le.gouver- 
nent de l’églife que le faintévê- 
Tom. I. < D 

N ^ 
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que de Carthage. Le faint Pon- 
* tife rendant compte à S. Cypcien 
du retour & de la réconciliation 
de certains confeflTeurs quis’étoient 
lailTés feduire & entraîner dans le 
fchismé , raconte le fait de la mai 
niere qqi fuit 

^ Epift. Dèsque ces çonfelTeurs fe furent 
préfentés pour être admis à la ré- 
conciliation & que je fus inftruit de 
tout ce qui les regardoient , j’aflem- 
blai mes prêtres avec quelques évê- 
ques au nombre de cinq qui fe 
trouvèrent à Rome , pouf ne pas 
décider feul de cette affaire, afin 
que ce qu’on devoit obferver à leur 
égard , fut réglé 'du confentenient 
dé tous , at firmato concilio quîd 
circa perfomm eortim obfervari 
debent , confenfit omnium fla^ 
tueretur. - . 
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s. Cyprïen étoit fi perfuadé de 
cette vérité que le gouvernement 
de l’églife eft eiicomnuiH qu’il alTu- 
re que celui , foit prêtre foit évêque, 
qui ne garde pas l’unité d’efprit ni 
runanimité de la paix & qui fefé- 
pare du facré college des prêtres , ^ 
ne peut s’arroger ni la puiflance , 
ni l’honneur de l’épifcopat : 'qtd 
nec mnt(ùem fpiritüs , nec conjtmc- 
tionsm pacis obfervat , ^ fe ah 
ecclejîæ vinciilo , atq'ue a facerdo- 
tum collegio feparat t epifcopinec 
poteftatem pdtefl habere 7iec bono- 
^rem qui epifcopatùs nec mitatem 
mluit teneire nec pacenu 

' Dans fan traité de î’umté de 
l’églife , ce S. Martyr femble n’in- 
lînuer autre chofe querl’umon & 
le concert dans le gouvernement ' 
de l’églife, L’églife, dit - il, ..eft 

D a 
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où le peuple eft reuni à fon prê- 
tre où le troupeau eft réuni à fou 
patteur , d^où on doit inférer que 
l’évêque eft dans l’églife ; & non 
pas l’églife, dans l’évêque : que 
^ la puiiTance que J, C. a oonimu- 
niquée à Con époule eft une , com- 
me fon époufeeft une : puilTanee 
qui doit être exercée par indevis 
par les pafteurs & du confente- 
nieiît de tous ab apofiolis ornnû- 
1ms unanimi conjmtione. -Autre- 
ment ce ne fera plus l’églife qui 
parlera , mais, un particulier qui 
eft dansré^ife, mais qui n’eft pas 
l’églife, ■ ’v 

» ■ • f* 

" Vérité que ce per e confirme par 
runité de Dieu , de J. C. & de 
l’églife, par l’unité d’une feule 
V chaire, d’un feül autel & d’un feul 
facerdoce : unus ejî Deus , Cbrijius 
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» 

mtis ^ una ecdefia , ^ cathedra- 
^upr& Fetram dominî voce fimda^ 
tam. Jtlmd aîfare eonfiitui, aut 
Çacerdottim nomtm jieri prater 
tmum altare aut unumfacerdoUm 
non poteji, Tout eftim dans l’é- 
giife : un feul Dieu que nous ado- < 
rons , un feul fauveur J» Ç. une 
feule églife qui nous a régénérés 
& nous nourrit, feule chaire 
d’oü nous apprenOTs' les vérités 
néceffaires à falut * un feul autel , 
un feul facrihce , un feul facér- 
doce , & enfin une feule: puiffaii- , 
ce , commune a toiis les pafteurs , 
& qui doit être exertée de concert 
& du confentement de tous : ab' 
apofiolis omnibus: tinammi confeft^ 
tione^ , ‘ \ 

V* • 

/ 

/ 

Terminons ce recueil- des tex- 

. 'D 3. . ' ; .■ 
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tes de ce grand dodeur de l’églifè* 
en feveui> du coiieert qui doit re^ 
gner parmi les pafteurs de Péglife 
dans le goiiyernement de la maii- 
fon de Dieu, parce qu’il; ditr 
dans un concile nation^ d’A.-- 
frique. 

Un grand nombre d’évéques des=^ 
provinces d’Afi|flue, de Numidie 
de Mauritanies’étant affemblés à 
Carthage le premier jour dé fep-t 
tembrc avec les prêtres & les dia- 
cres en préfence d’une grande mul- 
titude de peuple , après la ledure 
Cfithl'*des lettres, Cyprien dit: il ne 
refte plus qu’à dire chacun notre 
fentiment, lans neanmoins juger 
perfonne , par ce qu’il n’y a aucun- 
évêque parmi nous qui s’arroge le- 
titre faftueux d’évêque des évêques,, 
ni qui veuille en la maniéré des', 


jitized by Gôopc 



/ 

/ 


DE EA N^ATURE &C. 79 

tyrans obliger par des menaces 
fes collègues à obéir â ce qu’il au- ‘ 
ra réfolii : epifcopi plurimi ex pro^^ 

' vincia Africa ^ Ntimzdm\ Mau- 
ritanià cum presbiteris ^ diaconi- 
, bus præfente etiam plebis maxima 
parte , ^ le^îa ejfent litteræ Cy- 
prïanus dixit ^ fupereji tif de^ bac 
ipfa re, fingtdi qnid fe/ifiamus , 
proféranms , neminem judicantes l 
neque enim quisqtiam nojïrum epif- 
coptm fe^ejfe epifcoporum confii- 
tuit , nec tyrannico ferrore ad ob- 
fequendi neccjfitatem collegas fuos- 
adigit.. 

Tels font les fentimens du grand' 
& illuftre faint Cyprien fur legou- 
yernement-de Péglife. IP veut, 

( & telle efl: la conduite qu’il a 
perféveremment tenue lui-méma, ) 
que toutes les. aifairès eccléfiafti-.- 

D 4 
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qiies fe traitent en commun & fé 
décident de concert; que tous 
ceux qui font chargés du foin des 
âmes, -prêtres, curés,, évêques 
aycnt part au gouvernement de 
réglife , comme y étant tous inte- 
, reOTés ; que tous & chacua . ayent. 
la liberté de dire de propofer 
librement leur avis fur les affaires 
eccléfiaftiques : //t de 'hac ipfa re , 
fingtili qidd feittiamus, proféra-^ 
177111S. Auffi lifons-nQus qu’il ne 
faifoit rien , qu’il ne, décidoit rien* 
fans, avoir préalablement confulté„ 
fon presbitere ; étant très-perfua- 
dé ,, comme lui marquoit le cler- 
gé de Rome, qu’un décretne'peut- 
avoir de force , s’il ii’â été fait par 
plufieurs qui s’entre[-foutienneot 
par un’ concert unanime t qîio^ - 
niam me firmum decretum poteji'- 
ejfe quod non" plurimorum videbi^ 
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f tiir habuiffe confmfim. Gette pa-- 

à rôle paroîtra dure aux fedateurs ' 
1 & défeufeurs; dë là' domination', 

i épifcopale; Ce n’eft pas nous qui- 

! la proférons.- Elle naît" du feÜD 

de‘ la vérité. C’eft la première 
^ églife du monde , . l’églife de Ro-<' 

: me. qui l’a mife au jour. Nous au- 

5 ’rons oGcafion de voir la façon de.- 
penfer de. ce grand' dodeur fur 
toutes & chacune des fondions eo- 
; clélîaftiques qu’il' regardoit , com- 

; me étant communes aux.deuxor»- 

i dres du facerdoce-, prêtres & évé^ 

ques*. 
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ARTXCLE Hi: 

Gotmemement dé téglifé en com-^- 
mun aux pajieurs^ du premieir - 
du fécond ordre ’ . prottvé prar ’ - 
les titres^ éminens;. dont ks écri - 
tures ^ /a. tradition^- ont hon-^- 
. noré. les pajîèurs.du fécond ordre.. 

§. B- 

- , li. 


curés , font' paft'èiirs dè'I*e-- 

ves (les Tir 1 

^critu-. glife.. Ils font les coopérateurs,, 
les affèÏÏeurs , lès fferes , lès col- 
lègues , le fénat; & lè confeiU né; 


de; l’évéque;. Les vcdricilès . leur- 
donnent Ja qualité dé prélats d’imi 
(àrdre infériéur,aux*éyéques & fouss 
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leurs autorité. Ils font les doc- - 
teurs- de réglife ,. ‘fes évangélift'es 
& fes prédicateurs.:- Les écritures , 
les • apôtres , les conciles , les pa-- 
pes j.les: peres de réglile enuri: 
mot' toute la tradition leur don-- 
nent le titre de comprétres avec; 
lès évoques , &■ même celui' d’é-^' 

< véqiie. Tous ces titres augiitles • 
emportent; vifiblèmènt a vec eux un i 
droit inféparablement annexé à leur 
caradère de prêtre & de pafteur 
de gouverner & de régir l’églifé* 
conjondenient avec les évêques ' ' 
prouvons la vérité de ces titres don-r- 
nés aux prêtres par les écritures.. 

Saiht'Pi'erre S. Jean & S; Pauli 
donnent > aux. prêtres dans leurs; 
épîtres canoniques le titre, de; 
comprétre & de pafteur. , „ Je; 
vous prie, i dit S. . Pierre „ vous;; 
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qui étés prêtres , étantprêtre comi- 
I me vous,, paiflez le troupeau- dt- 
qui vous eft coni mis : feniores:, 
ergo- qui in' vobis funt y. obfecro^ 

confénior pafcite qui in vobis: 

efî gregem Dùi:. S. Jean écrivant: 
au ^pl-êh•e Gaïùs ne prend’ vis*ài- 
j^is- de- lui que là limple qualité de ^ 
prêtre , pour uiarquer qu’il-regar<i- 
doit Gaïus comme fon comprêtre* 
& fon collègue dans lè fàcerdoce :: 
u^^^^'fenior Gaio olarijjimo.. 

Saint Paul-' devenant' dè Màcé-î- 
dbihe pour aller à Jérufalèm où ill 
ffr hâtoit d’arriver pour y. célébrer 
la'féte dè la'penteGÔte ,. s’arrêta' à; 
Milèt. ■ - Durant le féjour aflTez: 
court qu’il fit. dans cette ville , ce: 
grand" àpjôtre. manda auprès de lüii 
Ie&; prétres: ,dè.’ l’églife d’Ephefe ,' 
Ics-prêtres qp’ônt l’obierve: bknj. 
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Quand ces prêtres furent, arrive^: 
a niilet, -l’apôtre leur fit un dif- 
cours des plus touchant fur là fidé- .. 
lité à leurs ‘dévoirs de pafteursr 
difcours' qu’il termine par ces pa-- 
FolèSi „ Prencz-garde àivous-mê^ 
mes , & à' tout- k troupeau fur le* 
quel le S. Efprit vous à établis évé- ‘ 
ques pour gouverner l’églife de 
Dieu* qu’il' a acquife parfon pro- 
pre fang : „ attendite vobis & tmi- ac 
vet'jb gr€gi in quo vos- Spiritut^^* 
Sanêim pojfuit ’epifcôpos reger€ ec- ' 
dejîam Dei quant- acquifivit fcM^ 
gtiine fuo.. 

e- ’ • 

' ' * ' 

Qii’ôppofer ài» une' texte fî ■ for- • 
mel’ & fi -précis ? Ges évêque& que' 
Tapôtre charge dü- foin- de gou- 
venter l’églife de Dieu font des fimi- 
pies prêtres, des meures- dé l’églife;. ' 
d’£phefie..‘ ^'Douc.- les prêtres ,.' lesi > 





' T R it I 15 i- 

Gurés foïit félon le texte de S. PàuF,. 
■établis' par le S.. Efprit pour gou-- 
vernêr l’églife- de Dieu- Oppo- 
fera-t-on , pour fe débaralTer de: 
ce texte que l’apôtre- appelle évé-' 
j^ues' ceux qu’il dit être chargés» 
parle S. Efprit du gouvernement-: 
d’églife ; . donc, ce texte de l’apô- 
tre ne regarde ni. les fimples prê- 
tres nii lès curés ; mais lès Evêques » 
ftuls. Frivolités qu’un théologien» 
un peu verfé dans la connoilfance' 
des écritures , ^ & là leâurc. des pe-- 
res auroit honte, de produire., 

P. Il eft certain par lè 20e. cha*- 
pître des aéles, des apôtres que 
ceux que’ S. Paul- appelle ^en deri' 
nier lieu éyéques>, font lès fîm pies» 
prêtres de l’églife d’Ephefe qu’il? 
avoit .mandés- à Milet : donc ce: 
font ces. Amples prêtres: qu’il • dit: 
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être chargés par le S. Efprit du gou-^ 

vernement- . de Téglife , de Dieu.. ■ 

Mais iniîfte-t-on, il les appelle' ' 

évéques. Or les iîmplès prêtres^ 

ne font point évéques, [cela eftt 

vrai.^ Mais cela ne dit rièn par* 

ce que dans ce tems comme plu-' 

fleurs . fîecles , après j . lè nom d’é-- 

véque étoit un nom commun aux>: 

deux ordres, &:aux évêques, &' 

^xi prêtres. Ainli le grand apd-^ 

tre a pu adonner, le hom d’éyêque’ 

aux Amples prétrcs>q^.’^ avoit fait: 

venird’Ephefe.. 

' * 

7^, Le nom d’évêque ne porté: 
point avec lui l’idée d’un h’omma 
revêtu dè là dignité de l’épifcopat , 
telle que nous, l’avons; Ce ter*- 
me en. langue original^' Agni-- ' 
fie un homme qui veille furveil-*- “ 

lè j^enun mot.unfl^eiUant.. Qri- 
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l’apôtre a pu fans donner aucun«^> 
autorité à la dignité épifcopale ,, 
décorer les prêtres, les curés- du’ 
titre de fur veillant; qualité qui- 
convient très-bien a- la dignité, pa- 
ftorale.- Et alors le fens du texte-* 
de l’apôtre, fera celui-ci,, pre-- ! 
nez garde à' vous-ménie & à tout: i 

le tfoupeau fur lequel le Efprit: * 

TOUS a établis furveillans pour, 
gouverner l’églife deDieu. G’eft. 
très-furementle feiisle plus natureL . 

5^. Enfin voulbic qùfe tbuff ces^ 
prêtres venus d’EpIlefe à Milet ,, 
fulTent tous- revêtus du' carac- 
tère épifcopal, ce feroit une pré- 
tention, tout-à*feit irraifohiiablc.. 
Car eft-il dans le bon fens de pen- 
fcr que^ dans Péglife d’Ephefe il- yf 
eut un fi grand nombre d’évêques^ 

pointe de fimples* 'prêtreS’?..Une,' 
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cglife n’a qu’un, évêque , plufîeurs 
prêtres & quelques diacres 'pour • 
k minifteFe des évêques & des prê- ' 
Ères. D’ailleurs on fait par l’iii- 
ftoire de l’églile que Timotliée étoit , . 
alors évêque d’Ephefe. Nous ver* ^ 
rons dans la- fuite que les peres 
de l’églife donnent au texte de l’a- 
pôtre le fens que nous- lui don- 
nons & J’entendent des prêtres dit 
fecond ordre. ' • 

« 

Le théologien penlîonnaire 
clergé (le fieur Corgne) voudroitJ,es^ 
bien que ces ^paroles de- l’apôtre t.^p. 
ne fuirent dirigées qu’a^' des évé**““ ' 
ques par exclufîon des prêtres^ 11 
a raifon. • Gette idée quadre* fort 
bien avec fon fyftênie dir défpo* 
tifme épifcopal &. ne ferviroit pas 
peu à étayer fon plan, de dé^a* 

dation du fecond ordre. Mais il 

* •« ' * * 
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. a contre lui toute la tradition, com- 
me nous l’allons voir dans un mo- 
ment. Il fait quelques efforts , 
mais foibles , pour prouver foii 
affertion. Il produit des textes des 
peres de l’églife & de quelques 
écrivains eccléfîaftiques qui mili- 
tent plus contre lui que contre 
nous. 11 allégué un concile de 
Rome , célébré fous Martin 
dans lequel il prétend que la que- 
ftion eft finalement décidée en fa- 
veur des évêques à l’exdufion des 
prêtres. Enfin il appelle à fon 
fecours le concile de Trente. Et 
de tous ces étais ou éehafeudages ' 
bien ,& mal affortis , il en con- 
clut que la caufe^ eft finie & qu’il; 
ne doit plus être permis d’entendre- 
le texte deTapôtre autrement que 
dés évêques.. - ' 
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Eft-ce ignorance, oumauvaife 
foi dans le théologien du clergé? 

Il pourroit peut-être y entrer, 
je penfe de l’une ,& de l’autre. 

_ Il elt très-faux que le pape S. Mar- 
tin ait dans fon concile de Rome,, 
adrefle les paroles de l’apôtre aux . 
évêques feuls & à l’exclulion des 
prêtres qui fiegeoient dans ce con- , 
cile avec les évêques. Le faint 
pape dirige ’ fon difcours à tout, 
le concile çompofé de î20. évê- 
ques & d’un grand nombre deprê-r 
très.' Il parle à tous ceux qui de- ^ 
voient décider la queftion agitée ,. 
d’une feule volonté en* C. & qui' 
étoient préparés pour condamner 
' lés hérétiques. Or les prêtres 
comme les évêques décidèrent la 
queftion', jugèrent 8i comdamne- 
rent les- hérétiques : fedétitibus ia.tcr. * 
epifcopjs ac presbitèris , adjiautütom^^*; _ 

ConcU,. 
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btis dïaconis ^ clero miDerfo dam- 
yiavcrimt Cypnen Alexandrinum 
Sergiim DbnciV n’eft pas 

vrai , & fl eft même feux que le 
S. Pape n’ait adreffê Ibn difcourS' 
avec le texte de S. Paul qu’aux 
évêques feuls. Voici comme ce 
pontife parle au conciler : £t ma- 
xime praceptum bcéettfeï apoftoîi- ' 
cum attendere nonpfos& gregi m. 
quo nos Spiritîis SanQius pofuit epif- ' 
copo~s regere ecclejîam Dei quam ac- 
- quifivit per fangnimm proprium, 
V a-t-il dans cedifcours une feule-’ 
parole qui fixe aux fculs évêques ' 
par exclulion des prêtres fon ex- 
hortation. Elle eft dirigée à tout 
le concile, corapoféd^évêques &. 
de prêtre?, par conféquent ori > 
en doit inférer que le pape recon- ' 
Boiffoit que le texte de l’apôtre con- i 
fiernoit également les prêtres çonv . 
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me les TévêqueS:, puifqu’îl le leur 
adreffoit comme aux évêques, voi- 
la ce qu^en boruie logique & en 
faine théologie oa doit induire du 
difcours du pape , ceque le théo- 
logien du clergé n’a point vu , & 
point voulu voir par une infidé-i 
lité à lui propre. De pli^s fi l’in- 
tention du pape avoit été de défi- 
mir par fon difcours que le texte 
de l’apdtre necQHcernoit que les 
évêques & point les prêtres, il fe 
feroit .mis en contradidion avec 
lui-même. D’un côté il exclud 
Xes prêtres, du gouvernement de 
i’églife , & de l’autre il les , afib- 
de avec lui & aux évêques pour 
.Juger des ^ matières de la foi, & 
.condamner, des hérétiques. Cela 
eli-il conféquent ? 

■ Çet écrivain appelle à fon fecours 
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le concile de Treiitje qui applique 
aux évêques les paroles de Tapôtre, 
Ce concile dit que les évéques font 
établis par le S. Efprit pour gouver- ‘ 
-ner Üéglife de Dieu & qu’ils font 
fupérieürs aux prêtres; |aréroga- 
■tives qu’aucun bon catholique ne 
leur difpute , pas même les prê- 
tres. Mais le concile ne pronon- 
ce pas que les évéques foient feuls 
établis^ par le S. Ëfprit pourgou- 
■verner l’égîife ; il ne prononce pas 
^ue les prêtres foient «xclus de 
]ce gouvernement II prononce une 
chofe vraie, quelles évêques font 
^établis par le S. Efprit pour gou- 
verner l’églife de Dieu ; & il gar- 
de au profond ïilencefur l’autre. 
Ainfi la caufe n’eft point finie , 
comme le prétend le défenfeur des 
droits des évêques & fi elle elt 
:finic , elle l’eû en faveur des pré- 
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très. Le filemce du concile en eft 
Ja preuve: car s’il avoit été per- 
fuâdé de Texclufion des prêtres au 
gouvernement de l’égUfe , occu- 
pé^ comme il fétoit dans ce mo- 
ment de relever la prééminence des 
évêques fur les prêtres , il >îau- 
foitiurement prononcée. Et quelle 
conûdération auroit pu l’arrêter ? 
-S’il ne la point fait, c’eft que le 
concile lui - même étoit perluadé 
éu droit des prêtres au gouverne- 
ment de l’églife. T oila comme ce 
diéologien eft heureux en preuves. 

‘31 'demeure donc pour confiant 
•par les titres honorables dont les 
àécritures décorent les' fimpîes prê- 
-tres ^ de eomprêtres , de pafteurs , 
redreurs de l’églife; titres com- 
muns aux deux ordres du facet- 
doce > Sc atinexés Inféparablenient 
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au facerdoce de J. C. Il eft , dis- 
je confiant que tous ceux ,qui font, 
élevés à la fubliine dignité de prê- 
tre, participent à tous fes augu- 
ftes titres , & ont par conféquent 
un droit acquis , inaliénable & ' 
inipr^criptible au gouvernement 
de l’églife. La raifon en eû éga- . 
lement fîmple & tranchante. C’en > 
qu’il n’y a qu’un facerdoce , au- 
quel J. C a commis le gouver- 
Jiement de fon églife. Ce n’eft nî 
h. un degré plus ou moins éminent 
du facerdoce , mais au facerdoce. 
Les prêtres y participent; ils par- 
ticipent donc auflî à fon gouverne- 
ment en proportion de leur gra- ' 
de î Al un mot l’adminiftratioa 
des biens de l’époufe de J.C. eft con- 
£ée à la hiérarchie de l’églife , com- 
me s’en explique un pere ; or les 
prêtres font partie de la hiérar- 
chie; 
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chie ; donc ils entrent en part du 
gouvernement de l’époufe de J. C- 

^ §. IL ^ 

-'N ( 

La tradition^ Jîdele interprète des 
écritures, efi fur le point ûf^t-itrad» 
doBrine que flous traitons , aujji 
claire ^ atijji formelle que mus 
pouvons le defirer. 

L • ' 

< ' 

V 

Nous avons déjà cité les textes , 
de S. Deiiys l’Aréopagite , ceux de 
St. Clement pape , & de Si Ignace ; 2 . tom. 
nous n’y reyiendroiis pas. - Le Jag^' 
pape Libère dans une lettre^ - 

écrit à l’empereur Conftanee pour ’ 
le fupplier d’afTembler un concile 
pour parvenir à donner la paix a 
l’églife , donne au prêtre Panera-: 

Tom. 1. E - 
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ce, porteur de la lettre, le titre 
de fon comprêtre : Pancratio com- 
presbitero meo. 

A notre pieux & vénérable feig- 
neur , notre frere & comprêtre 
Philon , domino fanüo ^ venerü^ 
bilifratri Pbiloni pucharius epif- 
coptis falutem in domino àicit. JEu- 
E^f?*charius épifçopus Lugdunenfis. 
Ce Philon à qui S. Eudier donne 
des titres fi honnorables étoit un 
curé de fon diocefe. 

Innocent I. traite im 
prêtre nommé Germain, de fon 
JJ J®™; comprêtre : acceptijjimi mihi Ger~ 
mani compresbyteri. Et dans fon 
épître stqe. à Aurele évêque de 
Carthage , il donne la même qua- 
lité à S. Jérome , compnubiter 
Hieronimus. 
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Saint Jérome qui a parlé fi di- 
gnement de la diftindion des deux 
ordres du facerdoce &: de la 
ordination des prêtres aux évêques 
donne en plufieurs endroits de fes 
écrits le nom d’évêque aux prê- 
tres. Un diacre veut-il s’élever 
au -deffus des prêtres, ce perera- 
baiflfe fon orgueil par le titre d’évê- 
que dont il qualifie les prêtres. Il 
tourne en ridicule fan audacieux 
orgueil en oppofant le miniftere 
redoutable des prêtres à celui des 
diacres. Qui pourroit foute- 
nir , diïdl y qu’un miniftre des 
veuves s’^eve avec orgueil au-deC-' 
fus de ceux qui confacrent le corps 
& le fang de J. C. ? nam cum apo- .. 
flolus ciocet eosdem ejje presbiteros 
quos epifeopos ^c. J’apprends , 
continue-t-ü , qu’un certain diacre 
eft tombé dans un excès de folie .. 

E S 
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grande qu’il met les diacres au- 
delTus des prêtres , c’eft-à-dire des 
- ■ . évêques ! ut diaconos presbiteris , 

id eji epifcopis , anteferret. 

Hilaire diacre qui vivoit du tems 
du Pape Damafi^ fur ces paroles de - 
S. Paul : ne recevez pas facilement 
des accufations contre un prêtre , 
donnant la raifon de cette fage re- 
Apudferve, dit que l’apôtre l’a uinfî 
ôrdonné à caufe de la fublimité 
402. ^ de la dignité des prêtres qui 

font les vicaires de J. C. : qtioniam 
^ bujus or dinis fublimis bonor efi\hu~ 
jUscomodi enim vkarii junt Cbri- 
Eh! qui oferoit donc leur 
' contefter le droit aux fondions 
' annexées à cette éminente qualité 
de vicaires de J. C. les évêques 
font ils autre chofe que les vicai- 
res de J.'C. Or fî les prêtres , 
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font , comme on n’én peut dou- 
ter , les légats , les ambaffadéurs , 

& les vicaires de J.'C. qui peut 
arrêter & fufpendre en eux Te- 
xercice des fbnétions dont J. C. 
leur a donnéla puiffahce , & qu’il 
rempliroit lui -même, s’il étoit 
préfent : pro Chrifio îegatiomfwu 
gimurl Leur difputer & les pri- 
ver du droit au gouvernement de 
l’églife , c’eft le^- contefter à Jr C. 

& vouloir l’en priver : puilqu’on ^ 
tente d’en dépouiller , & qu’on en 
- dépouille en effet ceux qu’il a éta- 
blis fes vicaires & fes lieutenans. ' 

S. Grégoire de Nazianze appel- 
le fon clergé de Conftantinople , - 

l’aflTemblée des prêtres , vénérables 
par leur âge & par leur prudence ; 

& cela en prefence de IfO. évê- 
ques devant qui , il prononça fon 
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oraifon 32e. , vide presbiterontm 
conciltutn mjjijiie ^ prudentia or^ 
natorum Ailleurs , il les appelle 
fes feigneurs , fes bonnorés com- 
prétres, les confidérant comme 
lès confeillers & fes coadjuteurs 
gouvernement : ex domU 
Tbcod. fiis mets compresbiteris Eulalio 
chorepifcopo ^ cekujto quos dédit» 
opéra ad pietatem ttiam nicri. 

Le grand S. Bafîle, ce pré-^ 
lat 11 éclairé fur les droits ref- 
peâifs des évêques & des prê- 
tres , traite toujours ces derniers 
de comprêtres & de pafteurs. 
Dans les lettrés 203 ■<& 204 aux 
prêtres ou curés dé.Tarfe, pour 
les engager à recevoir dans leur 
communion ceux qui reconnoif- 
foit que le S. Efprît n’eft point I 
une créature & qui fouscriv oient 
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à la foi de Nicée , il leur parle 
un cette forte. „ Je conjure 
votre 'prudente fageffe avec toute 
la charité dont je fuis capable de • 
les réunir à vous d’efprit, & de 
cœur ; & de les regarder comme 
participans aux biens communs 
de ’ l’églife : feribo ad gravitai^ 
'vefiram, Omni obfervans caritate j 
ift illos vobis ex mirno conpmgar 
tis ; omnisqtie eccelejiqftice 
participes^ habeatL „ Ce doc-^ 
teur de l’églife, f ornement & la’ 
gloire de l’églife d'Orient , croyoit , 
donc que les prêtres & les curés 
étoient les comprêtres, fes coo- 
perateurs, qu’ils étoient appel- 
lés par -leur dignité au gouver- 
nement de réglüe, n’y ayant rien 
qui intéreffe tant ce fage gouver- 
nement que le^ difeerftement de 
ceux qui fe trouvant feparés de , 

E 4 
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Féglife par Phéréfie on le ' fchis- 
me autre caufe défirent d’y renter '] 
difcernement toute fois dont les cu- 
rés de Tarfe font reconnus les ju- ' 
ges, &• comme ayant puilfance de 
réunir à Péglife ceux des hérétiques ! 
'& chifmattques qu’ils jugeroient ! 
dignesdecettefaveur. Nous prions \ 

Je leâeur d’obferver que ce grand 
évéque prie & conjure les prê- 
tres, mais qu’fi ne leur ordonne 
pas , qu’il ne leur communique 
aucun degré de puiffance , ’ mais 
qu’il attend de leur bonne volon- ' • 
té la -grâce qu’il leur demande, 
comme étant- munis d’une pleine^ 
puifiancé pour Paccordeh - 

- S. 'Athanafe expliquant à fon 
peuple ces paroles du grand apô- 
tre „ prenez donc garde à vous- 
mêmes & à tout le troupeau fur . i 
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lequel le S. Efprit vous a établis 
évêques' pour gouverner l’églife 
de Dieu. „ Dit que S. Paul par-^ 
lant par le S. Efprit, exhorte les 
prêtres qui font établis fur les égli- 
ïes , & leur dit , foyez attentifs 
fur vous - mêmes & fur tout le 
troupeau fur lequel le S.' Efprit 
vous a établis évêques pour paître 
réglife de Dieu : de fpirttu idem 
apoftolus adhortatttr presbiteros in 
eccleflis i dicit' que illis, attenti 
fitis & vobis ipfis ^ tmiverfo 
gregi in quef vos pofuit Spiritus 
Sanêbus epifeopos utpafeevetis f cc/e- 

Jiam DeL 

( 

' \ ^ 

Prefque toutes les lettres de S. 

Auguftin , foit à fes prêtres* foit 
à des prêtres étrangers, fontinti^ 
tùlées de cette forte , à un tel 
notre comprêtre , notre frere., 

E Ç 
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notre comminiftre , Auguftin , fa- 
jg feigneur : dile^ijfmo 
& dejîderatijfimo' fratri & corn-’ 
presbitero cafulmo, AuguJHmism 
' domino faîittem. Au prêtre Viêto- 
rin : domino dileiiijfimo fratri , 

-^^'compresbitero , ViBorimOy Au- 
gnjihius’in domino falutem. Ce- 
pere de l’églife , l’oracle & la lu- 
mière de l’églife latine étort fi con- 
vaincu du droit des prêtres à ces 
titres honnorablçs de eomprétre, 
de pafteur , de comminiftre avec 
les évêques qu’il ne balance pas de 
dire qu’il reconnoit en ees 'fortes 
de falutations , la falutation apo- 
ftolique : agnofce falutationem apo- 
fioticam : c’eft-à-dire que S. Augu- 
ftin reconnoiffoit que le titre de 
comprétre, de pafteur &c, avec 
les évêques étoit dô aux prêtres 
i^e droit apoftolique. Mais rien 



! 
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n’eft plus formel &plus décififen 
faveur des prêtres que l’expofitioii 
que font les peres de Téglife de ces 
paroles de S. Paul , déjà citées plu- 
fieurs fois. ,, Prenez garde à 
vous-mêmes & à tout le troupeau 
&c. „ Nous venons de voir, 
comment S, Athanafe les explique 
en faveur des prêtres établis fur les 
églifes. 

IL 

Sur ces paroles du grand ap6- 
tre à Tite : C’eft pour cela que je 
vous ai laiffé dans l’ile de Crête 
pour fuppléer à ce qui y manque 
& pour établir des prêtres dans 
les villes. „ S. Jérome adreflant 
la parole aux évêques dit que • 
les évêques écoutent ceci , Hier. 

aat epifeopi: le prêtre eftlemémçSïi?' 
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que l’évêque : & avant qu’â la 
perfuafion du diable la jaîoufe am- 
bition fe fut glififée dans la reli- 
gion , & qu’on dit parmi le peu- 
ple.; moi , je fuis à Paul , moi à 
Cephas ; les églifes étoient gou- 
vernées par l’afTemblée des prêtres* 
Mais depuis qu’un cliaoun s’eft per- 
fuadé que ceux qu’il avoit bap^i- 
fés lui appartenoient & non à J. C. 
Il a été arrêté dans tout le^ monde 
chrétien qu’on éliroit un des prêtres 
qui feroit au- defl us des autres, & 
à qui le foin de toute l’églife appar- 
tiendroit , pour ôter toute femeiv- 
ce de fchifme & de divido'n dans 
l’égl'ife : idem ^ejî ergo presbiter 
^ epifcopiis; & antiquam 
diabùli infiinüa Jludia in religione 
fuirent & diceretur in popnlis : 
ego fum Pauîi ; egïDfim Apolh; 
ego aiitem Cephcii eommuni prêt- 
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bîterornm concilio eccîejia guber» 
nabantur. Pojiqmm veftro unus^ 
quisqite eos .quos baptijaverat fuo$ 
putabat ejfe , ?wn Chrijîi , m tote 
orbe isÊretum ejî ut unus de presbu 
teris elebtus fuperponeretur cate» 
ris ad quem omnis ecclejîa ctcra 
pertinerst , fcbifmatum femina 

tôlier entur, „ 

, y *■ 

Et pour montrer que ce qu’il 
vient d’établir , eft la doélrine des 
écritures, & non fon fçntmient 
propre & particulier, ce dofteur 
ajoute , qu’on relife les paroles de 
l’apôtre aux Philipprens. „ Paul 
& Timothée ferviteurs de J. C. à 
tous les faints qui font à Philip-^' 
pes avec les évêqqes & les diacres. 
Philippes , continue te faint doc^ 
teur y eft une ville de Macédoine , 
& ‘fûrement dans une feule & mè- 
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^ me ville il ne pouvoit y avoir plu^ 
iîeurs évêques, tels qu’on les ap- 
pelle aujourd’hui : mais c’elt qu’en 
ce tems là on appelloit les prêtres , 
, Évêques. C’eft pour cela^ue l’a- 
^ pôtre à parlé indifféremment & fans 
diftinélion des prêtres comme des 
évêques : putet aliquis non feriptu^ 
Y arum , jed noftrum ^ententiam , 
epifcoptim ^ presbîterum unum 
ejje . . . relegat apofioli ad Philip- 
penfes verba dicentis ; Paulus & 
Timotheus fervi J. C. omnibus 
fanâis in Chrifio Jefu qui funt 
Philippis cum epifeopis & diaco- 
nis éfc.. Pbilippi una eji urbs 
Macedonia certè in tina civi- 

tate ,plures nuncupantur epif- 

copi , ejfe non poterant : fed quia 
eosdem epifeppos iîîo tempore quos 
& ^presbiteros appellabant , pr op- 
ter ea indîffer enter de epifeopis qua^ 


I 
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fi de preshiteris locitttis efi * Et .. 

Il cela , continue toiijottrs le S. 
dod;eur y fouffre quelque difficulté 
dans fefprit de quelqu’un , & qu’il 
ait befoin d’un autre témoignage > 
il eft écrit dans les aéles des apô- 
tres , que S. Paul étant arrivé à ^ 

Milet, il envoya à Ephefe , pour 
foire venir auprès de lui les prê- 
tres de cette même églife aux quels 
il dit entr’autres chofes : foyez a^ 
tentifs fur vous-mêmes & ^ tout 
le troupeau fur lequel le s!^fprit 
vous a établis évêques pour paîtrè 
l’églife de Dieu qu’il a acquife par 
fon fang. Obfervez ici , attenti- 
vement , comment l’apôtre appelle 
évêque ces mêmes . prêtres qu’il 
avoit fait venir d’Ephefe à Milet : “ . , 

8? hic diligentîîts obfervate qtto-' 'J 

modà tmiiis viciatis Ephefi presbi- j 

‘‘J 
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teros vocans , poftea eosdem epifi 
copos dixerit. „ 

Il cite encore à même fin ces 
paroles de S. Pierre : „ je conjure 
les prêtres q\ii font parmi vous, 
moi qui fuis leur comprêtre , & 
le témoin des fouffrances de J. C. „ 
Nous alléguons, dit ce grand 
dodeur , ces paroles de Papôtre 
S. Pierre , pour montrer que dans 
la pr^ûere antiquité , les prêtres 
& les évêques étoient les mêmes. 
Comme les prêtres favent donc 
que par la coutume de Péglife, 
ils doivent, être’ fournis à celui qui 
éft prépofé fur eux , que les évê- 
ques fâchent auffi que s’ils font fu- 
périeurs aux prêtres , c’eft plutôt 
par un ufage qui s’elt introduit, 
que la fuite de la vérité catholi- 
que • qu’ils fâchent qu’ils doivent 
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iÇouvefher l’églife de Dieu en com- 
mun , imitant Moyfe qui étant 
établi’ léiü pour conduire le peuple 
d’ifraël , fit choix de foixante-dix 
perfonnes avec les quelles il ju-aari-tT 
geoit ce peuple : bac propterea tct 
ojienderemus apnd veteres eofdem 
fuiffe presb itéras quos epifcopos . . . 
fient ergo presbitertfehmt fe ex 
ecclejîce confuetmime ^ quifibipra- 
pofitns fnerit effe fubje&os , ita 
epifeopi noverint fe magis con fne- 
tudine , qttem difpofitionis catboli- 
cce veritate , presbiteris ejfe inajo^ 
res , ' ^ in commune debere ecck-' 
jiam' gnbernare imiteuîtes Moy- - . . 
fen qni ciim baberet in poteflate 
fulus praejfc^ populo Ifraël^ feptua^' 
gmtaelegit cumqinbus populumju- 
dicaret. ’ 

L’auteur d’un commentaire fur Tom.^: 

' oper. 
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Hil^n. épîtres de S. Paul fous le nom 
de Jérome , dit la même chofe fur 
ces paroles de l’épître aux Phiîip- 
piens : cum epifcopîs ^ diaconis , j 
avec les évêques & les diacres. Par ' 
ces évêques nous entendons les 
prêtres. Car dans une même 
ville il ne pouvoit y avoir plufieurs 
évêques * hic epifcopos prcsbiteros 
inteüigimus ; non mim in nna urbê 
plures epifcopi ejje poUdffent. 

FiniflTons & concluons des tex- i 
tes cités de S. Jérome l°. que dès 
la première antiquité , du tems 
' mçme dçs apôtres , le titre & le ' 
nom d’évêque étoient communs 
, aux prêtres 8c aux évêques, at- 
tendu que ce terme d’évêque ne 
Ijgnifie par lui-même que JurvciU 
lant : qualité qui convient très- ! 
bien aux deux ordres des prêtres: 
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idem ergo presbiter qui epifcopos; 
2p. Que la jaloufe ambition , qui 
à l’inftigation du diable, s’eftglif- 
.fée dans l’cglifé, a été l’occafion 
de l’élévation d’un des prêtres fur 
les autres , à qui le foin de toute 
l’églife a été confié, pour écarter 
toute caufe de ialoulîe & de fchif. 
me : Et tit f :bifmatum femim toU 
lererrtur. 3” Que. les évêques 
doivent favoir que la fupériorité 
qu’üs ont fur les prêtres eft plus 
l’effet d’une coutume introduite 
dans l’églife, que celui d’^une.^ vé- 
rité cactholique : eptfeopi noverint 
^fe magis confuetudîne y qucm.dif» 
’ p^Jitwnis cathoîîck veritdie , près- 
- biteris effe majores : 4 ®. Enfin, que 
cette fupériorité introduite par la 
coûtume ; mais louable & nécef- 
faire , ajoutons - nous , pour le 
maintien de la paix & du bon 
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ordre , ne donne aucune atteinte au 
droit qu’ont les prêtres par leurfa- 
cerdoce!au gouvernement de l’églife 
dont les affaires dpivent-être trai- 
. tées en commun : ^ in comnmm . 

debere ecclejîam regere : par ce que 
” les prêtres préfidènt à l’églife de 
Dieu & confacrènt les myfteres 
de J. C. : pratunt eccîefia Dei , 
Chriftî facramenta conjichmt. 

( 

Les prêtres font dès le com- 
mencement , comme nous le li- 
fons , prépoliês pour être les juges 
des affaires eccléfîaftiques : abJîti- 
■ iîo, hti Ugimus't negociorum judL 
ces mandati fiint presbiteri. Par' 
■"^cë que, c’eft toujours S. Jérome 
qui parle , par ce que les prêtres 
étant défignés dans les écritures 
fous le nom d’évêques, ils ont 
droit d’alïifter aux. affemblées & 
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conciles de l’églife , & de gouver- 
ner cette même églife , fuivant ce 
qui eft écrit. „ Il vous a établis 
évêques pour gouverner l’églife de 
Dieu: intereffe facerdotum conci- 
lio , quoniam ^ ipjî presbiteri, 
epifcopi , nmcîipmtur fecundum 
qtiod fcripUim eft, qtii vos pofuit ' 
epifcopos regere ecclefiam DeL Et_ 
fil’efprit d’orgueil, & d’ambition , 
& l’envie de dominer fur le cler- 
gé , leur ont enlevé l’exercice de 
fes auguftes & divines prérogati- 
ves, inféparablement annexées à 
leur caradere , cette ufurpation ne 
doit & ne peut nuire a leurs droits 
qui font tout divins , & par confé- 
quent inamovibles & imprefcrip- 
tibles. Telle eft fur ces matières 
la’ dodrine de ce grand doreur 
de l’églife - Occidentale : dodrine. 
dont ce, pere n’a,j|^nais,été repris , 
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comme enfeignant une dodrine 
nouvelle & étrangère à celle de 
l’églife. Au refte tous fes paflTa- 
ges , de ce pere de l’églife , doivent 
■s’entendre , & c’eft ainfi que nous { 
l’entendons , fauf la fupériorité 
des évéques fur les prêtres ; fupé- 
riorité qui eft de droit divin. Et 
c’eft ainli qu’il l’entend lui-même , 
reconnoiffant de bonne foi que 
i’évêque a au-deffus du prêtre le 
droit à lui feul propre de confa- 
crer des prêtres. Ajoutons à ces 
témoignages celui de Théodoret 
dvêque de Cyr , prélat , plein de 
lumières & de raÛbn. 

Ce prélat expliquant à fon peu- 
ple l’épître de S. Paul aux Philîp- 
piens où le grand apôtre fembie 
ne iaire mention que des évêques, 
des diacres & nuUeineatdes 
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très; mtm epifcopis 8? diaconis ^ 
dit que l’apôtre écrit à tous , tant 
à ceux qui étoieut revêtus du fa- 
cerdoce., qu’aux chrétiens qui 
étoient nourris par eux du pain 
de la parole de Dieu. Il appelle , 
ajoute-t-il, évêques les prêtres. 
Car en ce tems-là les prêtres étoient 
qualifiés de l’un & de l’autre nom^ 
de prêtre & d’évêque;: c’eft ce 
que nous apprend l’hiftoire des ac- 
tes des apôtres Ch. ZO. Dans 
i’épître à Tite^ l’apôtre parle des 
évêques & des diacres fans faire 
aucune mention des prêtres, par 
ce, dit ce pere, qu’ü n’étoit pas 
poflible que plufîèurs évêques fuf. 
fent évêques de la même vile , afin 
' qu’il parut plus elaîrement que 
ceux qu’il avoit nommés évêques^ 
- ceux-là même n’étoient que desprê- 
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dwl'in’ ad omnes fimul fcribit apqflotus', ' 

qui facerdotkm accepe- 
runt , Um eos qui ab bifie pafce^ I 
bantfir . . . Epifcopos appeüat près- i 

biteres , utnmque enim nomen ha- 
bebant iîle temporc.-_ Idqtie nos do- 
cet etiam apoftolorum aB. 20. Ad 
titum. cap. I, Epifcopos conjuncit 
diaconos , • nulla de presbiteris faBa 
mentione , prafertim cum fieri non 
pojfet ut multi epifcopi effent ttniits 
civitatis, ut liquide pateat presbi- j 
ter os eos effe quos nommavit épis- ' 1 
copos. 

S. Auguftin, rornement de l’é- 
glife latine , enfeigne la même doc- j 
ephî?’ trine. „ Quoique , dit ce pere , 

HieJ^ lèlon, les titres d’honneur que l’u- 
fage & la coutume ont introduits 
dans l’églife , l’épifcopat foit (upé- 
rieur &.plus éminent que le fim- 
' pie 

. ■ > 
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pies facerdoce, toute fois Aiigu- 
llin eft inférieur en bien des cko- 
fes à Jérome: qmmqtiam fecun- 
' dîim mcabula qua jamimm eccle- 
Six. obtinuit epifcopaUis presbiterio 
major fit, tamen in muUis rébus 
Aügufimus Hierqnimo minor efi. 
X’ufage, qu’on remarque bien l’ex- 
preffion, i’ufagc de l’églife, ufus 
■ecclefia a relevé l’épifcopat au-def- 
fus du facerdoce : ‘ mais cet ufage 
quelque fage & louable qu’il foit 
a-t-il touché & pu toucher aux 
droits du facerdoce ? A-t-il pu dé- 
pouiller légitimement leS prêtres 
des prérogatives que J.C. a anne- 
xées à leur facerdoce ? Cet ufage 
fopdé fur les canons de l’églife, 
profcrit-il les pafteurs du fécond 
ordre des affemblées eccléfîafti- 
,ques^ & leur interdit-il l’entrée ' 
dans les conciles ? Leur ôte-t-il la 
Tom. I. F 
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liberté d’y dire leur avis, d’expo- 
fer leur fentiinent & de prendre 
part aux décifîons de réglife,'& 1 
les exclut-il du gouvernement de I 
l’églife ? C’eft ce qui ne fe trouve 
configné dans aucun monument , 
éccléliaftique. Bien loin delà tous 
les anciens conciles , tous les pe- 
res de l’églife ont reconnu dans 
les prêtres le droit d’avoir part au 
gouvernement de l’églife. S. Au- * 
guftin dans fa lettre ai®, à Vale- 
re fon évêque appelle la place ou 
,1e rang des prêtres le fécond 
rang des gouvernemens : fecundus • 
locus gub'ernactdorum^* Ce grand 
docteur croioit donc qu’il yavoit 
dans l’églife deux degrés de gou- 
vernement. Le premier qui .ap- 
partient aux évêqu JS , & le fécond 
aux prêtres. L’évêque doit pri- 
mer & préfider à tout , , mais 
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-ne rien itatuer, ne rien déci- 
der que de l’avis & de con- 
cert avec fes prêtres. Il doit 
tenir la main à ce que les rég- 
lés arrêtées en commun foient ob- 
fervées par-tout , & les prêtres & 
curés concourir avec l’évêque à la ' 
confeélion & obfervation des fta- 
tuts & des canons : praeedant illi , 

/ miantiir ijïi : que les évêques 

ayènt partout la prééminence fur 
les curés; qu’ils occupent le pre- 
mier rang , c’eft dans l’ordre & la 
juftice: mais il ' eft aulli dans l’or- 
dre qiie les curés aillent après 
eux , & ne foient exclus de leurs - 
alTemblées , qu’ils JouifTent de la li- 
berté de propofer leur avis' & de 
concourir avec eux aux réfolutions 
^ qui s’y prendront': praeedant illi , 
fequantur îjU. . 

Fa- - ■ 


r ^ : t Goo^lt 



Div. 
Chryf. 
in Ëpi{ 
adPhil 


124 T R A J T É 

I l L 

- S. Jean Ghryfoftome démontre 
cette communauté du gouverne- 
ment de l’églife , par les évêques 
.conjointement avec les prêtres , 
I®. par l’intitulé des lettres des 
évêques aux prêtres. „ Pour écar- 
ter , dit-il, de réglife toutefprit 
d’orgueil .& de domination., k; 
plus part des évêques intitulent 
leurs lettres aux évêques & aux 
prêtres, de cette forte, à un tel 
notre comprêtre & notre commi- 
niftre : tmde nunc plerique epifca- 
pi fcribunt confeniori ês? commi- 
nifiro. 

2°. Par la . communauté , . du 
facerdoce entré le prêtre & l’évê- 
que. ' Dans l’homélie. „ Sur la 
première épître de S. Paul à Tir 
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irrothée , après , dH-il , . , que 
Paul a parlé des évéques & les 
kftruits de leurs devoirs , il paflTe 
aux diacres fans parler de l’ordre 
des prêtres , pourquoi cela fe de- 
mande ce doéteur ? Pourquoi? 
c’eflr répond-il qu’entre le prêtre 
& l’évêque il n’y a. prefque point • 
dfe différence. Car le foin de l’é- 
glife a été confié aux prêtres ; & 
ceque l’apôtre a‘ dit des évêques 
convient également aux prêtres : 
lès évêques n’étant fupéricurs aux 
prêtres que par les feules ordina- 
tions des niiniftres , St c’eft par cela 
feul qu’ils paroiffent avoir, que^ 
que fupériorité fur eux vpojïquam 
de epîfcopis dixit ( Panlus ') eosqiie * 
formamt , omijfo intérim presbite^ 
ronim ordine , ad diaconos tranfit: 

' Cad id'qticefo\ qti’a fcilicet inter 
tpifçopum. à' presbiterum interefi ■ * 

F i- .. 
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fermé nihil? Quippe & presbite-^ 
riseccicjïa cura pennijfa efî ; ^ qua 
de cpifcopis dixit eas etiojn pres- 
bîteris congruunt. Sola quippe' 
ordinatione fuperiores illis fiint , 

' atqtte hoc fantum plufquam près- 
biteris hahere videntnr. „ Véri- 
té que ce pere confirme encore de 
la maniéré la plus formelle en fa 
I ®. homélie fur l’épître aux Philip- 
pieiis. 

Ce grand évêque , expliquant à 
fon peuple ces paroles de S. Paul : 

„ Paul & Timothée , ferviteurs 
de J. C. & tous les faints en J. C. 
qui font à Philippes avec lés évê- 
Hom. ques & les diacres. „ Que veut 
E^â. donc dire Papôtre demande ce 
grand dodeur , avec les évêques 
& les diacres ?' Qu’eft-ce que ce .. 
la lignifie? Y avoit-il donc plu- 
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fleurs évêques dans une ville? Point 
du-tout. Mais il appelle ainli les 
prêtres. En ce tems-là le nom d’é- 
véque étoit commun aux deux 
ordres. On appelloit alors les 
. prêtres, évêques. Qtiid^ eji cum 
epifcopis & diaconis , qttid hoc ? 
Erant-ne multi epifcopi imim civi- 
tatis ? Nequeqtiam ,* fed presbite- 
ros ita vocavit.' Tum enimtem- 
poris adhtic vocabulnm erat corn- 
7num . . . presbiteri oUm vocabmt- 
tiir epifcopi. „ 

De ces textes de ce grand doc- 
teur de l’églife il fuit I °. que le 
nom d’évêque étoit du teins des 
apôtres un nom commun aux deux 
ordres du facerdoce : que 

la diftance de la limple prêtrife 
? à l’épifcopat , eft fi mince qu’elle 
échappe -à la conception: inter 

F 4 ; 
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epifcopiim ^ prîshîterxm interefi 
firme nibil tum enim temporh ad- 
hue vocabulnm erat commune :: 
3®.. Enfin qae tont€s les fondions 
du- miniftere facré Pordination feule 
des miniftres refefvée à révêque y. • 
font communes aux deux ordres' 
du facerdoce : fola quippe ordina- 
tions fuperiores illis fmt. Donc, 
le gouvernementde l’églife , com- 
me toutes l'es autres fondions , eft; 
commun aux prêtres & aux éyê>i- 
ques : presbiteris ^ccclejia. cura per- 
, mijfa efl'. 

», * 

■k ” 

Ce pere confirme cette dbdrr- 
ne apoftolique dans la plus part 
de fés lettres , fuppofant par-tout' 
que le foin dés églifes à été im- 
pofé aux prêtres comme aux évé- 
id.Ep.ques. Dans les lettres 2f. & 26. 
as& 26 , jg 2 êle de certains prêtres 


! 
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qui 'prenoient un grand Join: des 
eglifes:^ qui Jîremo atque attenta 
ac vigilanti anima in ecclefianmi. ' 
curam ineumhunK ^ 

Sa 174. lettre efl: adreflee aux 
évêques , aux prêtres & aux diai 
cres qui’ étoient détenus prifon* 
niers à: Chalcedoinc povir les vé- 
rités de la foi. Il les exhorte d’a* 
voir,, non obft'ant leurs- liens, -à 
' ■ l’exemple des apôtres, un grand y- 
foin de toutes les églifes , foit par 
leur prières , - foit par leurs lettres. 

‘ Plus,, leur dit -il, votre charité 
fouftre d’afïMéhons pour la eaufe 
- de toutes les églifes, plus vous 
devez travailler avec foin à' leurs 
befoins. „ Suppofant toujours , . 
comme l’on voit , que le foin des • 
églifes eft un devoir commun aux 
prêtres & aux éyéques ; devoir 





qu’ils doivent remplir de concert 
& avec cette union de cœur qui 
édifie & contribue à la conlomma- 
‘^•ticn de la piété des faints: qtio- 
niam vejiram etiam cbaritatem 
oro i ut ne idcirca anime concida- 
tis , fed quanta majorent vos fen* 
fitis infligi dolorem ex iis qtia pa- 
timini , tatito etiam majorem anu 
mi alacritatem 'Ojîendite; vofque 
fingidis diebus ecclefiarum curam 
gerere qtia in toto funt orbe ter-> 
rarum. Terminons le témoigna- 
ge de ce grand évêque par l’éloge 
qu’il fait des prêtres de fon clergé 
après fon retour de Ton premier 
exil. Il les loue (Je ce que fem- 
blables à des fages pilotes, ils 
gouvernoient avec lui le .vaiflTeau 
de l’églifi. de Conftantinople : qui 
mecum veltit Naucleri moderaban- 
tur hum navim . . . ■ 
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Le grand faint Ifidore , arche- 
vêque de Seville qui vivoit,dansle 
6^ fiecle , nous apprend , comme 
tous les autres peres de l’églife ifid. 

" qui l’avoient précédé , que les prê-c/Jt 
très partageoient avec les évêques 
le gouvernement de l’églife. La 
difpenfation des mifteres de Dieu 
leur eft confiée comme aux évê- 
ques. „ Ils préfident aux églifes ; 
ils font les collègues des évêques 
dans la difpenfation & confécra- 
tion des myfteres de Dieu: de 
même que dans la difpenfation 
de la parole de Dieu au peuple. 

Ils font tous ceque l’évêque fait , , 

à la referve de la confécration des 
• , 

miniftres, qui leur ell refervéê à - 
caufe de l’éirtinence & de l’auto^ 
rité . de leur rang : „ hïc mim . « 

( presbiteris ) fient epijcopis difpen^- 
fatio myfienorum Dei commiffa efit' 
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< ^ prafuhpmim eccléjîis Chrifii f 

in' confe&:ioiie' divini ccirporis ^ 
fangtiinh CbriJH confortes' cum 
epifcopiS' finit : jîmiliter în doc^ 
tritia populomm^ in officia prxdü - 
' ' candi : fed foh' pr-opter aiitorita* 
tem fiimmo facerdotïim y clericoi- 
rum ordînatio ê? confecratio 
fervata ejï y. ne' a^multis ecclefix- 
difciplina vindicàta-, concordiam 
fcinderit ^ fcandaîa generaret. - 

> tes prêtres , comme lès évê^ 
ques , dit Etienne , évêque d’Auj- 
tun, fonties' vicaires de J: G. lè 
♦ fou verain pontife : tmiqtte presbi^> 
teri epifcopï fimt'vUarii'fîittù 
mi pontifcisy fciticet GhrifiU Que 
le langage' épifcopaE eft ohangé’!' 
fynod. "Amar Hannequin i . évêque de Rem . 
a>»ss8. tenoit un langage bien dlfféi 
rcnt de celui; des évêques>de nos.^ 


! 
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jbiirsr „ Excellens redburs , di^- 
jbit-il à' fes curés enplemfynode'y , 
mes freres en- Ji G. & mes^ très- ' 
chers comprétrcs , je vous conjui 
re, lorfque vous ferez' de retour 
en vos égljfes , d’avoir l’attention 
‘ de faire faire dès prières pour moi , 
pafteur. de cette églife de Rennes i, 
dont tous enfemble & chacun de 
vous , tenez avec moi le gouver^- 
nement;:' KeBor£S' eeçkjîie optimi ^ 

^ fratres' in Cbrifio-^ oompres-^ 
biteri cariffimi- ^c. Cum ad pro-^- 
prias ecclejiàs reverji 'f neritis , ob- 
fier 0 vos itV mretis fieri obfecraticr^ ■ 
nés pro 'me y p'efibr ' bujus ' ecckfict-' 
RbedQnnenfis , cujus gubertiacuîct,- 
fingnli mecum ttnatmetis.^ ' 

^ ' ”■ . . ■ 

- Enfih. le vénérable Bèdè, Ebrne-.,ft?Jp” 
ment de Féglife anglicane mérite 
bicn^qù^on .place ici t fon témoigi- 
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nage. Il dit nettement que les 
prêtres que S. Paul avoit fait ve- 
nir d’Ephefe à Milet , étoient char- 
gés par le S. Efprit de gouverner 
réglife de Dieu. Et -il ajoute 
qu’on ne doit point être étonné 
de ceque l’apôtre les appelle évê- • 
ques, par ce que la dignité de 
prêtre fuit de près celle d’évêque. 

A cette chaîne de tradition des 
peres de l’églife, ajoutons celle 
des conciles. 


§. I I !. . 

La mhie vérité prouvée par les 
canons de féglife, ' . . 



Les canons intitulés canons des 
- apôtres , refpedes généralement & 
en grande autorité dans l’ëglife , 
ne réparent jamais le prêtre de l’-é- 
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vêque dans le gouvernement de 
l’églife. S’ils défendent aux pré- ' 
très de rien entreprendre fans l’au- 
torité & le confentement de l’évê- 
que , ils prefcrivent aufli à l’évé- 
que d’agir de concert avec ces 
prêtres , fans lui laiflTer la liberté d’a- 
gir indépendamment d’eux & fans , 
leur avis. Les fages ordonnan- 
ces s’étendent même jufqu’au tem- 
porel de l’églife dont l’adminiftra- ' 
tion doit être confiée aux prêtres 
& aux diacres du choix de l’évê- 
que; afin porte le canon quqran-^p*”- 
' tieme , qu’elle foit faite avec tout 
fentiment de refped , . de crainte 
de Dieu & de religion: per près- 
biteros ê? diaconos fttbminifirare 
mm Dei timbre' & omni reîigiom. 

Le canon fy. dit expreflement 
que l’évêque ou le prêtre qui ne 


« ' 
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prend pas foin du clergé ou du 
peuple «&’ ne les inftru^t point-dans 
la piété , foit féparé de là cpmmur 
nion ; & sMl perfevere dàns là pa- 
reffe, qu’il foit dépofé r epifcopns' 
vel presbiter qui clerit velpopulh 
ettram non gerit \ eos' pietatejn: 
nondàcet, fegregetur;: &fiin Jô- 
eordiaperfe'uer.et,, deponatur» 


Le 3^ e. canon porte .que lès. \ 
prêtres Si autres du clergé ne doi- 
Can. ygjjf fgjj-g d 'important fans l’a- , 

viS' (fe le confentemenrde l’évéquo- 
qui eft' leur füpériei^r. Mais ce 
même' canon ajoute que’ l’évêque 
lui-même ne doit rien faire que dè 
l’avis de tous , prêtres &'diacress 
fid nec ilh C epifoopm ) cibfque 
omnium fententia aliquid agctt. Et 
d’en: 'ainfl , continue* le canon 
' qu’on confervera la paix , ' l’union • 


/ 
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‘ & la concorde tant recommandées- , 

' par J. C. pour Tédification des- , 
peuples Sc lé fuccès dii miniftcre, 

& que EHeu fera glorifié par 
N, S. J*. C. Sic enim erit coiïcor- 
àiii êf glorijîcabitur Deus per do- 
minwn noftrum'Jefitm Cbrijium.' 

. I L 

- Cet cfprit de concert 5: d’u-- 

- 1 ' A -1 A. ftltUt. 

mon des eveques avec les pretres apo- * 
dans le gouvernement de l’égli-J^Je?. - 
• fe eft formellement recommandé 

■ dans les conftitution-s apoftoliques , 

' monument très-refpeàable. 'Elles 

' ordonnent qu’on donne une dou- 

ble portion aux prêtres qui ont 
' travaillé affidùmeiit & avec, zélé -à 

prêcher la parole dé DieuT Et la 
raifon qu’elles en donnent eft dë- 
rCifive en faveur de. notre' affertioni 
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Ccft, difent- elles que les prê- 
tres tiennent la place des apôtres , 
comme les confeillers de l’évéque. 
& la couronne de l’églife. Ils font 
le confeil &vle fénat de l’églife; 
'' prcibiteris autem fi affidue in fin- 
dio docendi verbum Del laborave- 
riint , Jeponatur dnpla portio in' 
gratiam apoflalortim Cbrifii . quo^ 
rum locum tenent tanquam confia 
liari epifcopi , & ecclefia corona: 
ftmt enim concilium ^ fenatus 
ecclefia. 


Dans le chapitrre 17. du hui- 
tième livre de ces refpedables or- 
donnances , où il s’agit de l’ordi- 
nation des prêtres, on y trouve 
une priere , par la quelle l’évêque 
iConfécrateur & le clergé qui l’aide 
dans cette fondion facrée deman- 
dent à Dieu, qu’il regarde des yeux 
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de fa mifericorde celui qui a été 
choifî pour être du nombre de 
fes miniftres , & qu’il le remplifle 
de l’efprit de fa grâce & de fes 
confeils , afin qu’il foit capable de 
fecourir le peuple parles inftruc- 
tions & de le gouverner avec un 
cüôur pur : impie erim fpiritu gra-^ 
tia co7ieilii ad opitnlandum po-- 
ptilo tuo , ad eumque corde miinda 
gîibernandtim. 

A toutes ces autorités refpeéla- ’ 
bles'iious pourrions joindie celles 
des canons des conciles : mais pour 
éviter- l’écueil des répétitions, en- 
nuieufes & toujours fatiguantes , 
nous refervons à produire ces véné- 
rables autorités dans l’article fui- 
vant où nous traiterons de toutes 
& chacune des fondions du mi-' 
niftere eccléfiaftique , & dans le- 
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quel nous nous promettons (Re- 
montrer que les prêtres ont tou- 
jours eu de tous les teriis , part a 
toutes les fondions du niiniftere 
facré j fans en excepter aiusurie , 
de même qu’à la confervation du 
dépôt de la foi , de la morak & 
du maintien de la difeiplîne. C’eft 
ce qui fera là matière de l’article 
fuivànt. Mais avant que de nous 
engager dans ce travail , tirons les 
eoiiféquences des principes établis. ’ 

î r i;. 

, * . - ■ • 

Il demeure donc pour prouvé 
& par les écritures & par la tra^ 
dition que lès> auguftés titres de 
eoopérateur, de comprêtre , de* 
comminiftre & de collègue des-évé-- 
ques conviennent aux prêtres :' que 
ceux d’évêque J de préfîdens des 



DE LA Nature &c. 141 

églifes., d’apôtres ., de pafteurs & 
às recteurs des églifes font com- 
nuwîs AUX deux ordres du facer- 
doce, auxprêt;res & aux évéqiies, 
de hiéme ^que ceux de lieutcnans . 
& de vicaires de J. C qü’enfin' 
ceux d’aflTeflèurs, de confeillers 
& de fenat de l’évêque font pro- 
pres & particuliers aux prêtres, 
comme étant effentiellenient anne- 
xés à l’éminence de leur carade- 
re. Or fi on s’obiline à vouloir 
écarter les prêtres du gouverne- 
ment de l’églife& à ne les regar- 
der que comme de fimples & vils 
exécuteurs des ordonnances ' des 
évêques , qu’on commence par ef. 
facer, biffer bâtonner les mo- 
numens facrés & ceux de la tra- 
dition qui contiennent ces augu- 
ftes titres dont les prêtres font dé- 
corés : tous 8c chacun de ces titres 
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annonçant difertement le droit 
au gouvernement de l’églife , ou 
même l’exercice aêluel de ce droit. 
Oui, ou il faut reconnoître de 
bonne foi ce droit dans les prêtres 
ou les dépouiller de ces auguftes 
titres , & même de leur facerdoce 
d’où ils naiflent comme de leur 
tige naturelle , & ne les regarder , 
non comme revêtus d’un facerdo-- 
ce divin , & comme vicaires de 
J. C. Mais comme vicaires des 
évêques & tenant d’eux leur facer- 
doce- ccqui efl: une erreur. Les 
évêques n’ont droit au gouverne- 
ment de l’églife que , par ce qu’il 
font honnorés de ces mêmes titres 
d’honneur , de vicaires & de lîeu- 
tenans de J. C. de pafteurs & de 
-fucceffeurs des apôtrés : or ces 
mêmes qualités convenant .aux 
prêtres , quoique dans un degré 
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moins éminent, il fuit néceffki- 
renient'que les prêtres ont comme 
eux, & en proportion de leur 
grade , un droit légitime au gou- 
vernement de l’églife. Je ne crois 
pas que pour écarter la force de 
la preuve qui réfulte de tous ces 
auguftes titres donnés aux prêtres 
paroles écritures & la tradition , 
je ne crois pas , dis-je , que les 
théologiens , doêteurs & promo- ' 
teurs de la domination épifcopale , 
ayent le courage d’avancer que 
ces titres dans les prêtres , ne font 
que des titres d’honneur , fans réa- 
lité & ne lignifiant rien. Car 
oh pourroit leur répliquer , qu’il 
en eft de même dans les évêques. 
Ces titres lignifiant dans les évê- 
ques la choie qu’ils annoncent , iljs 
la lignifient également dans les 
prêtres: par la> rajfon que -le-' S. 
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Efprit , qui les décore de ces titres 
auguftes., n’étant ni complimen- 
teur ni flateur , ou plutôt étant 
l’efprit de vérité, tous les titres 
dont -il décore quelqu’un, font 
pleins de la chofe qu’ils préfentenL 
Et la tradition , fidele interprète 
des écritures a conftamraent & tou- 
jours reconnu dans les prêtres le 
droit que ces titres leur donnent 
en les affociant au gouyernement 
de l’églife & à toutes les autres 
fonctions du minifiere iacré. 

V Ce raifonneiiTent , nous lefon- 
tons bien, caufera quelque em- 
barras aux dofteurs^ partifans de 
la domination épifcopale. On 
voudroit bien que ces auguftes 
titres dont les prêtres font décorés , 
ne fuITent point confignés dans les 
monumens facrés des écritures , 

ni 
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1 ni dans ceux de la vénérable tra- 
dition. Mais ils y font , & ils 
t feront toujours une barrière in- 

i furmontable au progrès du defpo- 

t tisme épifcopal que ces théolo- 

L giens s’efforcent d’introduire dans 

î l’églife. Leur plan eft de mettre 

1 . en honneur en France fur cet ob- 

li jet la dodrine des Ultramontains, 

ï On veut que les prêtres , les cu- 
it rés n’ayent d’autorité & de puif- 

3 fance qu’autant qu’il plait à l’évê- 

que de leur en communiquer; 'que 
ieur miniftere foit fans vertu & 
1 - fans efficace dès’ qu’ils agiffent fans 
!• . dépendance de l’évêque dont ils 
i font a difent-ils , les vicaires & les 
1 ümples délégués: en un mot fui- 
5 yant cette profane & nouvelle 

, théologie , l’évêque eft le prêtre 

! univerfel du diocefe ^ & il n’y a 

. dans lè diocefe de puiffance lé-j 

Tom. I. G 


C'.oogk' 
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gitîme pour l’exercice des fonc^ 
tions facrées que celle que l’évê- 
que communique par l’approba- 
rioii. Syftéme enté fur l’adula- 
tion de la cour Romaine , où l’on 
regarde le pape , comme - le feut 
& véritable évêque , comme l’évê- 
que univerfel de la chretienneté , 
comme le centre & la fource de 
toute puilTance fpirituelle' & 
fecerdotale , & enfin comme 

le maître &' le difpenfateur 'fou- 
veraih de l’autorité fpirituelle , 
dont-il communique à qui bon lui 
jfëmble la portion qu’il juge à pro- 
pos • d’en donner , l’étendant & 
h reftraignant à fon gré , & la 
rappellant de niéhie à foi, félon 
que cela lui convient. Nous ne 
tarderons pas d’expofer plus au 
long ce fyftême théologique que- 
les évêques .ont faifi- avec- ardeur 
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en cequi concerne le gouverne- 
ment de leurs diocefes , & qu’ils 
mettent en pratique , s’aheurtant 
à ne point permettre à leurs prê- 
tres Pexercice de leurs fondions 
làcerdotales Tans leur approbation, 
• & interdifant ceux des prêtres qui 
palTent outre. Mais où a - 1 - on 
puifé cette nouvelle théologie, 
où font les monumens anciens 
qui la contiennent ? Monumens 
nouveaux que l’orgueil a enfan- 
tés, que l’ambition a protégés & 
' défendus , que l’adulation & l’in- 
térêt ont multipliés:, monumens 
dont Tefprit d’erreur eft l’auteur 
& dont l’époque fe trouve fixée 
au moment que l’ambition eft en- 
trée tête levée dans l’églife , c’eft 
l’obferyation de faint Jérome dont 
nous avons déjà fait ufage ci-deflus^ 
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Pour défendre ce defpotisme 
épifcopal & éluder la force de nos 
preuves , ofera-t-on oppofer que 
les premiers lîecles de l’égli- 
fe , les évêques n’avoient pas des 
idées juftes claires & précifes de 
la nature du gouvernement de 
réglife , & non plus que de la 
grandeur & de l’étendue de la 
puiflTance épifcopale : que le laps 
des tems a développé ces idées & 
nous a amenés à la connoilTance 
parfaite de l’autorité épifcopale. 

Répon- , 

fe. ^ On a bien de la peine a s’ab- 

ftenir de caradérifer cette objec- 
tion de blafphême ; du moins eft- 
elle une injure atroce dont le poid 
retombe fur J. C. fur les apôtres 
& fur" toute l’antiquité chrétienne. 
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1®. Elle attaque J, C. en ce qu’elle 
l’accufe de û’avoir point donné à' 
fon é^ife une idée claire & pré^ 
cife de la puiffance qu’il lui con- 
fioit ; lui qui durant les trois an- 
nées de fa prédication s’eft appliw 
qué .à former les apôtres , & qui 
durant les quarante jours quipré^ 
cédèrent fon afcenfîon glorieufe 
au ciel , ne les entretint que des 
chofes qui concemoient fon égli- 
fc : loqttens de regno Dei’, lui qui 
s’eft expliqué à fes apôtres de la 
maniéré la plus forte & la plus 
diftinâe contre tout empire & 
domination dans fon royaume. 

„ Les princes des nations , leur 
dit4ly dominent fur elles avec 
empire , il n’en fera pas de même 
parmi- vous: non ita erit inter 
vos , mais quiconque afledera d’é-Jf^ 
-- . G 3 


y 
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tre grand parmi-vons, foit votre 
ferviteur , & qüe celui qui vou- 
dra être le premier , foit votre 
«fclave : „ hii qui leur a dit qu’il 
u’y avoit point de maître parmi 
dux , mais qu’ils étorent tous fre- 
ies : omnei vos fratres ejîis'.: lui 
enfin qui a donné à tous fes apô- 
tres une puiffance égale 8c en cénu 
id. s8. Diun „ allez inftruifez - toutes les 
nations ’ & les baptifez : euntes 
irgo dçcete omîtes g entes y baptt-^ 
fwites eos. 

' ' ' i ' 

; 2®. L’injure retombe encore fur 
les apôtres ; Üobjedion fuppofant 
qu’ils n’avoient point unè- idée pré- 
cife :du' gouvernement de l’églife ; 
eux qui étoient inftruits par le S. 
jorn. Eîpnt de toute • vérité concernant 
is. IJ. l’églife: dacebit vos omnem veri- 
tatem i eux qui ont^banni formeU 
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Ieraeiit& en termes exprès dü goit- 
vernementde l’églife tout empire 
& toute domination : neque ut do~ 
.minantes in Chris : eux qui ont 
.recommande aux prêtres de veil- 
1 er fur le troupeau fur lequel le 
-S. Efprit les avoient , établis pour 
gouverner Téglife de Dieu \ regere 
ecckfiam Dei : eux quiont décoré 
les prêtres des titres^ glorieux & 
.auguftes d’apôtres , de coadjuteurs , 
de collègues .'de leurs travaux 
• apoftoliques : eux qui les ont a(fo- 
.ciés au gouvernement de l’églife : 
apojioli & fenic^es fratres, 
ycuit'.npbis imtnum coïleUh: & ces 25* 
.hommes remplis, du S. Efprit n’^' 
-voient pas une idée claire & jufte 
de la grandeur! & de, l’étendue de 
la puilfance qu’ils exercoient ! Ç’eft, 
pour ne dire ,rien de plus fort., 
.une infulte des plus'Calomnieufes 

- G 4 ' 
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•^ue Pbn pq^e fake'au fâcré^ col* 
lege des apôtres. i 

L’infuîte rejailfit encore en plein 
fur toute la tradition. Quoi, ces 
‘grands & faints évêques , ces têtes 
vénérables qui avoient bknchïe 
dans l’étude des écritures , & qui 
«voient confumé leurs purs dans 
le foin des é^ifes , ont ignoré la 
nature du gouvernement que J. C. 
leur avoit confiée ! Quoi ces doc- 
teurs que l’églife révéré com- 
me fes maîtres , n’ont pas con 
nu la maniéré -de gouverner le 
vaififeaU qu’ils conduifoient ! Us 
conduifoient donc a l’aveugle , ils 
gouvernoit à -l’avanture, fens fa- 
voir ni cequ’ils faifoient, ni où 
ils alloient, & fans connoître la 
route qu’ils ' dévoient tenir pour 
arriver au port ! . Quoi , quand ces 
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1 dodëurs nous afîurent diaprés J. Ci. 
& les apôtres que, les prêtres font 
par leur facerdoce alTociés au gou- 

ffi vemement dé l%life; que c’elt 

2 une prérogative de leur émil 

B nente dignité ; qu’ils font les 
5î vicaires de J. C. comprétre avec 
P les évêques , leurs collègues , léurs 
ut cooperateurs ;■ leconfeil &lé fénat 
li de l’évéque, fans Tavis des quels 
t celui-ci ne doit rien faire, ces 

](• prélats n’^avoienfc pas une idée 

0. vraie du gouvernement qu’ils exér- 

d çoient conjointement' avec leurs 

le prêtres. Quand S. Jérome , 

Us Jean Chryfoftome*, S. Ifidore & 
ils autres peres nous alFurent que les 
fa. prêtres font & ont droit de faire 
i tout ce que font les évêques, 
la la feule confecration des miniftres 
jr exceptée , nous ne devons pas 
JS pous en raporter à leur pàrôlé.^ Ils 

G r 
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trahilîbient donc l'a créance de Pé- 
glife. Leur aflertion eft donc un 
rêve - im fonge ou le fruit d’un 
délire!. Quand ces vénérables pa- 
fteurs convoquoient les prêtres 
pour régler de concert avec eux 
la foi, les mœurs , & la difcipli- 
ne ; qu’ils les ammenoient-avee eux 
aux conciles généraux & provin- 
ciaux qu’ils prenoient leur avis 
fur-tout ce qui fe traitoit dans ces 
faintes aOemblées, . & qu’ils exh- 
goient d’eux de confirmer de leur 
foufcription-ce qui avoife été ar- 
rêté d’un avi^ commun ,'Oiine 
fevoit donc, ce' qu’on faifoit ? Les 
conciles eux-mêmes étoient aulS' 
atteints de la même ignorance , 
puifqu’ils admettoient les prêtres, 
lecevoient leurs avis , & lés en- 
gageoient à Ibufcrire avec les évê- 
ques la réfolution commune ? Paf. 
fons. là-defl'us & ne caraêlérifons, 
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l’i p'oiot une pareille prétention qjuf 
J eû viûblement leiruit de l’ignoranr 
;ij .ce , ou de la mauvaife foi , &uer.- 
taiiienient celui d’une baffe & in^^ 
[j téireffee adulation.. En effet qui 

jj croira que l’églife aura fubfiftée* 

ipt .durant I f . fiecjes & plus fans con-- 

fji noitre là nature ^de ïbn gouverpe- 
^ ment & qu’elle aura été gouver--^ 
jTj , née à l’ayanture ? Qui croira que 
la connoiffance de ce dognie^ étoit 
fj. refervée à la. pénétration de . ces: 
théologiens, nouveaux, venus ,i<Sr 
JJ, que l’églife leur en eft redevable?’ 
,j; Cela feroit fort flatteur pour eux^ 
[fi fl l’idée qu’ils fe forment du gpu-^ 
d vernenienfc de l’églife fe trouvoff^ 
fondée fur les ^principes,- fur les: 
fj; quels les yéritéa cathQlique<s. font 

J. fondées. ... ;• .‘1 

i 

li . Ce. qu’on ajoute qu’ç»,ne; jrar:- 
5 lient k la découverte des vérités 
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qu’au moien des réfléxions & dft 
laps des tems, n^a aucun raport 
à la queftion que nous traitons. 
Il n’en eft pas des vérités catho- 
liques, comme des vérités philo- 
fophiques. Celles-ci s’acquierent 
& fe perfedionnent avec le tems , 
par le travail & la force des réflé- 
xions. Un philofophe enfanté 
aujourd’hui une idée ïans la déve- 
lopper & fans en déduire les con- 
féquences naturelles. Demain il 
en paroît un autre qui travaille fur 
eette première idée, la prelfe & 
là force de lui ouvrir le fanduaire 
des vérités qu’elle renferme. C’elt 
ainli que l’on parvient à la dé- 
couverte des vérités naturelles dont 
le laps du tems eft comme le pere> 
& la réfléxion la mere. 

Au contraire les vérités chrétien-» 



! lies font de tous les tems ce qu’el- 

t les font aujourd’hui. Le laps des 

tems ni la féfléxiôn ne peuvent leur 
donner aucun degré de perfedioiL 
Nous créions aujourd’hui ce qu’oiî 
i a toujours cru & rien de plus ni 

, de moins. La raifort de cela eft 

!• que -nous croions les vérités chré- 

î tiennes fur la parole de Dieu , fiir 
la révélation divine. Or depuis les 
I. apôtres nous n’avons plus de ré- 
I lévation divine, conftatée tellev 

r & qui nous apprenne de nouveaux 
[ dogmes. Nous ôroions ce que- 

; J. C. & ks apôtres nous ont en- 
[ feigne , & ce qu’ils ne nous ont 
point enfeigné ne peut appartenir 
à la fubftance de la foL Ainfi les 
vérités chrétiennes ont dès leur 
origine toute leur perfedion , & 
rtkn peuvent tirer aucune des ré- 
flexions. des hommes. - - Du pre?» 
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inier moment de leur exiftance ^ 
elles font tout ce qu’elles doivent 
être, parfaites. Les pafteurs, les 
dodeurs peuvent les expofer,. les 
uns avec plus ou moins , de pré- 
cilion ou d’étendue : les nuages 
de l’erreur peuvent les .obfcurcir 
pour un ,tems ; mais la fubftance 

de ces vérités eft toujours la même. 

0 

. Ce principe inconteftable & iu- 
variable pofé , il réfulte que nous 
lie pouvons ni ne devons avoir 
d’autre idée delà nature du gou- 
.vernement de l’églife que celle. qu’il 
a plu J. C. de nous en donner 
que celle que les apôtres en ont 
eues,; qu’ils nous ont Tnfpirée &à 
la quelle ils fë font conformés euX'^ 
mêmes dans la conduite de l’égli- 
fe , & enfin que celle que la tra- 
dition les conciles & les peres dç 
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i l’éslife , nous en donnent , 8z qu’ils 
I ont conllamment mife en ufa^ 

i ge. Or nous avons démontré par 
i l’enfeignement de J.' C.- & cc- 
:■ lui des apôtres que tout empire , 

3 toute domination font bannis du 
3 gouvernement du; royaume de 

8 J. C. ’ . Nous: avons démontré 
IL parla conduite ^ des apôtres qui 
ont aflbcié les prêtres au gouver- 
i nement de l’églife , qu’il eft de 

is Veffcnce:de ce gouvernement , d’ê- 

3 ii tre fraternel , c’eft-à-dire**, difpen- 

iii- fé en commun : ojimes vos fratres 

il ejiis. Enfin nous avons démontré 
lei que telle eft l’idée que la tradi- 

loi tion , conciles , peres de l’églife 

ià lions en ont données & par leur en- 

E- feignement, & par l’ufage-, ne 

)li- , faifant jamais rien d’important , 
ra< ce tenant point de fynode, Sc dé 

lü concile 0.U les: prêtres ne fuftenA 
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convoqués, & ne terminant riert 
que de concert avec eux. Donc 
toute autre idée qu"on voudra fe 
former de la nature du gouver- 
nement dfr l’églife , n’eft ni con- 
forme à l’enfeignement de J. C. 
ni à celui des apôtres , ni à celui 
de la tradition ; ni enfin à la con- 
duite qu’ils ont conftamment tenue 
dans lè gouvernement de l’églife, 
ayant toujours & fans variation 
admis les prêtres en part de ce 
gouvernement. Ainfi renfermer 
le gouvernement de l’églife dans 
les évêques à l’exclufion des curés 
& des prêtres comme font quel- 
ques nouveaux théologiens , flat- 
teurs 6c intérelTés; pian d’ambi. 
tion que les évêques ont faifî avec 
ardeur , & q’uils s’empreffent de ré- 
duire en’ jhratique & en dogme ; 
c’eft une idée toute nouvelle i 
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chimérique & p®mt. confor- ' 

me à l’enfeignement de Féglife, | 

& qui choque de front la prati- j 

que & ladoélrinede toute latra— | 

dition. • Terminons ce paragra- | 

phe par l’idée que M. de Fleury, , 

l’hiftorieii , nous donne dü gou- ; 

vernement de l’églife. Elle cft 

la même que celle que nous venons ' 

de mettre fous les yeux duledeur. 

Les évêques que vous- avez i 

vu dans cette hiftoire , dit ce fa- 
mfit ^ judicieux hîjiorien , ne 
■prenoient point le change & ne 
préféroient point l’acceffoire au 
principal. Entièrement occupés I 

' de leurs fondions , ils ne fon- ; 

geoient pas comment ils étoient i 

vêtus ou logés. Ils ne donnoient | 

^pas même grande application au ! 

temporel de leur églife. Ils ea ' 
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.laiffbient le foîn à des diacres & 
. à des économes ; mais ils ne fe dé- 

• diargeoient fur perfonne dufpiri- 
tuel. Leur occupation étoit la 

• priere , Tinltrudion & la correc- 
c tion. Ils entroient dans tout le 

détail polïible ; & c’eft par cette 
raifon que les diocefes étoient fi 
petits, afin qu’un feul homme y 
. pût fuffire & connoître par lui- 
méme tout fon troupeau. Pour 
fiiirertout par autrui & de loin, 
il n’auroit falu qu’un évêque dans 
. toute l’églife.. Il eft vrai qu’fis 
avoient des prêtres pour les fou- 
; Liger même dans le fpirituel ; pour 
préfider aux prières a célébrer le 
- S. Sacrifice en cas d’abfence ou de 
maladie de l’évêque , pour bapti- 
fer ou donner la pénitence en 
cas de néceflité ; quelque fois 
.même l’évêque leur, confioient 
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le miniftere de la parole. Car 
régulièrement il n’y a voit que l’é- 
vêque qui prêclioit. Les prêtres 
étoient fon confeil & le fénat de 
l’églife , . élevés à ce rang pour 
leur fcience eccléliaftique , leur 
fagelTe & leur expérience. „ . - 

'I 

: ';,Toutfefaifoitàréglife par con- 
feil , parce qu’on ne cherchoit qu’à 
y faire régner la raifon ; la réglé 
& la volonté de Dieu: Les évê- 

ques avoient toujours devant les 
yeux le précepté de S. Pierre & 
de J. C. même , de ne pas imiter 
la domination des rois de la terre 
qui tend toujours au defpotifme.* 
N’étant point préfomptueux , ils 
ne croioient pas connoitre feuls la 
vérité. ^ Ils fe déficient de leurs 
lumières & n’étoit point jaloux de 
celles des autres. Ils cédoient vo- 
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lontiers à celui qui donnoît un 
meilleur avis. Les aflemblées ont j 
ces avantages qu’il y a d’ordinaire 
quelqu’un qui montre le bon par- | 
ti & y ramene les autres. On fe ' 
refpeâe mutuellement. . On a 
honte de paroître injufte en pub* 
lie. Ceux dont la vertu eft plus | 
foible font foutenus par les plus ' 
forts. Il n’eft pas aifé de corrom- 
pre une compagnie, mais il eft j 
facile de gagner un feul homme ' 
ou celui qui le gouverne : & s’il 
fe détermine feul il fuit la pente I 
de fa paflion qui n’a point de con^ , 
tre poids. D’ailleurs les réfolu- j 
tions communes font toujours 
mieux exécutées •* chacun croit 
en être l’auteur & ne faire que fa 
volonté. Il eft vrai qu’il eft plus j 
aifé de commander & de contrain- 
dre , & que pour pexfuader il faut | 
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de riiiduftrie & de la patience: 
mais les hommes fages, humblet 
& charitables vont toujours au 
plus fûr.& au plus doux , & ne 
craignent point leur peine pour le 
bien de la chofe dont il s’agit. 
Ils n’en viennent à la force qu’à 
la deriiiere extrémité. „ 

Ce font les raifons que j’ai 
pu comprendre du gouvernement 
cccléfiaftique. En chaque églife 
l’évêque ne faifoit rien d’impor- 
tant fans le confeil des prêtres , des 
diacres , 8c des principaux de fon 
clergé. Souvent même il conful- 
toit tout le peuple , quand il 
avoit intérêt à l’affaire , comme 
aux ordinations. Vous en avez 
vù des exemples dans S. Cyprien » 
& . la formule de l’ordination le 
marque encore. . Vous avez vù 
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avec qu’elle fimplicité & qu’elle 
confiance paternelle S. Auguftiii 
rendoit compte à fon peuple de 
fa conduite & de celle de fou 
clergé. „ 

. Après ccque nous venons d’en- 
tendre de M. de Fleury , touchant 
le gouvernement de l’églife , di- 
rigée de concert par les évêques 
& les prêtres , il eft fort étonnant 
de voir le défenfeur des droits des 
évêques s’autorifer de ce favant 
pour donner à l’évêque feul, à l’ex- 
clufion des prêtres, le gouverne- 
ment de l’églife & en faire un 
defpote fous le joug du quel tout 
doit plier fans réfiftance ni répug- 
nance. L’évéque eft le maitre; 
il commande , & le lot des prêtres 
eft d’obéir. Les canons 
défendent aux. prêtres de rien faire 
faits P évêque ; mais ils ne défendent 
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^ pas reciproqueiîient àcelui-ciderien . 
2 faire y de rien ordonner fans fon cler^ 
ï gé. Obfervatioii très tauffe , étant' 

5 expreflemeiit porté par le 53 e. ca- 
non des apôtres , que les prêtres 
^e feront rien fans l’approbation de' 

!■ révêque & que celui-ci réciproque- 
» ment ne fera rien fans le confente- 
ment des prêtres : fed nec iUe iepif- 
ï copus) ccbfque omnium fententiaalu 
2 qidd agat. Et M. de Fleury qu’il’ 
l2 cite en fa faveur , le dit en ter- 
2 mes formels, comme nous venons 
î de le voir. En chaque églife , 

K* vêque ne faifoit rien d’important 
m fans le conjeit des prêtres , des dhù 
)d! cres ^ des principaux de f m clergé:- 
£■ Et ailleurs il dit; que plus les évê- 
ii: ques ont d'autorité y moins ils s' en 

rs attribuent. - Ils traitent . de freres 
il, les prêtres ^ les diacres. Ils ne 
in font rien d important fms leur con: 
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Mœurs 
■des chr. 
n. 32* 

r^s» 

' 2 $ 6 » 


Dans fou traité des mœurs des 
chrétiens , ce fage & judicieux hif- 
torien s’explique de la maniéré la 
plus formelle. „ Cette autorité 
des évéques fur leur clergé , n’é- 
toit, dit-il , pourtant rien, moins, 
qu’une domination ^ un pouvoir 
defpotique, c’étoit un gouverne- 
ment de charité. Ler clercs a voient 
part à la puiffance de l’évêque; 
puifqu’il ne faifoit rien d’impor- 
tant fans leur confeil. Il conful- 
toit fur-tout les prêtres qui étoient 
comme le fénat de l’égli^. Ils 
étoient fi vénérables & les évêques 
fi humbles , qu’il y avoit à l’exté- 
rieur peu de différence entre-eux. 
Les clercs avoient une efpece d’au- 
torité fur l’évêque même étant les 
infpeéleurs continuels de fa doâri- 
ne & de fes mœurs. Ils l’aflif- 
toient dans toutes les fondions 

publiques , 
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I 

^ publiques, comme les officiers les 
* magiftrats , ou plutôt comme des 
“ difciples qui fuivent leur maître. 
' Car ils étoient attachés à lui , com- 
me les apôtres à J. C. fi donc 1 e- 
^ vêque eut entrepris d’enfeigner ou 
‘ de faire quelque chofe de contrai- 
5 re aux traditions apoftoliques , les 
s anciens diacres ne l’eulTent pas fôuf. 

1 fert. Ils l’en euflfent averti cha- 
f ritablement ; & s’il n’eut pas pro- 
'■ fité de leur avis , ils s’en fulTei# 
- plaints aux autres évêques & l’euC. 

fent ainfî accufé dans un concile. „ 
Auquel des deux écrivains la pré- 
férence eft-elle due. L’un , M. de 

2 Fleury , affijire que le gouvernement 
lî de l’églife n’eft rien inoius qu’im- 
b périeux & defpotique ; que ce 
5“ gouvernement eft confié aux évê-’ 

!!• ques & aux prêtres pour conduire 
3i de concert l’époufe de J. C. & la 

' Tom, L H 
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régir de commune intelligence , ne 
pouvant rien faire d’important , les 
ufis fans les autres. L’autre , le 
fleur Corgne , donne de fa grâce 
aux évêques une autorité fouve- 
raine fur les prêtres , pour faire 
arbitrairement dans leur églife ce^ 
qu’ils veulent; il foumet les prê- 
tres aux mandemens des évêques, 
concernant la foi , la morale & la 
difcipline, fans avoir d’autre par- 
prendre que l’obéilTance aveu- 
♦ gie. La préférence eft- elle dou- 
teufe ? L’abbé Corgne en parallèle 
Rvec l’abbé Fleury ! Qui peut fou- 
tenir fans indignation ce parallèle ? 
L’abbé CoTgne cft-il digne de dé- 
brouiller feulement les cartons de 
ce favant & judicieux hiftorien? 
Quel homme quel dodeur les évê- 
ques ont-ils mis en œuvre pour 
Iputenir & défendre des droits chi-' 
meriques fur le fécond ordre. 
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' Pour achever de convaincre , , 
s’il eft poflible, les théologiens 
défenfeurs & proteéleurs du defpb- 
tifme des évêques , qu’ils donnent: 
dans l’erreur, & détourner nos 
feigneurs les évêques de donner 
dans ce plan d’ambition , démon- 
trons leur que les prêtres & les 
curés ont eu de tous les tems , & 
ont encore aujourd’hui, part â 
toutes les fondions du miniftere 
facré , fans en excepter aucune : 
preuve de fait qui démontrera deux 
chofes : la première que les évê- 
ques ne font pas les feuls en la 
main defquels J. C. ait remis le 
gouvernement de fon époufe , & 
la fécondé que les prêtres y en-' ^ 
trent en part avec eux, puifqu’ils 
y ont toujours été admis. Mais 
auparavant donnons un expofé 

Ha . 
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fidele des prétentions des évêques 
fur les prêtres & les curés & de 
la doctrine de leurs théologiens. 

' ^ §. I V, 

Prétentims des évêques fur les prê^ 
très & les curés , avec un ré^ 
cit abrégé des efforts quils ont 
fait pour parvenir à établir fur' 
leur domination» 

I. 

"Cîmon Le gouvernement de l’églife en 
commun & de concert des prêtres 
pSls'avec les évêques s’eft foutenu tel 
“J5®^e^jufqu’à ces derniers fiecles. Les 
neiyent ^vêques poiiit ambitieux & point 
giife. jalouxMes droits annexés auliin- 
ple facerdoce , fe faifoient un plai- 
fir & un devoir de les aflbcier a 
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l’examen & à la décifion toutes^ 
les affaires importantes 4ui fe trai- 
tdient dans réglife. Les évêques 
regardoientles prêtres comme leurs 
coopérateurs, leurs comprêtres & 
comme les vicaires de J. C. Et 
fous ce regard ils ne faifoient rien 
fans leur avis & les admcttoient 
en part de tout cequi intéreffoit 
& leurs églifes particulières & l’é- 
glife univerfelle. Les chofes font 
étrangement changées depuis en- 
viron deux fiecles. Ils prétendent 
que les prêtres n’ont à raifon de 
leur facerdoce aucune puiffance lé- 
gitime & valide pour les fonctions 
eccléfiaftiques , amoins qu’elle ne 
foit perfeélion née par l’approba- 
tion de leur évêque ; que la puif- 
, lance qu’ils reçoivent de J. C. par 
leur confecration au facerdoce ; 
n’eft qu’une puiffance jadicale à 

' H J 
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tes fonâions ^ incomplette , ^ 
fans efficace , qui ne devient | 
complette adive & efficace que 
par la vertu de f approbation ; de 
forte que toutes les fondions fa- j 
cerdotales qu’un, prêtre excrceroit 
fans le confentemerit de fon évê- 
que, feroient refpedivement nul- | 
les , fans effet ou illicites. O 
Dieu quel jargon ! En trouveroit- ' 
on des traces dans' l’antiquité? | 

Un prêtre de J. C. n’avoir qu’une i 

puiffance radicale , incomplette & 
inefficace pour les fondions facer- I 
dotales, ce langage fe trouve-t-il I 
configné dans l’évangile , dans les 
ades & épitres des apôtres? Le 
trouve-t-on dans les écrits des pe- 
res de l’églifc?* C’eftdonc un lan- 
gage nouveau &■ inouï dans f égli- 
fe , le fruit de l’orgueil & de l’am- 
bition qui en font les pères ^ & 
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par conféquent profcrite du lan- 
gage de l’époufe de J. C. qui re- 
connoit dans les prêtres une puif- 
fance parfaite, pleine & efficace 
pour toutes les fondlions de leur 
ordre. C’eft ainfi qu’on l’avoit 
cru durant l’efpace de plus de 
quinze fîécles. 

L’envie de dominer fur la por- 
tion la plus préeieufe de l’héritage 
du feigneur a change toutes les 
idées , & bouleverfé tout. Efle 
a rnfpiré aux évêques qu’ils font 
la fource de toute puiflance & ju- 
rifdidron ecclcfîaftique. Pour par- 
venir à ce terme que l’ambition leur 
montroit , ils n’attaquerent pas d’a- 
bord & brufquement les pouvoirs' 
des prêtres pour toutes' les fono- 
tions généralement. Ils couvri- 
rent adroitement leur marche , & 

H 4 • 
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n’étendirent leurs prétentions que 
fur la confeffion & la prédication. 
Fondées fur l’autorité du Concile 
de Trente qui défend aux prêtres de 
s’immifcer à entendre les confeffions 
fans avoir préablement l’approba- 
tion de l’évéque du lieu, ils cru- 
rent avoir caufe gagnée. Ils in- 
■ ferérent ce point de .difcipline dans 
leurs ordonnances , leurs rituels & 
dans les conciles provinciaux qu’ils 
célébrèrent à "cette occafion* Mais 
les prêtres & les curés dont les 
droits & les pouvoirs étoient atta- 
qués par ces réglemens nouveaux , 
s’en plaignirent & plufieurs con- 
tinuèrent à fe conformer à l’ancien 
ufage: c’eft-à-dire que beaucoup 
de prêtres fe pafferent de l’évé 
que , fe contentant de l’aveu des 
curés fur la paroiffe des quels ils 
travailloient à l’œuvre de Dieu. 
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Et ■ cela conformement eequi s’^ 
toit toujours pratic^ué»- De leur 
côté MM. les curés continuèrent: 
à le choifir parmi les prêtres ap- 
prouvés ou non approuvés de l’é- 
vêque des- coopérateurs dignes de- 
leur confiance à. qui ils faifoient 
part de leur jurisdidton , ne croiant 
point être aftreints à cette nouvelle- 
difcipline du concile de Trente: 
qui n’a jamais été adoptée en firan- 
ce & à la publication de la quelle: 
le miniftere & tous les corps de 
l’état & le parlement fe font tou- 
jours fortement oppofés. Cette 
oppofition générale à l’admiffiora 
de la difcipline du concile de Tren- 
te ruinoit de fond en comble la: 
néceffité de l’approbation de Kévê- 
que pour l’éxercice du S., minifte- 
re, & lailfoit en leur entier less 
anciens olàges^ Amfi les ordoœ- 

K 5T 
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fiances des rituels , lès difpofitionÿ 
des conciles provinciaux à cet 
égard , tomboient d’elLes-mênies.,. 
& ne pouvoient être mifes en vt- 
gueur; Ces obftacles ne furent 
point capables d’arrêter ou de fuf- 
pendre même l’aftivité du zèle des 
évêques pour la confommation de 
leur plan. Ils allèrent beaucoup 
plus loin que le concile de Trente 
qui s’étant renfermé à prefcrire la 
néceflité de l’approbation ; n’avoit 
lien dit de la révocation arbitrai- 
ïe des pouvoirs*,, ni de la fixation 
de ces pouvoirs à un tems déter- 
miné pour un an fix mois &c. 
ni de la limitation pour les per- . 
fones, les lieux & les crimes, ni 
infligé aucune peine contre les* 
transgrefleurs de la loi de l’approi- 
bation , ni enfin déclaré nul’, in- 
valide & de nul effet leur mini- 
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ftere. Nos évêques moins modé- 
rés s’arrogèrent d’eux-mêmes l’au- 
torité de révoquer arbitrairement 
' & fans motifs TapprobatioU' , celle 
de 'la limiter à un- tems fixe , & 
déterminé un an , fîx mois &c. de 
la limiter aux lieux , aux crimes 
& aux perfonnes , & enfin de dé- 
clarer nulle invalide & fans effet 
l’abfolution départie fans approba- 
tion , & d’infliger des peines aux; 
. prêtres qui l’entreprendroient.- 

Le concile d’Aix en Provence'^ 
tenu l’an eft le premier 

monument qui déclare excommui- 
nié ipfb faQo les prêtres qui con- 
feffoient fans la miffion de l’évê- 
que ; & celui de Narbonne de l’an. 
1 609. enchérifïànt fur celui d’ Aix 
déclare nulle l’abfolution dépar- 
tie par ces fortes de miniftres : 
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allas non fit ahfolv'ere , fed confia 
tentem decipere.. 

Maigre tous ees efforts puiT- 
. . ifeiis que les évêques faÜbient pour 
établir la néceflité delà million de 
l’évêque pour abfoudre vaÜdement 
les pénitens & affermir leur do- 
mination fur les fîmples prêtres & 
fijr MM. les curés,, ils s’apperçu- 
rent qu’ils n’avançoient que très 

lentement dans leur route , & que. | 

tant que la difeipline du concile 
de Trente ne feroit publiée & adop- 
tée l’également en France , iis fe 
trouveroient toujours fort éloignés 
du terme où ils pretendoient arri- 
ver. En conféquence de cette 
confidération ils arrêtèrent en- 
tr’eux d'en folUciter la publication 
auprès de nos rois, Charles IX, 
Henri ^lil , Henri IV ,, & Iiou^ 
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•XIII. Mais leurs follicitations 
ont toujours été en pure perte. 

Nos rois ayant un intérêt elTentiel 
d’empêcher que la difciplinedece 
concile prene racine dans le royau* 

; me , n’ont jamais voulu confentir 
I à fa publication. 

s Ces réfus réitérés ne rebutèrent 
point nos prélats , tant ils étoient 
3 perfuadés de l’importance d’em- 

{ porter ce point. . Dans les états 
: îfénéraikx du royaume aflTemblés à 

:• Paris, le clergé ht encore une 
ï nouvelle tentative pour engager 
il leTiers - Etat à fe joindre à lui pour 

i. , folliciter auprès du roi , Louis 
? XIII. la publication dj cette difci- Aniv 
pline ; mais elle ne lui réulîit pas 
; mieux que les précédentes. Le 

Tiers-Etat fous quelque prétexte 
apparant ,, évita adroitement & por- 
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liment de donner dans k pi!ge que 
le clergé lui tendoit. Alors la 
chambre du clergé ne voyant d’au- ■ 
tre voie pour arriver à fes fins , 
prit fur lui-même de faire un dé^ i 
cret pour Inacceptation du concile ' 
de Trente , décret qu’il fit impri- 
mer & publier d’autorité. Mais 
le prévôt de Paris en fit enlever 
tous les exemplaires, condamna 
l’imprimeur à une amande de 40a 
livres & an baniffement pour trois 
ans. Le roi informé de l’entreprife 
du clergé , lui en marqua fa furprife 
& fon mécontentement : démar- 
che vigoureufe qui engagea le cler- 
gé à retrader l’année d’après ce- 
qu’il avoit ftatué’ l’année d’aupa^ 
ravant & à rétablir les chofes dans 
l’état ancien. <11 fe renferma à 
propokr au roi comme un article 
*6i6, ^ réformation & un falutaire rè- 
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gîement de "police que „ nuis prê- 
tres, féculiers on réguliers ne s’ini- 
gereroient à Tavènir de prêcher & 
de coofeflèr dans aucun dibcefe , 
fans s’être préablement préfentés 
à l’archevêque ou à l’évêquei & 
avoir été examinés de lui, dequoi 
il devra confier par écrit „ le ré- 
glement de cette nouvelle difciplt. 
ne ne fut pas accueilli plus favo'- 
lablement que toutes les tentatives, 
précédentes. Les curés inftruits: 
de leurs droits , & qui avoient de 
de la vigueur fe maintinrent dans 
la poffeiHon de le choifir des coo- 
pérateurs parmi les prêtres du dio- 
eefe fans recourir à l’évéque : & 
les prêtres de leur côté , tant fé- 
culiers quereguKers fe prêtoient 
volontiers à leurs inftances. 

•0 

\ 

Les êvêques. de L’aflemblée de 
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plus zélés que ceü^ des aP 
feniblées précédentes , tinrent aulfi j 
un langage bien différent, „ Le | 
facrement de pénitence, difent^ 
ils , étant un des plus important 
que nous ayons dans l’églife, le 
choix des perfonnes qui font em- ’ 
ployées à ce miniftere , doit par- | 
ticulierement appartenir à ceux à 
qui l’autorité de lier ou de délier 
a été donnée de Dieu, qui font 
les évéques. C’eft pourquoi au- 
cun ne foit 11 téméraire de s'’eu* 
tremettre dans cette fonélion fans j 
la permiflion par écrit de l’évê- 
que diocefain ou de fon grand 
vicaire. „ Cette affemblée, très 
zélée , comme l’on voit, pour 
étendte les bornes de la jurifdic. 
tion épifcopale au préjudice des 
droits des prêtres & des curés , & 
concentrer dans l’épifcopat tous. 
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i les pouvoirs dont J. C. a revêtu 
: le facerdoce du fécond ordre , 

1; après avoir ftatué que les réguliers 
ne peuvent confeifer fans être 
: approuvés de l’évêque ou de fon 

grand vicaire, ajoute. „ De la 
n. volonté des quels évêques , dé- 
pendra de leur permettre de con- 
c felfer pour toujours ou pour un 
L’ tems ou pour telle autre reftric- 
tion qu’élis jugeront à propos. „ 
j; C’eft pour la première fois que 
e l’on entend parler dans l’églife de 
10 Dieu de reftreindre & limiter dans 
H. les prêtres la puiffance de remettre 
£ les péchés : eux qui l’ont reçue im- 
E médiatement de J. C. fans aucune 
g reftriêlion ni l’imitaticn : vérité 
i. que le concile de Trente confirme 
s en plufieurs maniérés & endroits , 
^ difant anathème à ceux qui tranf- 
ji portent à d’autres , qu’aux évêques 
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& aux prêtres le miniftere des 
Trid?'^' ; prater epifcopos & Jacerdo- 
b*' canon dixième , 

can. 10. il prononce anathème contre ceux 
qui foutiendroit que les évêques 
& les prêtres ne font pas les feuls 
miniftres de l’abfolution : pouvoir , 
dit-il qu’ils ont reçu dans leur 
confécration au facerdoce par la 
c. ■ "vertu du S. Efprit; per virtutem j 
Spiritus San£H in ordinatione coU 
latum. Enfin dans la feflîon 23 e, 
chapitre If le S. Concile déclare 
que les prêtres ont reçu dans leur 
ordination la puiffance d’abfoudre 
des péchés : in fua ordinatione^ a 
leform abfolvendi poteftatem accu 

piant. Quel défordre une puîf- 
fance toute divine, conférée aux 
prêtres par J, C. fans reftriétion, 
ni limitation, livrée à l’arbitraire 
des évêques pour y appojer telle 


I 
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limitation ^ rejîri^ion qu'ils jte» 
geront à propos, 

§. I I. ' 

Problème chrétien à décider par 
nos feigneurs les évêques. 

Fu l'état aélnel de léglife, efi-U 
plus avantageux aux fideles de 
maintenir en vigueur la difci- 
. pline de l'églife fur Vadminû 
flration de la confirmation , re^ 

. fervée aux évêqties par tes cai- 
mns ; ou bien n'y auroit-il pas 
plus d'utilité de Je relâcher fur - 
' écet objet de la vigueur des ca^ 
mns ^ d'abandowter aux. curés Raifon 
t exercice de cette fonétion. poïît” 

les raifons pour & contre, 'partir^" 

I 

Anti- 

La difcipline de l’églifè latine 

Uifcipl,. 
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fur cet objet eft extrêmement an- > 
cienne , & née pour ainfi dire 
avec elle. Nos peres ne s’en font 
jamais départis & l’ont conler- 
vée avec beaucoup de foin jufqu’à 
ce jour. 11 eft inoui dans l’églife 
que les prêtres du fécond ordre 
ayent jamais été les miniftres ordi- 
naires de cette fonélion. Nous 
avons vù ci- delfus que le diacre | 
Jean qui écrivoit au IX. liécle , I 
marque que les prêtres de l’églife 
d’Afrique qui fait portion de l’é- 
glife latine , étoient dans l’ufage 
ordinaire , d’adminiftrer la confir- 
mation , en note. Pourquoi 
donc fe relâcher aujourd’hui d’un 
ufage fi vénérable par fon antiqui- 
té ? Ce trait feul , n’y eut-il point ] 
d’autre motif pour le retenir , doit 
npus le rendre refpeélable , cher 
& précieux, & nous engager à 
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flûre tous nos efforts pour le 
conferyer. 


I 1- 

La dignité épifcopale & 
torité éminente dont les évêques 
font revêtus par delTus les prêtres mande 

^ ^ ccttc 

du fécond ordre, méritent des dif- diüinc' 
tinclions qui falfent honorer 
refpeêter le caradere épifcopal. Or 
fl toutes les fondions du miniftere 
l'acré demeurent communes aux 
prêtres & aux évêques , ceux-ci 
fe trouvant de niveau & confon- 
dus avec les prêtres , les peuples 
perdront le refped du à l’éminen- 
ce de la dignité épifcopale 8ç ne 
mettront plus aucune diftindion 
entre l’évêque & le prêtrq ; diftinc- 
tion toute fois néceflaire pour le 
fuccès de leur miniftere. Les ea- 
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nons de l’églife font formels; & 
il paroit que les conciles ne fe 
font portés à faire la referve de , 
cette fondion & de plulieurs au- 1 
très aux évêques privativement aux j 
fimples prêtres , que pour don- ' 
ner plus d’éclat à la dignité épif- i 
copale au-delfus de celle dufun- ' 
pie facerdoce , qui toute refpec- ^ 
table qu’elle eft , n’eft pas à l’égal i 
de celle du premier ordre ; & pour ' 
infpirer aux peuples plus de véné- i 
ration pour la dignité épifcopale. ' 
Pourquoi dégrader aujourd’hui & 
avilir aux yeux des peuples cette 
éminente dignité, & la mettre, 
pour ainfi dire , à l’égal de celle 
des prêtres. 

I I L 

La polTeffion légitime & immé- 
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modale où font les évéques de 
conférer feuls , & à l’exclulion des 
prêtres ce facrement, dl unerai- 
fon qui milite en faveur des évé- 
ques, & qui mérite qu’ils falfent 
tous leurs efforts pour fe mainte- 
nir dans cette poffeflîon & ne pas 
fouffrir qu’on les en évince. 

I V. 

L’impreffion de refped que fait 
fur le peuple la majefté & la pom- 
pe avec les quelles les prélats rem- 
pliffent les fondions du S. mini- 
ûere ^ eft encore un motif puiffant 
pour ne point fe départir de l’an- 
cienne difcipline. On ne peut 
nier que l’exercice folemnel des 
fondions ikintes par l’évêque , n’in- 
fpire au peuple plus de refped & 
de vénération pour ces fondiçns , 
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& par conféquent plus d’attention 
à y apporter des difpofitions pour 
y aflîftcr avec fruit, & y partici- 
per avec plus d’avantage. 

V. 

Ceux qui défirent que les évê-^ 
s’en dé- ques fc rcpofcnt de cette fondion , 

Partir 

fur les curés , reconnoilTent la for- 
ce & le prix des motifs qui retien- 
nent les évêques & les empêchent 
de fe relâcher fur cet objet de l’an- 
cienne difcipline. Ils refpeélent 
l’antiquité de l’ufage qui eft pour 
eux; la légitimité de leur longue 
pofleflion , & même la néceflîté 
des diftinétions pour faire refpec- 
tef l’éminence de la dignité épif- 
copale. Ils voudroient- que les 
évêques remplilTent cette fon dion 
' &_ toutes celles qui leur font refer- 
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t 

' vées par les canons de façon à ne 

• point donner lieu à ces fortes de 
queftions ni à de juftes plaintes. 
Ils oppofent aux raifons aÙeguées. 

- I®. Que lorfquel’églife à fait la 
referve de la confirmation aux évê- 

• ques privativement aux prêtres , 
ce facrement étoit inféparable du 

' . baptême, l’églifene conférant ja- 

- mais l’un fans l’autre : que l’évé- 

- que étant alors le mîniftre ordi- 
naire du baptême , il devoit l’être 

® nécelfairement de celui de la con- ’ 
j' firmatîon. Mais la difeipline étant 
changée à Cet égard, & l’églife 
pour de bonnes & folides raifons 
ï- ayant jugée à propos de féparer l’ad- 

miniftration de ces deux îaeremens 
n & de les conférer en differens tems* 

13 le prêtre par ce changement étant 
?■ devenu le 'miniftre ordinairé da 
ï Tom, I. l 
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baptême devoit également le de* 
venir de 'celui de confirmation, 
comme les prêtres de l’églife greo- 
que le font devenus & ' fe font 
invariablement maintenus dans la. 
pôifeffion de ce droit , par la rai- 
îbn que les canons ne refervent 
pas plus ftridement aux évêques' 
la confirmation que le baptême ; 
&' que les évêques abandonnant 
aux prêtres l’adminiftration du bap^ 
téiiie , ils dévoient par une fuite 
néceffaire fe repofer fur eux de 
l’adminiftration de la confirmation*. 
Mais non, les évêques de l’églife 
latine en abahdortnant aux prêtres^ 
l’adminiftration du baptême , fe 
font refervés celle de la confirma* 
tion , comme la moins pénible , la 
plus honnoràble. : . ; • 

• Qiiand cette referve a étîé- 


V 
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A • . • 

' faite , a joute-t-on , Jes évéqües ré- 
, fidoient affidûment daris leurs dio- 
cèfes,' en faifoieiit exadlenient la 
> vilîte’, prêchoient, inftrüifoient 

i \ leurs ' peuples , abfolvoient les pé- 

nitens , leur àdminiftroient les fa- , ' 
l' Cremens &. en particulier celui de- . 
5 confirmation qu’ils ne pouvoient. 

recevoir que de lui feul eq un 
:: . mot les évêques étoient alors très 
:• jaloux d’exercer' par ' eux-mêmes ‘ 
iü ces fondions. Mais aujourd’hui 

ii que tout eft changé à cet égard ; ' 
que rinftrudion des peuples ne * 

ü« ïîart plus , ou bien raren^nt , ^dc i 
s là bouche des évêqüès’;' que la ,vi- ; 

! fite- du' diocéfe eft- négligée ;> ^ qu’ils 
!- n’abfolvent plus les péhitens * qu’ils- 

ii ‘ nebâptiffent plus & confèrent ra-^ 
rêment la confirmation, à quoi/' 
bon', demartde^-ôn' bes referves, " 
à fur-tout celle qui 'concerne le ^ 

. ' ■ ■ ' l Z 
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facrement de confirmation à là 
quelle J* C. a attaché de fi grands 
biens : en un mot . dit-on , il faut 
que les évêques réfîdent dans leurs 
diocèfes , qu’ils rempliffent les fonc- 
tions de leurs charges , qu’ils rom-, 
pent à leurs peuples le pain de la 
parole de Dieu & qu’ils leur admi- 
niftrent les facremens dont ils fe 
font refervés à eux feuls l’admini- 
ftration , ou qu’ils renoncent à la 
refer ve & quUls " fouffrent d’être 
fuppléés. 11 faut qu’ils agiflent ou 
qu’üs trouvent bon de laiffer agir 
les curés. Énieffet quelle douleur* 
_& quelle amalufite de cœür pour 
les pafteurs' du fécond ordre.de 
voir paffer de ce monde en l’au^c 
tre des millions de hdeles , pri- 
vés de Ce facrement auquel Jé C. • 
a attaché les dons du .S; EfpritrcS, 
le S. Eiprit luirmême./i Hais quel-. 


r 
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Compte terrible n’a pas à attendre 
un évêque qui par abfence ou né- 
gligence aura privé les fidèles d’un 
fi grand don de Dieu ! Ce fera 
au tribunal de J. C. une fort pau- 
vre & mauvaife excufe que de lui 
oppofer que la réception dé ce fa- 
crement n’eft pas néceflaire de ne- 
ceffité de falüt. Comme fi J. C. 
avoit établi ce facrement pour n’ê- 
*re reçu des fidèles que quand il 
plairoit -aux évêques de le leur 
conférer. 

I • 

Que les évêques , pourfuit-oii 
Vaftreigent a réfîder dans leurs dio- 
:èfes au milieu de -leur troupeau,' 
comme leur dignité & leur devoir 
de pafteur leur en impofe l’obli- 
gation, qu’ils le vifllent, qu’ilsf 
lui rompent le pain de la parole 
divine, qu’ils lui adminiftrent lea 

i 5 


Digilized by Googit 





«I 


196 T g. A I T 

facremens , & fur-tôut celui de U 
confirmation , MM. les curés ceC- 
feront d’ambitionner les fondions 
que les canons refervent aux évê- 
ques & de s’en plaindre. Leur 
ambition à cet égard procède du 
zèle de la gloire de Dieu & de la 
fandification de leurs peuples.-Mais 
Il les évêques s’obftineiit à ne point 
.réfider , à être toujours fugitifs , 
éloignés de leurs troupeaux ou à 
négliger les fondions, à eux refer- 
vées , la jufticé & la chanté dont 
les droits font imprefcriptibles , 
• réclament contre toute fondion 
yefcrvée qu’ils négligent de rem- 
plir. Dès lors la referve devient 
injufte , comme préjudiciable aux 
biens fpirituels des fidèles , con- 
ti'aire à l’efprit de J. C. à celui de 
l’églife , à la fin du faint minifte- 
fe & enfin à refprit deis 
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lions qui n’ont refervé ces fonc- 
tions aux évêques que dans l’in- 
tention qu’ils les rempliroient fi- 
. délcment ; fans quoi les conciles 
n’euflTent jamais fait ,ces referves. • 

3®.. Ils font encore moins tou- 
chés . du' fécond motif fur lequel ' 
les évêques fondent leur caufe. 
La dignité épifcopale , difent MM. 
les curés eft toujours refpeélalble 
;par elle -. même & aux yeux de la 
-foi. L’éminence de la dignité 
épifcopale n’a befoin pour fe faire 
-refpcéler que d’être foutenue & 
‘relevée par des vertus qui égalent 
i’émînence de leur dignité. Les 
’Bafile, les Grégoire de Nazianze, 
les'j'Chryfoftome & autres grands 
évêques de l’églife- Grecque âc 
Orientale n’avoient point au-def- 
fus des prêtres la prérogative d’ad- 

14 
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miniftrer la confirmation , en 
étoient-ils moins relpedés de leurs 
peuples Sc de leurs prêtres ?"Ils 
voyoient fans jaloufie, fans cha- 1 
grin & fans dépit leurs prêtres con- 
férer fous leurs yeux aux fidèles 
la fainte confirmation. Bien .éloig- | 
nés d’affeéler fur leurs prêtres des | 
diftinêlions & des prérogatives , j 
ils les traitoient de comprêtres , j 
de collègues , de coopérateurs , 

& de vicaires de J. C. publiant * 
tout haut que , l’ordination excep- 
tée , ils avoient droit de faire dans j 
réglife de Dieu tout ce que l’é- 
vêque fait ; la feule prérogative , 
continue-t-on, & bien glorieufe 
que ces grands & faints évêques 
ambitionnoient au-deffus de leurs 
prêtres, étoit de leur être fupé- 
rieurs en vertus & de devenir leur 
modèle par leur fidélité k rempli 
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fupérieurement leurs devoirs r am* 
bition bien louable , mais neceffat- 
re dans un évêque qui doit être 
le modèle du troupeau : forma fac^ 
ti gregis ex cmimo. Telle eft di- 
fent-ils; la diftinétion digne d’un 
évêque; convenable à l’éminence 
de fa dignité , & la feule qui doi» 
ve provoquer fon ambition, La 
dignité épifcopale fera toujours 
très-refpectée des peuples dèsqu’ils 
verront comme leur ordonné un 
concile de Carthage, que les évê- 
ques ne dierchent à la faire refpec- 
ter que par la vigueur de leur 
foi & le mérite d’une conduite 
vraiment épifcopale t epifcopm dig^ 
nitatis fua bonorem fide 
vitaqîMrat, can. 

ann. 

4®. Ajootent-fls, un . curé qui 
eft fur les lieux qui a .une cofi^ 
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♦ 

noiflance parfaite: des difpofitîçnï 
de fes paroifliens eft plus en état 
que tout autre de connoître & de 
faiiir le moment où il crt)it que 
fon paroiflien eil fuiEfemment di& 
pofc pour recevoir avec fruit ce 
grand facrement. Ce moment 
heureux échappé, reviendra-t-il? 
Le rapellerat-t-on à volonté, & 
en eft on le maître ? Autre incon- 
vénient. C’eft que le curé inftruit 
un mois auparavant, que Mgr. 
ïEvêque doit fe rendre dans le 
canton pour donner la confirma- 
tion, lui e.ft^l loifible en iî peu 
' de' temsde parler , comme ft con- 
vient fur la grandeur & l’excellence 
de ce facrement, fur les effets 
précieux & admirables > & fur^les 
difpolîtiuns, de cœur dont on doit 
- être pénétré pour le recevoir avec 
;&uit? Ces difpontiqns faintes 
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- feUes aux ordres de l’évêque qui an- 
“ nonce Ton arrivée , & à ceux des 

- curés qui les y préparent? Ainfi 
“ toute la préparation à la réception 

* d’un fl grand facrement fe réduit 

‘ è apprendre ou faire apprendre 

3 tellement quellement les féches in- 

• {trustions d’un catéchisme très 

- fuperficiel & à une confeffion faite 
B à la hâte-, parce que le tems prelfe 

& que Mgr. ne revient plus, ou 
ne reviendra de long-tems. Que 
^ d’inconveniens n’a pas cette façon 
ï de conférer en palfant un facrenvént 
5 ' qui demande les difpolitions les plus 
excellentes! Comment les. infpirer 
& en perfuader la néceffité en li peu 
s de tems â ceux qu’on y prépare , 
5 & fur-tout à des enfans qui n’y 

«i comprennent rien, & a des jeu-. 
ï nés gens des. deux fexes dont le^ 
l pallions^ l’amout du plaiûr 
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cupidité régnent dans le cœur| ^, 
& même à des gens plus avancés 
en âge qui croupiflTent dans le vi- 
ce, ou qui luttent contre leurs 
pallions, & qui toute-fois veulent 
profiter de l’occafîon , & recevoir 
ce facrement? Situation cruelle 
pour un pafteur. Que fera -t -il 
dans tous ces cas qui font très or- 
dinaires? Précipitera-t-il des abfo- 
lutions qu’il prévoit ne devoir pro- 
duire que de trilles fuites? En- 
voyera-t-il à la table fàcrée, m 
banquet de Tagneau fans tâche ces 
pénitens dans les coeurs desquels 
il/eft moralement certain que le 
péché vit & régné ? Et de la table 
facrée les préfentera-t-il à l’évêque 
pour recevoir de. fes mains le fa- 
cr^ent de confirmation , comme 
ayant dans le cœur les difpofitions 
propres à recevoir le S. Efprit <Sÿ 
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à devenir fon temple ? C’eft mal^ 
heureufement ce qui arrive aflfea 
ordinairement. Ûévêque pafle i 
dit - on , roccafion eft précieufe , 
il faut la failir, peut-être ne là 
retrouverions-nous plus. Il’ fau€ 
en profiter. Malheureufe neceffité 
qui a des fruits plus trilles & plus 
malheureux. . ~ ^ 

Enfin un autre & dernier incon- 
vénient, féfultant de cette refer- 
ve & de*cette maniéré d’admini- 
ilrer ce facrement à la hâte & en 
paffant, eft l’affolbliffement ou là 
perte entière des fentimens de pié^ 
té auxquels on avoit difpofé les 
afpirans. < La fatigue & la diffipa-» 
tion , fuite prefque néceffaires d’u- 
ne marche de deux ou trois lieues ; 

> *^lus ou moins pour fe tranfportetf 
^ lieu ai]Sgné par rêvêc^e^fout^ 
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, / 

elles bien propres à faire naître 
dans lecœurles fentimens de piété 1 
^ de religion avec les quels il faut ] 
fe préfenter à ce facrement ? In- 
çonveniens aux quels ou remcr 
dieroit en tout ou en partie , files 
évêques vouloient fe repofer fur 
les curés de cette fonélion, com- 
me réglife grecque l’a toujours 
fait. j 

, Le moment précis & le plus fa-, 
vorable pour adminiftrer, ce facre- 
ment aux jeunes gens des deux j 
fcxes avec fruit & avec la confiance I 
qu’on en retireroit les avantages 
que . J. C. y a .vattachés j; feroit, 

'nous penfons , le tems de' la pre- 
mière communion : moment où; 

. les Néophytes préparés de longue 
niain à cette grande action i. foiit| 

P tins 4£js^tiaien8, de piété & d& 



DE'- ri >N a t &c. ZOf 

" religion. , On fait un crime à un 
chrétien qui néglige de fe procu^ 
jer l’adminiftration de ce facre- 
ment qui eft d’un ii grand fecours 
pour la vie chrétienne; & c’eft 
,avec juftice lorfque cette négli- 
gence prend fa fource dans le dé- 
goût des biens fpirituels & invi- 
^bles.. Mais li l’omiflion de rece- 
voir ce facrenient vient de l’abfen- 
ce de l’évêque > peut-on faire un 
crime aux fideles de ne point rece- 
voir ce facrement ? Car s’il y a 
une obligation marquée aux chré- 
tiens de fe procurer ce fecours fpi- 
rituel, elle eft réciproque dans 
l’évêque pour l’adminiftration, Ce- 
la eft fenfible. . Les fidèles ne peu- 
vent fe donner les facremens : les 
pafteurs font donc .tenus de les 
leur;adminiftrer. ; Et c’eft pour cela 
^u^ils font établis y 
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ceque MM. les curés expofent pour, 
engager nos SS. les évêques à fe 
•départir de ce point de Tancien- 
■ne difcipline, & à fe repofer fur 
eux de l’adminillraCion de la cou- 
ürmation. Ce feroir en nous une 
injuftice de refufer à l’expofé de 
MM. les curés la gloire d’un zélé 
félon la fciençe * & la religion* 
Mais les raifonnemens dont ils font 
ufage , font - ils prépondérans & 
méritent-ils de l’emporter fur l’an- 
cien ufage & de le faire céder à 
leur zèle quelque éclairé qu’il foit 
C’eit furquoi nous nous donnons 
bien de garde de prononcer. C’eft 
à nos Seigneurs lès évêques à pefei 
devant Dieu & en leur confcien- 
ce , ce qu’ils croyent être plus à 
la gloire de Dieu , à l’édificatioa ^ 
de l’églife & à la confommatioii 
dé la piété des fidèles ^ ^ cela îans 
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^ aucune vue ni retour perlbnnel. 

Mais au cas qu’on fe décide pour 
le maintien de l’ancienne 'difcipli- 
• ne , il eft de la piété & du devoir 
'•' de comprendre dans la même ré- 
folution , celle de réfîder habituel- 
■ lement dans leurs diocèfes , & 

” d’en villter régulièrement les villes 
^ & les villages qui «ompofent l’é- 

tendue de chaque diocèfe; fans 
' quoi on ne peut fe flatter de re- 
^ médier aux inconveniens dont on 
fe plaint. Jepenferois volontiers 
qu’on remédieroit plus efficace- 
“ ment aux abus dont on fe plaint 
il « cet égard & d’une maniéré qui 
ï flatteroit plus le goût de la non 
!• réfidence, fi on vouloit s’en tenir 
3 au réglement du pape Pelage quiracu^ 
î commit aux prêtres de Sicile l’ad-Sic^aV 
> minifiration de la confirmation au 
I défaut de l’évêque. - ^ 


^ .. 
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ARTICLE IX. . 
Saints myfteres , facrifict , Meffe', 

I. 

> 

- , Quoique cous n’ayons rien de 
plus grand dans la religion, rien 
de plus augufte & de plus véné- 
rable que, la célébration: de nos 
laints myfteres , les é\ éques de ces 
derniers fîecles ne fe font . p.oint 
avifés de referver à eux feuls pri- 
.vativement aux prêtres, cette re- 
doutable fondion. Il eft pour- I 
tant vrai que dans les premier I 
liecles, que dans ces beaux jours ] 
de l’églife, l’évéque préfidoittou- ; 
jours à l’aflemblée des fidèles , • & 
j^u’aucuti prêtre l’évêque préf^& 
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Vauroit ofé entreprendre de célé- 
brer les divins myfteres fans fa per- 
niiflion. Les canons de leglifele 
lui défendoient exprelîcment & ne 
i lui en lailToient la liberté qu’en 
cas de maladie s d’abfence du pré- 
lat du liège. Quels puilfans mo- 
tifs ont donc engagé l’églife à chan- 
ger fa difcipline fur un objet fi 
■s important , & pourquoi les évê- 
;i ques fi jaloux des fondions à eux 
ü ibuls refer vées fe font-ils défaifîs d’u- 

■; ne fondiqn fi augufte où la dig- 
ï Tiité d’évêque , de pafteur & de 
f. iricairc de J. C. paroit & fe ma- 

t tiifefte dans tout fon éclat & dans 

î toute fa grandeur? Depuis plu- 
ü iîeurs , liecles les prêtres font en 
1 polfeffion pleine , libre & tranquile 
5 jde célébrer les SS. Myfteres & en 
^ l’âbfence Sc en la préfence de l’é« 
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véque . & partout • ailleurs. Voici 
les motifs de ce changement 


premiers motifs de ce 
changement , & le plus folide^ 
la con-’eft la converlîon des infidèles qui 
dwià multiplié à rinfirii le 'nombre 
deies. des chrétiens. Çomment une feu- 
le melTe auroit-elle pu fuffire dans 
Rome, devenue chrétienne? Il 
eft vrai que pour parer à cet incon- 
vénient , piufîeurs des premiers 
papes fe déterminèrent à célébrer 
plufieurs fois en un même jour , 
les SS. Myfteres , & en dilferens I 
quartiers de la ville pour la com- I 
niodité des fidèles qui s’y troui* j 
voient. Mais quand Rome entière 
ou la plus grande partie de cette 
yillejihmeiife f«t convertie à J. C. 


i 
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de même que les villes, bourgs 
& villages, il fallut alors de'^né- 
ceflité fe relâcher de rancienne 
difcipline fur cet objet , il falut 
dis-je, prendre de nouveaux ar- 
; rangemens , établir des prêtres &’ 
des pafteurs dans tous les quartiers; 
de Rpme , de même que dans les- 
villes & à la campagne, pour fa-* 
ciliter à ce nombre infini de chré- 
^ tiens la confolation d’aflifter & de 
participer aux SS. myfteres ; n’é- 
r tant plus poflible qu’un feul hom- 
me put fatisfaire a ce devoir. ; 

r ' 

^ • - I LL 

J, Une deuxieme raifon a influé 
encore dans ce changement, 

^ ferveur des chrétiens. Les fidèles 
j (ne voyant rien de plus grand dans 
; la religion » rieii 4^ plus, faint ^&^ 
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de plus efficace pour s’avancer & - 
perfeverer dans la piété. que l’ob- 
lation & la . participation à la vic- 
time adorable qui eft offerte au' 
facrifice [de la meffe , défiroient 
d’y aflîfter fouvent & y participer 
de même. L’églife qui ne defîrc 
rien avec plus d’ardeur que la fanc- 
tification de fes enfans , . fe prêta' 
"Volontiers à un empreffement li - 
louable. Elle multiplia fes mi- 
niftres pour multiplier les meffes ; 
fur-tout depuis qu’il fut défendu- 
aux prêtres de célébrer les SS. 
Myfteres plus d’une fois par jour. ‘ 
Le zèle louable eh lui - même & 
dans fon principe, & qui l’eft 
toujours quand il part d’une piété ' 
éclairée & folide & d’un amour ; 
pour les biens invifibles à donné 
occafîon à un double ! abus. Le' " 

s 

premier à multiplier fans mefure 


DE-LA Nature «S:c. .SI3^ 

les miniftres des autels dont beau- 
coup ne font occupés qu a dire des 
melTes pouf de l’argent & à faire ' 
du corps & du fang de J. C. ua 
trafic honteux & facrilege. Je 
tiens d’un prêtre très-honnête-hom-, 
me & très religieux M. Gilbert 
prêtre de l’églife de Paris & facri- 
,ftain de la paroiffe de faint Jolfe 
qu’un prêti-e Irlandois de na- 
tion i qui étoit dans l’ufage dé 
dire la nielfe dans cette paroilfe, 
lui demanda un jour, étant tout 
habillé & fur le point de montée" 
à l’autel, ce qu’il lui donneroiC 
d’honnoraire ? le facriftain lui ré- 
pondit qu’il lui donner oit. comme 
de coutume T f fols , le prêtre Ir- 
.landois répliqua qu’il en vouloir . 
2P fols, . fans quoi il ne diroit ' 
point la melTe , 6c qu’il iroit k 
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« * ■ . m • r » • • 

conduite des âmes dans là voie 

t 

du ciel que nos peres dans la foi qui 
durant le cours de plufieurs fiecles 
, ne célébroien t les SS. Myftéres qub 
! deux ou trois fois la' femaine au 
plus ; le dimanche, le mercredi' & 
le vendredi. A Dieu ne plaife 
' que nous prétendions nous ériger 
en ceriïeur de l’ufage aétuel.’Nous 

louons l’ufage & nous blâmons les 

. . '• . ■ * . 

1 ‘ abus. Eh 1 Quel eft le chrétien 
un peu înftruit de fa religion qui 
ne les blâme avec nous, qui ne 
defire qu’on réprimé la cupidité 
de -ces difeurs de niefles pour dé 
Targent; & qu’on inftruife un peii 
mieux & plus fouvent les fideles 
£iir - les difpofitions éloignées & 
prochaines qu’ils doivent avoir dans 
I le cœur ,& dans l’extérieur même 
pour affilier avec fruit au redou- 
table facrificé de nos autels. Cé 
Tom» I. K 

\ 
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,qu’il y a de bien certain , c’eft que 
les chrétiens de ces premiers fic- 
elés qui n’avoient pas la même con- 
foiation que ceux ;de notre tems , 
d’aflîfter tous les jours aux divins 
myfteres, étoient fans comparai- 
fon & plus fervens & plus pleins ' 
de foi ; toujours expofés & difpo- 
fés à répandre leur fang pour la 
foi qu’ils profelToient , ils perdoient 
volontiers leur vie pour la fauver. 

Et la plus part des chértiens de 
nos jours avec tous les précieux 
avantages qu’ils ont au-delfus de 
ces anciens , font fi lâches , li peu 
chrétiens que bien loin d’être dans 
la difpofition de faire le facrifice 
de leur vie, fi l’occafion s’enpré- 
fentoit, n’ont pas le courage de 
faire celui d’une paflion qui des 
tyranife. Nous n’infiftons ,pas 
davantage fur cet objet. C’eft 


Digitized by Google 


DE LA Nature &c. 219* 

aux’ pafteurs à chercher les rémeU 
des à ce mal & à les appliquer. 
Reprenons notre plan. 

t * r • 

' „ Dans raffemblée des chrétiens J* 
éit M. de Fleury , on faifoit*' les 
pneres que j’ai marquées , aux dif- 14. 
férentes heures du jour & de la 
nuit ; mais de plus on y ofFroit 
le làcrifice que l’on ne pouvoit 
faire fans les prêtres. On le nom«i 
moit ou par les noms de l’écrû 
ture. Cène, fradion du pain, 
oblation; ou par les noms que 
l’églife reçut enfuite : Synaxe , c’eft-» 
à-dire aflemblée ; en latin , Collée^ 
te, Euebariflie, c’eftrà-dire adions 
de grâces ; lyturgie qui veut dire 
fervice public. On le célébroit 
quelquefois avant le jour daus les 
tems des perfécutions , afin 4 e 
tre point troublé par. les infidèles. 


I 
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U n’y avoit qu’un facrifice dans; 
chaque églife. C’étoit l’évéque qui 
i’offroit, & les prêtres ne le faû 
foient qu’au défaut de l’évêque , 
abfént ou malade ; mais ils y aflif- 
toient & l’offroient tous conjointe'-* 
ment avec lui. „ 

„ Après quelques prières on; 
lifoit les faintes écritures , pre-' 
Biiérement de l’ancien teftament^^ 
puis du nouveau. On finiffoit tou- 
jours pas la 1 ledure de l’évangile ^ 
que le prélat expliquoit enfuite, 
y. ajoutant toujours quelque ex- 
hortation convenable au befoin de 
fon troupeau. Puis ils fe levoient 
tous & fe tournant vers l’Orient , 
les mains levées au ciel , ils faifdient 
des prières pour toutes fortes de 
perfonnes , chrétiens & infidèles^' 
grands & petite, particulière.- 
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.ment pour les affligées , les mala- 
des & autres qui étoîent dans les 
foufFrances. Un diacre exhortoit à 
prier. Le prêtre faifoit la priere 
& le peuple y confentoit, répon- 
dant., Amm. Enfuite on ofFroit les 
-dons ,• c’eft-à-dire le pain & le vin 
-mêlé d’eau , qui devoit être la ma- 
-tiere du facrifiCe. Le peuple fe 
donnoit le baifer de paix , les hom- 
mes aux hommes & les Femmes 
aTixtenimes, en ligne. ,ae panaice 

union'; puis chacun offroit les dons 
au prêtre , qui les of&oit' a Dieu 
au nom de tous. Il commenqoit 
alors l’adion du facrifice en aveiî- 
tilFantle peuple de lever leur cœur 
à Dieu, de lui rendre ‘ grâces & 
de l’adorer proFondément avec les 
anges «&; les vertus céleftes ; puis 
il continuoit jufqu’à ce que racon- 
tant l’inftitution de .l’euchariftie, 

K 3 . 
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'& répétant les paroles de J. C* î, 
il fit la confécration , après laquelle sfi 
il rédtoit avec le peuple l’oraifon 't 
dominicale , & après avoir pris la â i 
-communion , il la diftribuoit à 
tous parles mains des diacres- Car 
régulièrement tous ceux > qui ea* 
troient dans l’églife dévoient convt 
munier, particuliérement les mi- 
-niftres de l’auteL „ ' ' h 

i • Voilà comment cette grande 
1 aâion , la plus augufte & la plus 
' fdlemnelle du minifterc faint, fe 
traitoit en commun* L’évêque , 

Comme l’époux de l’églife , & re- 
■préfentant J. C*-le véritable époux 
y prélidoit-, les prêtres autour de 
lui en forme de couronne , of. 
froient & confacroient avec lui les 
■SS. Myfteres en union & par unité 
même mîniflere. Le peuple y 


Digitized by Google 


DE L À N A TT U ». E &C.' 22 ^ 

confentoit & répohdôit , ; & 

enfin il participoit à la vidHme 
Ëtihte par les mains des diacres qui 
la diftribuoient. Bien plus, c’eft 
que le peuple lui-même en qualité 
de prêtres rois, fuivant l’expref- 
fion des écritures, ofFroit à Dieu, 
comme il l’offre encore * le facri- 
fice de J. C. par le niiniftere de 
l’évêque ou du prêtre «qui^ offre 
fecrifie , moins en fon jwo|5te ;nom' 
qu’au nomi de tout Itl peuple. Le‘ 
écrifice de nosSatàcls ff étant pas^ 
prédfémerit iè' fàctifice du prêtre à/ 
mais celui de toute l’églife", du’* 
peuple comme - du facrificgteur.^ 
Auffi;toutes les prières’ qui préce-'i 
dent, ou qui fiiivent le facrîfice'i' 
font elles en' commun. Le prêtre’ 
eft le principal .& effentiel minifi.^ 
tre qui offre & confacre la viêtime 
au, nom de tout le peiqile,. Point > 
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de difficulté de divifion fur 
cet objet. ; tous ^èconnoilTant & 
çonfeffant que la confécration dés; 
faints Myfteres .eft commun aux 
deux ordres du .facerdoce , prêv 
très & évéquesv > 

. Avant tonte-fois que de palfer at 
un autit objet, on nous permettra 
dç. direjUnfniot de l’ufage où la 
plus» .partodf s évêques fe font mis; 
d’interdire f iai fiélébration de la 
ipelTe à tout prôtce étranger fans 
leur, permiffioii, ,QeUe loi a fans; 
doute un objet très-louable. Rien; 
n. eft plus .dans l’ordre .que d’in-, 
terdire- la célébration des faints 
inyfteres a_des 'prêtres inconnus^/ 
erransy vagabonds,' fans demeurei 
fixe , de mœurs raauvaifes ou fuf-. 
pedes, c’eft dans l’efprit de l’é- 
& ott ije fauroit être trop 
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rigide à la manutention de la loi 
à l’égard de ces prêtres coureurs* 
Mais ii’eft - ce point une injuftice 
criante que de tenir la même ri- 
gueur envers un prêtre étranger , 
vertueux , connu , ayant domicile 
fixe, de bonnes mœurs., & forti 
de fon diocefe pour de bonnes & 
folides raifons ? Cela paroît fort 
injufte <&; contre l’efprit de l’églife 
qui enjoint aux prêtres de ne pas 
laiflTer paffer un tems confidérable 
fans offrir le faint facrifice* C’eft 
pour cela qu’elle les a confacrés 
prêtres , & c’eft . ce que l’évêque 
confécrateur leur intime & leur 
recommande en les confacrant^ **,* 
Ainfi refufer à un prêtre vertueux, 
de bonnes mœurs , quoiquç étran- 
ger au diocefe, la permiflipn de 
dire la meffe , c’eft aller contre la 
difpofîtion des faiuts canons & l’efc 
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prit de l’églife ; c’en déclarer ce 
prêtre oriniinel & le punir de la i 

peine la plus grande, dontl’églife i 

punit les mauvais prêtres , jugés i 

& déclarés tels. Etre étranger k i 

un diocefe , li’eft nî le plus grand j 

des crimes , ni même un crime. i 

On peut être étranger à un dîo- ( 

cefe , & être vertueux & reconi- ( 

mandable par ïa pieté : chofes j 

point incompatibles, & très- alia- \ 

blés. La vertu & les bonnes mœurs r. 

font les feules cbofes qui doivent | 

exciter l’attention d’un curé , d’un i 

évêque à l’égard d’un prêtre étran- i 

ger , qui fe préfente à eux pour i 

avoir la liberté d’Offrir le faînt fa- 
crifice. Ainfî l’ordonnance qui 
porte déferife aux prêtres étran- 
gers d’diFrir le faint facrîfice 'ians 
la permiffion des fupéricurs , pour 
iêtre pleinement jiifte & loual^e 
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■eti tout' point., devroit admettre 
cette fage reftriâ:ion. Il y a même 
des* gens qui pour pleine perfec- 
tion de la loi , fouhaiter oient que 
Ja connoiflànce 'd’un prêtre étran- 
•ger , qui demande à célébrer les 
;faints ' myfteres , fut renvoyé au 
curé de la paroiflTe^ fur laquelle 
cet étranger a fixé fa demeure 
attendu ;qu’un curé eft :bien plus 
;à portée de faire les. informations 
7néceffaires de vie & mœurs de ce 
prêtre étranger ; qü’ un ë V êque ' ou 
un 'grand vicaire , occupés ^>d’a£; 
faires -bien plus importantes, & 
de^jugcr i & ce prêtre mérite qu’on 
liH atcorde cette permiflîon. ' De 
quoi donc’ un curé fer oit - il capa^ 
ble , s’il ne^’éft pas de juger de ce 
,xas ? PalTons' aq>facrement ,de^p&- 
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ARTICLE X. ■ 

i . 

; * * ^ ^ * 

T 0 M E IL 


Pénitence. 


Detix maniérés d^adminiftrer la 
: , . Pénitence. ; 

- * . • • / •. . A* ». 

. Il y avoit dans l’églife primi- 
tive.4eux manierez d!adminiftrer 
le façrement .de pénitence , l’une 
folemnelle qui fe faifoit durant le 
cours de la célébration des faints 
myfteres. ■ : Cette maniéré d’adnri- 
niftrer avec folemnîté la pénitence * 
ne fe' pratiquoit qu’à^lfé^rd - c’es 
pénitens qui avoient été ^is .en 
péaitence publique, & qui avoient 
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rempli ‘ fidèlement tous les ■ exer- 
cices de pénitence , que l’évêquç 
ou le prêtre leur avoit préfcrit. 
L’autre maniéré d’adminiftrer ce 
facrement étoit fecrette &.fe paf- 
foit entre le miniftre & le pénitent, 
telle qu’elle, eft d’ufage aujourd’hui. 
Elle n’étoit . d’ufage que pour les 
pénitens , coupables.de péchés.fe-^ 
crets ,^&_qui n’avoient point fcan- 
dalifé l’églife. = ;Ces deux maniérés 
d’adminiftrer, la; .pénitence, avec, 
folemnité ou dans le fecret du tri- 
bunal i.eft unefonélion commune 
aux deux, ordres .du .facerdoee, 
aux év^quçs,^;aux prêtres. Il fau- 
droit être bien peu yerfé dans la 
connoilTance de l’antiquité ecclé- 
fiaftique, pour rçfufer de recon- 
noître dans les prêtres du fécond 
ordre- lanfuiflance; complette^ & 
efficace de réçopçiUeî 
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ibit avec folemnîté durant le cours i 
de la célébration des faîns niyfte- ! 
res ; foit dans le fecret du tribunal \ 
de la pénitence. La maniéré dont ; 

les pénitens étoient admis au bap- : 

tême laborieux de la pénitence, ! 
Ibit folemnelle , foit fecrette ; la i 
conduite qu’on tenoit à leur égard i 
durant tout le cours de leur péni- 3 
tence & enfin la maniéré dont on 
départoit le bénéfice de la recon- : 3 
dliation folemneHe, démontrent i 

que cette redeutaible fondion j 

s’excrçoit en commun & de con- ï 

cert de 1 évêque avec fes prêtres îi 
& par indivis de puifTance , po«jr ! 

«l’exprimer ainfi. < r 


anicre '' On *recevoit avec une- grande 
charité, sdit M. de-f^eufi^ ccux 
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qui fe préfeiitoîent pour demander 
la pénitence : mais avant que defJmis i 

, , / . 1 la peni- 

les admettre on eprouvoit par quel -•tence 
que délai , <1 leur retour étoit fin- Jin™" 
cere & foKde. On n’y admettoît 
pas indilféremment & fans choix 
tous ceux qui le demandoient. 

Ceux à qui on avoit accordé cette 
grâce , (car on avoit attention de 
leur faire fentir que c’étoit une^^urs** 
grâce ,) venoient le premier jour^®*‘'*‘*+ 
du carême fe préfenter à la porte 
de l’ églife , en habits pauvres , 
fales & déchirés. -Etant entrés dans 
l'éÿife, ils recevoient- de la main 
de l’évéque, accompagné de fes 
prêtres , des cendres fur la tête & 
des cilices pour s’en couvrir : puis' 
demeuroient profternés tandis que 
le prêtre, le clergé & tout le peu- 
ple feàr celui-ci y concouroit ea 
^ maniéré^ failbientjiour eux des 
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prières à genoux. Enfuite après 
les avoir exhortés à remplir avec 
ferveur le cours de leur pénitence, 
' on les avertüToit qu’on alloit les 
chalTer de l’églife, comme Dieu 
avoit chaffé Adam du paradis ter- 
reftre pour fon péché. Le prélat 
fes mettoit en effet hors de l’é- 
glife , dont les portes étoient aufli- 
tôt fermées fur eux. 

Pendant le cours de leur péni- 
tence , l’évêque les vifîtoitfouvent,. 
ou leur envoyoit quelque prêtre 
pour le> examiner & les traiter 
diverfement fuivant leurs difpofî- 
tions. L’évêque ou le prêtre chargé, 
de leur guerifon obfervoit avec 
grand foin les progrès de leurs pé-, 
ni ens.i Il.exçitoit ou épouven toits 
les lins,: il.çpnfoloit les aytres,f 
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proportionnant les remedes aux 
iujets & aux maladies. 

. » 
Enfin quand l’évéque étoit per- 
fuadé de leur converfîon par la 
connoilFance qu’il ,en prenoit lui- 
méiiie ou par celle qui lui en don- 
noient ks prêtres qui les avoienÇ 
fuivis durant le cours de leur pé- 
nitence, confentoit à leur recon-- 
cilia'tion. . Alors à - la follicitatioiD 
de l’archidiacre qui lui répréfenM 
toit qu’ü- é toit tems d’ufer de, mifé-j 
ricorde à leur égard , en préfence' 
de tout le peuple aflemblé , qui 
prioitpdur eux. L’évêque<fléchi par 
cette efpece de iviolencei & plus? 
encore par la perfuafîon où il étoit- 
dé la converfîon parfaite de ces pé- 
nitens & environné de fes prêtres , > 
pour marquer l’unité du miniftere , - 
il les réconcilioit folemnellementJ^ 
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L’évêque n’imRginoit pas avoir; i 
quelque choie de propre & de par< i 
ticulier en ce qui concerne la re- i 
million des péchés. Il favoit que i 
les prêtres étoient,’ comme lui,L i 
revêtus de la puiffance pleine : 
complette » de remettre tous les: ! 

péchés, lans diftinélion des cas,* (| 
des tems, des lieux & des perfon- ï 
nés, hommes & femmes. Telle. 3 
étoit la maniéré de procéder à la) 2 
réconciliation Ibleninelle dès péni^i ;; 
tens publics qui avodeht fcàndaliféi :j 
rigliie par leurs; crimes/ i 

i. p . ■ j î 

•..'Poürliéequi concerne la pénî-- i 
tencç & la réconciliation fecrettc ,) *ï 
elle ne différoit de la folemnellei a 
que par les déhors extérieurs &> ti 
hnmilians dont celle-ci étoit ae-- 3 
compagnée.Car-poLir ce qui eft des li 
dUpofitions intérieures , du change^ . ï 
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• inent du cœur , de conduite & d’ac- 
. dons,on exigeoit les mêmes difpofi- 
lions dans le fecret du tribunal , que 
dans la pénitence publique. Tout 
fe traitoitàla vérité dans le fecret: 
mais les miniftres de la réconcilia- 
tion n’en étoient ni moins attentife 
R guérir ces playes fecrettes, ni 
•moins, zélés à en appliquer les 
remedes, ni moins patient pour 
attendre l’effet des remedes & la 
parfaite guérifon. C’eft de quoi on 
ie peut inftruire dans les livres qui ' 
traitent de ces fortes de matières 
-qui ne font pas de l’objet de notre 
plan. Nous nous fommes propofés 
de montrer que la réconciliation 
, -des pécheurs pénitens , foit folem- 
xielle , foit privée eft commune 
aux deux ordres du facerdoce, 
j évêques & prêtres : que la puif- 
,iànce des prêtres pour la remiffion 

/ 

1 
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^ J 

■ des péchés eft auflî étendue & auffi | 
. efficace que celle des évêques. Et , 
c’eft ce que nous allons démon- j 
' trer , en commençant par la récon- ^ 
xiliation folemnelle.' Mais aupar- ^ 
avant difons un mot des préteu- ^ 
étions des évêques fur les. fondions ,, 
du miniftere faint , & en particu- 
Jier fur la réconciliation des pc- ' 
nitens. 

•: I. L . . 

Aflem.; En l’affemblée du clergé de 

blee du JJ*-; 

clergé ran 1740, un vendredi , premier 
dei 74 o. juiiigt^ Monfieur l’évêque de Ma- '' 
con (Valras), ayant pris le bu- ^ 
reau , dit : Mes ' feigneurs , &c. 
La miflion épifcopale eft lî nécet 
faire aux miniftres du fécond ordre ^ 
pour exercer les fondions, qu’à ‘ 
l’exception du cas du péril évident J 
de la mort , les ades qu’ils en “ 


% 
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J poürroient faire fans avoir cette 
* miffion , font refpeftivenient nuis 
' ou illicites. La vérité de cette pro- 
pofition , ajoute M. de Maçon , ne 
' peut être conteftée. Elle a pour 
fondement la parole de Dieu , la 
tradition & la véritable doétrine 
^ de l’églife. ,, Telle eft la dodrine 
^ que le clergé de France adopta & 
fit préfenter au Roi par fes Agens. 
Si l’alTemblée , comme elle auroit 
dû, eût exigé de M. de Valras la 
^ preuve en bonnes & dues formes 
de fa propolition , le prélat , eut , 
je penfe , . été fort embarralTé de 
la juftifier ; d’autant que dans la 
! fuite de- fon dîfcours'il contredit 
\ la nccelSté de la miffion épifco- 
pale , & fe met en oppofition avec 
. lui -même. Il convient que les 
religieux exemps de ' la jurifdidiori 
^ de Lordinaiçe , .dont les titres, le» 

I 
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privilèges juftes , formels , précis • 
légitimement acquis , accompagnés I 
des formalités requifes & paifible- ' 
ment exécutés , peuvent fe paifer i 
de la million épifcopale pour k * 
validité & légitimité des fondions î 
facerdotales. Contradiction mani- ' 
fefte. Car dès qu’il eft certain d’un I 
côté , comme le prétend le prélat , 
que la milfion-cpifcopale eft elFen-i 
tielle , & néceffaire de droit] divin 
pour l’adminiltration valide & légi- 
time des fondions facerdotales, il i 
eft évident q’aucune exemption, ^ 
même revêtue de toutes les forma- > 
lités les plus autentiques ne peut , ! 
comme il l’obferve lui - même , ! 

fuppléer à l’obligation qu’impofe •' 
- le droit divin à tous les prêtres, de ‘ 
fe munir de la million épifcopale ' 
pour rendre leurs fondions vali- 
des ou licites : n’y ayant fur la 
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terre aucune dignité en aflTez grande 
puiflance , pour difpenfer d’une 
obligation impofée par le droit 
divin. Contradidion manifefte qui 
ne fait point honneur , à beaucoup 
près , au prélat qui y eft tombé , 
non plus qu’à ceux des prélats qqi- 
l’ont adoptée. 

III. 


L’auteur de la défenfe des droits 
des évêques , & penlionaire du 
clergé enfeigne la même dodrine 
dans. fa feptienie queftion qui a 
pour titre : Si les prêtres ont 
quefois adminijiré la pénitence fansge intû 
le confentement ^ la Défenfe 

de leurs évêques. Cet écrivain J* 

( M. le Corgne ) ufe beaucoup de , ^es 
papier & d’encre pour prouver, ques, 
ce que perfonne ne lui contefte^ 


I 
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Savoir : que l’évêque a reçu im-^ 
mediatenient de J. C. la puilTancé ' 
d’annoncer 'l’évangile , de bapti- ‘ 
fer, de remettre & de retenir les ' 
péchés , & de faire toutes les fonc* ^ 
tions eccléfiaftiques dans toute l’é-- ^ 

tendue de fon diocefe. Tout le I 
monde eft d’accord fur ce point. ‘ 
Mais l’évêque eft - il le feul minif- ‘ 
tre qui ait reçu immédiatement de ' ■ 
J. C» tous ces pouvoirs admira- ^ 
blés ? Les prêtres du fécond ordre ^ 
ne les ont-ils pas également reçus ? ” 

Non , afliire conftamment cet écri- j 
Qiieft. vain. „ Concluons , dit-il, de tout I 
|!^4.**ce que nous venons d’expofer , 
que les évêques ont donné dans j 
tous les fiecles la liiifliori aux prê- “ 
très pour annoncer la parole de ! 
Dieu. Ainfî le concile de Trente ^ 
en ordonnant que les prêtres ne | 
pourront prêcher fans le*confeni ' 

tement 
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tement de leurs évêques, n’a' feit 
que confirmer une difcipline aufli 
anciene que l’églife . . « Et de tout 
ceci il réfulte ce que nous nous 
fommes propofés de prouver , que 
l’approbation des confefTeurs eft 
pareillement d’une obligation ftric- 
te & effentielle „ de telle forte 
que les abfolutions départies fans 
cette miffion feroient nulles & d’au- 
cun effet , & toutes les autre fono 
tions illicites. Toute fa-23® quef. 
tion tend k prouver ce paradoxe 
démenti per l’ufage de, tous les 
jours. ’ - , ; . • 

Cet. ouvrage intitulé y^Pefenfe. 
des droits ‘ des 'Jvêques^piïr aufli 
peu folide qu’il; eft mal digéré» 
Les recherches accumulées font, 
fans gput & fans difcernement. 
pans; les .queftiqns théojqgique^ 
Tom.-L ‘ L ^ 
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qu’il' traite , il’ ne rerrionte guerd 
plus haut que le huitième fiecle. 

Les écritures ne font jamais fon ‘ 
guide. Il s’en écarte de delTein pré- ‘ 
médité & ne les cite prefqueja- ■ 
mais. Sentant quÙl ne pourroit i 
appuyer fes nouvelles idées fur ces ' 
monumens facrés , il les laiffe en i 
arriéré. Mince théologien , pitoya- ^ 
ble philofophe , fans ‘ logique ni ^ 
métaphyfîque , il s’eft chargé d’un ^ 
travail qui furpaffe de beaucoup ^ 
fes forces & fes lumières. Mais ï 
gratifié d’une penfion fort hon- » 
nête dont le clergé l’a favorifé , il ? 
a cru que le titre de penfionnaire ü 
de cet auguite corps lüi^'donheroit i[ 
ks lumières & les talens néce^- I? 


faires pour remplir' dignement fa 
tâche. Que de mécompte ! Il eft 
vrai qu’ü a afforti fon travail aux 
fins-pour lefquéllès’on l’aroit mk 

J. .1 .V\Vv' il 
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en œuvre, c’eft-à-dire, à prêcher 
la domination épifcopale. A cette 
fin il a livré beaucoup de mar- 
chandife , vaille que vaille , & qu’il 
ne tient pas à lui que le trône 
qu’il érige à chaque évêque dans 
fon diocefe, n’ait pas» la folidité 
qu’ils défirent. Mais c’eft moins 
fa faute que difette de matériaux 
folides pour l’étaier. Sa faute eft 
de l’avoir entrepris & d’avoir ven- 
du bien, chèrement la plume pour 
trahir les droits de la vérité. Fiiiif- 
fons & . difons avec M.- l’avocat 
général, Joly de Fleury , dans fon 
requifitoire du lû janvier I7ôy, 
qui fixe le jugement qu’on doit 
porter de. cet ouvragé ; Noui^fe- 
. rions honteux , dit ce magiftrat '• 
de citer cet ouvrage ^ fi ce u'efif 
four le pvoferire^ pour le rèjet-^ 
ter,- Il efi: étonnant : qu’un. ilniau-? 

L Z 
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vais ouvrage ait échappé à la févé* 
rité du cenfeur qui lui a donné ‘ 
fon approbation ; mais il eft bien 
plus étonnant que le clergé l’ait ' 
adopté & payé d’une bonne pen- < 
lion le travail de l’auteur. Entrons [ 
en matière. ^ 

§. I I. ■ ; ! 

I 

Pouvoir des prêtres pour Vadmu ^ 
nijiration folemnelle. de la récoiu > 
. ciliation des pénitens, commun 
: avec celui des évêques. ^ 



* M * 

- - • . , . ii • 

. Pout la.démonftrationdeiiotre ' 
aflfertion nous n’avons qu’à, prou- 
ver que les prêtres reçoivent im- 
médiatement de, J. C. dans leur ' 
confécration au facerdoccii làmê-. 

T 

•<r« 
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jne étendue de pôüvoir pour la 
leiniffion des péchés que 1er évê- 
ques. La preuve ne fera pas difE. 

-die. Jefus-Chrift a dit aux apôtres, 
dont les évêques font les fucceC. 
feurs , tout ce que vous délierez 
fur la terre , fera délié dans ie ciel ; 

• Quacwnque folmritis fiiper terp> 
ram , .erunt foluta ü in cœio ^e. 
Recevez , leur dit-il encore , le faine 
.efprit ; ceux à qui vous remettrez 
les péchés leur feront rei^, iSç 
■ceux à qui vous les retiendrez, 
leur feront retenus : Aecipite JpL Jean, 
ïitum fan&um., quot'um 
tis peçcata, remittuntur m , ^ 
quorum retinueritis , retmtâ funt.. 

Or il eft certain que le même pou, 
voir eft donné aux prêtres dans 
leur ordination fans limitation ni 
fubordination quelconque. Rece, 

FCz , leur dit Jefus-Chrift ^ tous 
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'& à chacun des prêtres par la bou- 
che de l’évéque confécrateur , 
recevez le faintEfprit, ceux à qui 
TOUS remettrez les péchés leur fe- 
ront remis, & ceux a qui vous 
les retiendrez leur feront retenus.^ 

J’ai dit par la bouche de l’évêque 
-confécrateur ; parce que l’évêque^- 
ji’eft ni te principal agent de cette 
xx)nfécration , ni celui qui confère 
la puilTance fecerdotale. H n’ei^ 
que l’inftrument & l’écho de J. C* 
qui fe fert de lui pour confacrer 
des prêtres & leur communiquer 
fa puilTance pour toutes les fonc- 
tions facerdotales. L’évêque n’efli 
que le canal- de communication I 
de cette puiflfance , & Jcfus-Chrilt * 
la conféré. Ce principe inconteC- 
table dans la religion une fois éta- 
bli i nous demandons où eft la dif- 
Jféreflce de l’évéque au prêtre en 
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cette partie du faint miniftére. Les 
éveques en vçrtu de cette parole, 
les péchés feront remis à ceux d 
qui vous les renjettrez^ remets 

^ent tous les .péchés fans diftinc^ 
tion des ‘perfonnes des lieux', des 
teins-, des cas & des matières do 
les remettre, foit avec folemnite,' 
foit dans le fecret du tribunaL ' Or 
cette même parolfiv puiffante & 
efficace eft également adreffée . & 
communiquée aux prêtres par J. C. 
donc l€s prêtres • ont , comme les 
évêques en vertu de leur facer- 
doce , la même étendue 1 de pou- 
voir pour la^remiffion -des péchés 
que les ' évéqueSs , foit qu’ils - exer- 
cent cette autorité avéc'folemnité 
ou non.- Leur puilTance eft dans 
tous les -cas, fécondé & .efficace. 
Vérité que- le concile de Trente 
nous enfeigne en^termes-formeis j 

L4 
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difant que les prêtres' font dans 
l’exercice de cette fondion les 
miniftres & les vicaires de J. C. 
& qu^ls exercent ce miniftere re- 
doutable par la vertu du S. Efprit» 
qui leur à été donnée dans leiir 
confécration au facerdoce per 
virtiitem fpiritus fondai in ordina^ 
tione coUatam,' tanquam CbriJH 
miniftros. Gondl. Trid. fefs.. 14 . 
can. iy.:“ '• : k,1. ;> 

* À. 

\ La différence entre les évêques 
& les prêtres , ■ eft , oppofe - 1 - on , 
bien grande. ‘ Les évêques, difent- 
ils, reçoivent immédiatement de 
Jefus-Ghrift la puiffaincê de remet- 
tre les péchés dans toute fa pléni- 
tude & fans aucune dépendance 
ni fubordination , au lieu que les 
prêtres ne la reçoivent ,que mé- 
diatement par -le. canal des évê-^ 
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ques qui la leur communiquent 
avec dépendance, fvdjordiaation 
& limitatioiv; & qui leur donnent 
le pouvoir de l’exercer £n leur 
nom , comme leurs vicaires , leurs 
délégués & leurs commiffaires* 
Voilà ce que l’auèeur de la défenfe 
des droits des évêques oppofe dans 
fa 7® queftion & ne ceffe de répé- 
ter , pour avoir occalion de dépri? 
mer & de dégrader l’ordre iiibli»* 
me des 4)rétres. 

Pour répondre à cette objeéHon 
qui n’ell qu’une pure chicane^ 
nous lui demandons où il a trouvé 
que les prêtres ne reçoivent pas 
immédiatement de Jefus-Chrift la 
puiffànce de remettre ;les péchés 
dans toute , fa plénitude : que cette 
puiffànce divine eltdans ‘les prêtres 
imparfaite., dépendante & foumif? 
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à la volonté des évêques dans l’exer- 
cice ? Dans quel monument an- 
cien a-t-il puil'é que les prêtres 
dans l’exercice de la pénitence & 
autres fondions facerdotales , font 
les vicaires, les délégués & les 
commilTaires de l’évêque, agiffant 
en leur nom & en vertu de la 
puilfance qu’il leur communique 
par l’approbation ? Car il ne fuffit 
pas de le dire, il faut le prouver. 
C’eft ce que cet écrivain n’a point 
fait & ne fera jamais. Nous lui en 
donnons hautement le défi. Mais 
en attendant qu’il s’épuife en re- 
cherches, démontrons-lui que les 
prêtres font dans l’exercice de la 
pénitence , comme dans toutes les 
autres fondions facerdotales les 
miniftres , les vicaires & les délé- 
gués de Jefus-Chrift , tenant fa 
place & ayant reçu de lui immé- 
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diatement la puiflance de remettre 
ou de retenir les péchés , & celle 
de faire toutes les fonctions du 
facerdoce , fans dépendance ni 
fiibordination. La preuve n’eft ni 
diflfîcile ni éloignée de nous. Nous 
n’avons qu’à ouvrir le concile de 
Trente, &nous la trouverons con-r 
fignée dans ce monument facré 
en plus d’un endroit. 

IL 

• Le faint concile de Trente défi* 
rant inftruire les fideles de ce qu’on 
doit croire concernant le facre- 
ment de pénitence , nous enfeigne 
que Jefus-Chrift . en eft l’inftitu-[®^®‘*^ 
teur : que c’eft 'après fa.refurrcc^^ 6. ^ 
tion , avant que de monter au ciel , 

& lorfqu’il fouffla fur fes difciples 
& leur dit ; Rscevez le faint Ef- 

L 6 
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prit , hs péchés feront remis d ceux î 
à qtii vous les remettez ^ &c. qu’il â 
inftitue ce divin facrement , & d 
qu’il établit les évêques & les pré- ü 
très , feuls miniftres de cette fonc- 
tion facrée. Il nous apprend en- 
core que les prêtres qui exercent 5 
ce divin niiniftere , quoique cou- e 
pables de péché mortel , remet- t 
tent véritablement les péchés; & ^ 

la raifon qu’il en donne , c’eft que 
les prêtres exercent cette fonction 
comme miniftres de J. C. fes vi- 
caires , & par la vertu du faint Ef- . | 

prit qui leur a été donnée dans . 
leur confécration au facerdoce : i 

Per virtutem fpiritus fiméli in or~ 1 
dinsttione collatam , tanquam Cbrif> l 
ü. minifiros. Le dixième canon de 1 
cette nume feffion prononce ana- 
thème centre ceux qui ont la témé- 
jité d’avancer que les prêtres ne 
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font pas les feuls miniftres de l’ab- 
folutioii ; Attt non folos faccrdotes 
ejje minijiros abfolutionis , 
tbêma JîL 

Ce même concile nous apprend 
qu’il eft démontré par les écritures 
que Jefus-Chrift a donné à fes apô- 
tres & à leurs fucceffeurs dans le 
lacerdoce la puiflfance de confa- 
crer, d’offrir & d’adminiftrer le 
corps & le fang de Jefus-Chrift, 
avec celle de remettre & de rete- 
nir les péchés ; & c’eft, ajoute 
cette vénérable affemblée , ce que 
. la tradition de l’égiife catholique 
nous a toujours enfeignée : 
antem ifacrijicium') ab eodem do~ 
mino Salvatore noftro inJUtntum 
atque apoflolis eorumque fuc^ 
££jforibus in facerdotio potejîatem 
traditam .confest'andi , offerendi 
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miniflrahdi corpus ^ fangtiinem 
ejus , nec non ^ peccata remittendi 
& retinendi facra liftera ojlen- 
dunt , ^ catholica ecclejîa traditîo 
femper docuit. Or les fimples prê- 
tres , les prêtres ont fuccedé aux 
apôtres dans le facerdoce de J. C. 
Donc ils ont reçu de lui immédia- 
tement & fans aucun milieu , de 
même que les évêques, fans dé- 
pendance, ni reftridion quelcon- 
ques , la puilfance de confacrer 
fon corps & fon fang & celle de 
remettre & de retenir les péchés , 
& point du tout des évêques : 
donc fuivant la dodrine du con- 
cile de trente qui eft celle de toute 
l’églife catholique , les prêtres font, 
dans la fondion de la réconci- 
liation , les miniftres , les vicaires 
& les députes de Jefus-Chrift, 
tenant fa place 6c agilfant en fou. 
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jioni; & non les miniftres, les 
•vicaires & les députés des évéques, 
tenant leur place & agiflant en 
leur nom ; donc ils ont par rap- 
port à leur réiniffion des péchés la 
même étendue de pouvoir que les 
évéques : puifqu’ils tiennent , com- 
me eux , immédiatement de J. C. 
cette redoutable & étonnante puif- 
fance fans reftriêtion ni modifica- 
tion aucunes. 

I I I. 

Ouvrons le pontifical Romain 
monument très - refpeélable , & main, 
portons les yeux fur la formule de 
la confécration des prêtres. L’é- 
vêque confécrateur leur dit : Reçe^ 
vez le faint Efprit , ceux à qui 
vous remettrez les péchés leur 
feront remis, ^c^. l'office d'unprê-* 
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tre , continuc-t-il , efi de prêcher , 
dHnflruire les peuples , de célébrer 
les SS. myfteres , d’entender les con- 
férions , fondions que le faint 
Efprit leur confie par la bouche 
de l’évêque , qui n’eft que le canal 
des -dons de Dieu : fondions & 
dons communiqués fans feire la 
plus légère mention de dépen- 
dance^ de reûridion & de Hnii- 
jtation , ni de million de l’évêque. 
Or 11 les évêque font revêtus de 
droit divin de la puiflance d’annul- 
1er & de rendre illicites les fonc- 
tions fai erdotales^ exercées fans 
leur aveu , & que les prêtres ne 
puiffent les exercer valiiement 
ou licitement fans la permiflion 
de leur évêque , pourquoi l’évê- 
que facrifieateur ne les en. avertit-il 
pas.de cette dépendance .& de ces 
^nodifications ? Ce feroit ftoment 
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le tems & le moment de les inf- 
-truire. L’églife ne le fait pas. Au 
contraire élle leur dit par la bouche 
de révéque confécrateur fon minif- 
4xe , que le faint Efprit leur donne 
la puiflTance de remettre les péchés 
fans y ajouter aucune modifica- 
tion : que l’office d’un prêtre eft 
de prêcher , d’inftruire les peuples , 
<Je célébrer les faints myfteres , 8c 
•d’entendre les confeflious. Or 
;pourquoi l’églife n’inftruit - elle 
point dans ce moment , ni dans 
aucune autre circonftance , les 
nouveaux prêtres de cette dépen- 
dance de leur évêque ? C’eft qu’elle 
eft très-perfuadée que le prêtre a 
par fon îacerdoce , comme elle lui 
dit, la puiffance & le droit à tou- 
tes les fondions facerdotales , fans 
dépendance ni modification , com- 
me l’évêque a par fa confécratioa 
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épifcopale droit à toutes les fono^ 
dons de l’épifcopat fans relation 
ni dépendance de fes fupéiîfeurs. 
Tout état à fes fondions propres 
& indépendantes de’ tout autre. 
Or les fondions propres & effen- 
tiellement annexées au facerdoce, 
font, dit l’églife, rinftrudîon des 
peuples, la célébration des faints 
myfteres , & la rémiffion des pé- 
îhés. Donc 'les prêtres , ont par 
leur- facerdoce & indépendamment 
des évêques la puilTance & le droit 
à toutes les fondions facerdotaleSé 
Autrement le facerdoce feroit un 
état fans fondions; ce qui eft 
inouï dans l’églife. C’eft , .tout 
comme li on difoit qu’un pafteur 
n’a pas par fa charge de. pafteur 
de faire les fondions paftorales, 
& un 'juge' celles de juge; idée 
révoltante & qui implique une cou* • 
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tradition manifefte. Revenons aux 
i textes que nous venons de citer 
des écritures du concile de Trente 
■ & du pontifical Romain. 

I 

r Dans tous ces textes on n’ap- 
1 perçoit rien qui annonce que la 
5 puiffance de remettre les péchés 
3 dans l’évèque foit plus étendue & 
> ' plus efficace , que dans le fîmple 
r prêtre : rien qui donne à entendre 
1 que dans l’exercice de cette fonc- 
1 tion le fimple prêtre eft le minifi. 
. tre , le . vicaire & le délégué de 
I l’évéque, qu’il agit en fon nom 

i & en vertu de la puiffance qu’il 

lui a communiqué : rien qui im- 
pofe au prêtre l’obligation de re-i 
courir à l’évêque pour l’exercice 
de fes fondions. Au contraire tout 
J annonce qu’il eft établi de Jefus-^ 
Chrift pour cela j qu’il eft , comme 
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l’évêque , feul miniftre de fes fon(> 
tions , & de l’abfolution : que 
dans l’exercice de cette fonélion , 
comme dans toutes les autres il 
eft le vicaire de Jefus-Chrift & le 
difpenfeteur des myfteres de Dieu , 
tanquam mînijiros Chrifii : comme 
l’aflure S. Paul : que c’eft par la 
vertu & la puiflfance du faint Efprit 
qui lui eft communiqué par fa 
confécration au faccrdoce, qu’il 
remet les péchés , confacre les 
faints myfteres , qu’il prêche , & 
qu’il baptife : Fer virtutem SpirU 
tus fanlii in ordinatione collât am. 
Enfin tout y annonce que le prê^ 
tre comme l’é:vêque , reçoit immé- 
diatement de Jefus-Chrift , par le 
canal de fa confécration au facer-, 
4oce , cette puiflànce étonnante , \ 

en mêmes termes, mêmes expref- 
fîons , fans referve , ni modifica-» 
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tion , ni dépendance aucune : 
cevez , leur dit-on , aux uns & aux 
' autres , au prêtre comme à l’évè- 
que , recevez le faint Efprit , les 
! péchés feront remis à ceux à "qui 
' vous les remettrez. Or fi en vertu 
de cette parole la puiffance de 
‘ remettre les péchés, eft dans l’e- 
' vêque indépendante, fans reftric- 

1 tion, & s’étend généralement à 

! tous les péchés dans tous les cas 
! - & dans toutes les circonftances , & 
i eft enfin toujours féconde & effir 
î cace , malgré tous les obftacles 
' que les ho inmes & les . loix pou r- 
roient y oppofer , elle doit être la 
même dans le prêtre ; toujours 
puilfante, féconde ; efficace & fans 
dépendance. . Jefus-Chrift n’a pas 
donné à fon églife deux puiffances 
de. remettre les péchés., une jajdérv 
pendante , & une avec dépendance. 
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Il n’en a donné qu’une , qui eft 
la même dans tous ceux qui font 
revêtus de fon facerdoce. 

Concluons donc de cette parole 
de Jefus-Chrift , adreflee aux prê- 
tres comme aux évêques , que les 
prêtres ont en vertu de leur facer- 
doce la même étendue de pouvoir 
pour la remiffion des péchés , que 
les évêques : que les uns & les 
autres font les feuls miniftres de 
l’abfolution avec égale étendue de 
pouvoir pour remettre toutes for- 
tes de péchés' en tout tems, en 
tous lieux, a l’égard de toutes for- 
tes de perfonnes;, fans, réfer ve ni 
limitation, ni diftinêtionde récon- 
ciliation foleniuelle ou non; & 
par conféquent que cette puiflfance 
admirable eit commune aux deux 
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ordres du facerdoce , évêques. & 
prêtres. 

Nous croyons , & la charité 
demande de nous, que nous aver- 
tiffions le défenfeur des droits des 
évêques , de ^corriger fes affertions, 
fou langage , fes expreffions qui 
très-fùrement ne font point ana- 
logues au langage des premiers 
fiecles de l’églife. Dans ces beaux 
jours , on ne difoit point que les 
prêtres dans l’exercice du minif- 
■tére de la pénitence & autres fonc- 
tions facerdotales agiifent en vertu 
& au nom de l’évêque : que toute 
puilTance pour l’exercice des fonc- 
tions facrées découloit'de l’évêque 
qui en était la fource & en avoit 
la plénitude. On n’y difoit pas 
que les prêtres n’avoient pout 
Texercice . des fondions facrées 

^ I 
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qu’un pouvoir incomplet qui de- 
voit être prefeétionné par le pou- 
voir que l’évêque leur coininuni- 
quoit : enfin on n’y difoit point 
que les prêtres fuflfent les minis- 
tres , les vicaires & les délégués 
des évêques. Mais on y difoit à 
pleine bouche , conformément à 
l’analogie de la foi , que les prê- 
tres étoient les miniftres de Jefus- 
Chrift ; minijiros ChrijH , fes vicai- 
res ; funt enim vicarii Cbrifti ; fes 
lieuténans , fes ambaflTadeurs , pro 
eo legatione fiingimiir. On difoit 
que les prêtres , l’ordination ex- 
ceptée, faifoient en vertu de leur 
ordre , toutes les fondions Sacer- 
dotales , en un mot tout ce que 
l’évéque fait & qu’il n’y avoit de 
diflEérence entre l’évêque & le prê- 
tre que celle qui y met la fondioA 
de l’ordination , . par laquelle feulç 

les 
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les évêques font fupérieurs' aux 
prêtres. On difoit que les prêtres 
préfidoient aux églifes de 'Dieu, 
qu’ils pr échoie ut , inftruifoient , 
célébroient . folemnellement les 
faints myfteres & remettoient les 
péchés ; qu’ils font les difpenfa- 
teurs des '.myfteres celeftes, qu’ils 
ont une. puiftance que Dieu n’a- 
accordée ni aux anges ni aux arch- 
anges, ne leur ayant jamais dit; 

Tout ce que vous Itérez fur la div; 
terre fera lié dans le ciel ^ * 

ce que vous ‘délierez fur la terre, 
fera délié dans le ciel. On y difoit 
que Dieu approuve dans le ciel 
tout ce que les prêtres font fur la 
terre , c’eft-à-dire , que Dieu leur 
a donné un pouvoir abfolu fur la 
terre , en leur difant : les péchés 
feront remis à ceux à qui vous les 
remettrez , 8 fc. peut-on imaginer. 
Tom. I. M 
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une puiflarice plus ablblue , plurf 
étendue, plus libre & moins de- 
pendante ! Le pere ne juge per- 
Ibnne , mais il a donné tout pou- 
voir de juger au fils ; & le fils a 
commis aux prêtres tout le pouvoir 
qu’il a voit. Voilà le langage des- 
beaux jours de l’églife ; jours qui 
ont duré au moins l’efpace de fix 
fiedes : langage dont le concilè ' 
de Trente ne s’eft point écarté , & 
qu’il a religieufement confervé ; 
appellant toujours les prêtres, les 
vicaires , les miniftres & les lieute- 
nans de Jéfus-Chrift , & jamais les 
Vicaires ,. les miniftres & les. délé- 
gués, des ’évéques*’ Que le défen- 
feur des droits, des évêques ap- 
prenne des écritures de la tradi- 
tion & du concile de Trente à par- 
ler le langage de l’églife à corri- . 
ger fes affertions prôphanes, la 
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nouveauté & l’abfurdité de fes 
idées barroques. Continuons no- 
tre preuve. 

I V. 

Le grand Apôtre qui conjoîn- 
tement avec l’églife & les prêtres la cou- 
de Corinthe avoit mis en pénitence ^ind 
publique l’inceftueux, ne tenant 
point mauvais que les prêtre^ de 
cette églife ayent par une égalité 
de puiffance d’abfoudre des péchés 
& de les retenir , & fans attendre 
là volonté , modéré la pénitence 
qu’il avoit impofée lui-même de 
concert avec * l’églife de Corinthe. 

Au contraire dans fa fécondé épî-Ep‘ft-** 
tre à cette églife ; il approuve leur * 
conduite , & leur dit que li quel- 
qu’un d’entr’eux l’avoit attrifté, il* 
ne l’avoit pas attrifté lui feul , mais 
eux tous aufli , au moins en queL 

M Z 
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qûe fôrté. Ce que je 'dis, ajoute^ 
t-il , pour ne le point fiircharget 
dans fon afflidion. Il fuffit pour 
lui en l’état où. il eft qu’il ait fubi 
la corredion & la peine qui lui a 
été impofée par vôtre alTemblée. 
Et vous devez plutôt le traiter avec 
indulgence & le confoler, de peur 
q.i’il ne foit accablé par un excès 
de trifteffe. L’apôtre , comme l’on 
voit , eft bien éloigné d’improuver 
l’indulgence dont les prêtres de 
Corinthe avoient ufé à l’égard de 
ce pénitent public , de déclarer 
l’abfolution , départie fâns fon or- 
dre , nulle & de nul effet. U les 
loue de leur indulgence &• leur 
récommande de continuer à en 
ufer pour la confolation de ce pé- 
nitent nouvellement réconcilié : 
Cui aliquid donafiis ego .paro- 
les qui difent clairement que le 
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faint apôtre reconnoit dans les prê- 
tres la puiflance de réconcilier les 
pénitens publics , comme il avoit 
reconnu dans fa première épitre J, 
le droit annexé à leur caradere,c. i* 
de les mettre en pénitence, leur 
réprochant en termes très -forts 
leur peu de zèle à cet égard« Ainfî 
que l’églile de Corinthe ait par le 
même miniftere de fes prêtres , 
réconcilié ce pénitent fans atten* 
dre l’ordre de l’apêtre , ou par fon 
ordre.» il n’en réfûlte pas moins 
que. le grand apôtre, reconnoit cè 
pouvoir dans les prêtres’, puifqu’il 
reconnoit en eux celui de les met* 
tre en pénitence: Or, /?ujm eji 
folvere , cujiis ejî Ugare , maxime 
de droit naturel inconteftable. Et 
c’elt tout. ce que nous avons pré* 
tendu prouver,- & qui nous fuâit 
pour la preuve de notre aflertion^ 

M 3 
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Preu- 
ves de 
la tradi' 
tion. 


que les prêtres ont en vertu de 
leur facerdoce la puiflance de met- 
tre en pénitence les pécheurs pu- 
blics , Sc celle de les réconcilier. 

V. 

Nous apprenons de S. Cyprfen 
que les prêtres de Carthage, dont 
ce grand martyr étoit évêque , re- 
concilioient folemnellement , fans 
fon aveu & même contre fa volonté 
bien marquée les pénitens publics. 

Ce grand évêque qui défendoit 
les droits de l’épifcopat avec autant 
de zèle que de lumière , ne fe plaint , 
point de ce procédé de fes prêtres, 
comme d’un attentat contre l’épiC- 
copat. Il ne déclare point milles 
& de nul effet les abfolutions fo- 
lemnellément données fans fon 
aveu & même contre fon défaveu. 


DigitiüL'ti byOtHigfeJ 



DE LA Nature &c. .ayi 

II. blâme- fes\ prêtres à la vérité.; 
-mais de quoi les blâme-t-il ? leur 
reproche - 1 - il un défaut de puif- 
fance? leur dit-il qu’ils s’arrogent 
un pouvoir qui eft l’apanage de , 
Pépifcopat feul; ou que s’ils ont 
■reçu dans leur confécration au fa- 
cerdoce le. pouvoir de remettre les 
péchés , ce pouvoir eft un pouvoir 
incomplet & qui ne peut être ré»- 
duit en ade fans fon confente^. 
ment ? Il ne dit pas un mot de tout 
cela. C’étoit pourtant une voiô 
affurée de les arrêter. D fe reru- 
ferme à les blâmer de ce qu’ils ac- 
cordoient trop facilement la recon- ' 
ciiiation à des pénitens dont on ' 
avoit dû éprouver plus long-tems 
la fincériljé & la folidité de leur 
retour à Dieu. Il blâme la précipi- 
tation '& l’inconlidération de ces 
abfolutions.prématurées , qui , loia 

M 4 
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d’être utiles au'- falut' de - ceux qui 
les reçoivent , leur font très-préju- 
diciables. Il ajoute même qu’il eft 
étonné de ce qu’ils les ont données 
^ fans lui , lorfqu’il fe propofoit de 
ne point les accorder fans eux. 
S: Cyprîen blâme donc uniquew 
ment dans fes prêtres la précipita;- 
tion; c’eft fur cela que portent 
toutes les plaintes. Mais il n’at- 
taque nullement la puilfance de 
fes prêtres pour la réconciliatioiî. 
Quand il s’agit des pénitens bien 
difpofés , il approuve que les prê- 
tres n’ayent pas attendu leur évê:. 
priS" ^tie pour les abfoudre : Pœnitentiy 
operanti y roganti poteft clementer 
- igmfcere', poteji in acceptnm re^ 

ferre qiiid qidd' pro talibus ^p en- 
tier int martyres'^ fecermt facer- 
dotes. S. Cyprien regardoit donc 
la puilfance de réconcilier folem-. 
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1 iiellement les pénitens , comme 
I étant commune aux deux ordres 
' du facerdoce, cela eft incontefta-» 
ble. Mais il voudra bien nous- 
pardonner, fi nous difons qu’aveq. 
toutes fes lumières il n’entendoit 
rien au gouvernement de fon cler-. 
gé. Le défenfeur des droits des 
évêques lui auroit appris qu’il laL- 
* loit employer contre ces prêtres 
rebelles à leur évêque d’autres ar* 
mes que des réraontrances & des 
plaintes. La révocation des pou^ 
voirs , l’interdit des fondions fa-, 
crées, & l’excommunication mê» 
me , s’ils ^avoient relifté aux pre-. 
mieres peines , étoient, lui auroit’ 
fl dit, les feules armes qu’il faüoit 
employer contre ces prêtres .or» 
gueilleux. Qu’il eft .fachejux pour 
féglife. que ce grand évêque n’ait 
pas eu pour grand»yicaire .on pom 

' M f. 
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confcil le fleur Corgne , ou quel- 
que autre de fa trempe & de l’é- 
tendue de fes lumières ! Revenons 
& laiflbns le fleur Corgne donner 
tranquillement des leçons de gou- 
vernement au grand S. Cyprien. 

' Il demeure donc pour démon- 
tré que S. Cyprien regardoit la 
puiflance-de réconcilier folemnel- 
lement les pénitèns , comme étant 
commune aux prêtres & aux évê- 
ques. Et ce grand évêque étoit fi 
pénétré de cette vérité , qu’il s’é- 
toit propofé dès le commencement 
de fon épifcopat , de ne rien faire 
fur cet objet , comme fur tous les 
autres qui intéreflent l’églife , que 
de concert avec fes prêtres. Ce 
concert , cette union de. l’évêque 
avec 5'. S' prêtres dans -tout ce qui 
concerne le gouvernement: de l*é- 
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glife , paroiffoit à ce grand prélat 
fi elTentiel pour le fuccès du faint 
miniftere qu’il le regardoit comme 
le lien & le nerf de la difcipline 
de l’églife. Voici comme il en 
parle à fes prêtres dans une lettre 
écrite du lieu de fa retraite , où la 
fureur de la perfécution l’a voit 
obligé de fe cacher : 

„ Je conjure , leur diUil, votre 
foi & votre religion de faire en n. i.' ^ 
mon abfence les mêmes fondions 
que je ferois & que vous feriez 
avec moi , fi j’étois préfent , afin 
qu’il ne manque rien à la difci- ' 
pline & aux foins que nous devons 
prendre pour le troupeau. „ Çes 
paroles : fungimini illic & veflrU 
partibus & mis.» marquent évi- 
demment & difent expreflement 
prêtre, avoit part à tout ce 
M 6 
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que l’évêque faifoit lorfqu’il étoit 
préfent ; & que lui abfent ( l’évê- 
que ) le prêtre devoit le fuppléer , 
faire ce qu’il feroit s’il étoit pré- 
fent : fungimini illic ^ vejiris 
paxtibus ^ meis. Mais il ne leuf 
dit pas , qu’on le remarque bien , 
qu’il en donne le pouvoir , il con- 
jure leur foi & leur religion de 
le faire par leur pouvoir dont il 
favoit qu’ils étoient revêtus -par 
leur facerdoce. Car de dire que 
dans le cas de maladie , ou d’ab- 
fence de l’évêque , ou de vacance 
du liège , les prêtres fe trouvoient 
en pouvoir de faire cette fondion 
facrée , pouvoir qu’ils n’ont point 
en préfencede l’évêque , c’eft avan- 
cer l’abfurdité théologique la plus 
pommée : comme fi l’abfence ,"la 
maladie de l’évéque, ou la vacance 
du fiége avoient la vertu de cojï^* 
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muniquer aux prêtres la puiffancé 
divine de remettre les péchés. Et * 
auquel des prêtres cette puiflfance 
eft-elle communiquée ? Au plus 
ancien. Mais l’antiquité n’eft pas ‘ 
un titre pour décider la queftion.' 
Ceux qui font après lui y ont le 
même droit que l’ancien , & vou- 
- dront faire les fondions foleni^ 
nelles ; & voilà une divilion , un 
fchifine dans le clergé. LailTons-là 
ces abfurdités, indignes de notre 
attention , & continuons d’écouter 
le faint évêque de Carthage. 

* - I ’ . 

Quelques-uns de fes comprêtres,. 
car c’eil ainli que ce grand évêque 
traitoit fes prêtres, lui ayant écrit 
qu’il y avoit plufieurs d’entre les,, 
fidèles qui ne vouloient pas fe laif- 
fer conduire par les prêtres & par>. 

ks diacres.- (Cçs fidéks lebeUea' 
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& indociles étoient ceux qui étant 
tombés dans la perfécution, de- 
mandoient avec trop d’emprefl'e- 
ment & contre la teneur des ca- 
nons, d’être promptement récon- 
ciliés à l’églife ). Ce grand dodeur 
leur déclare par fa réponfe qu’il 
n’a pu les fatisfaire feul fur ce fu jet ; 
parce que dès le commencement 
de.fon épifcopat, il a voit, dit-il, 
réfolu de ne rien faire de fa feule 
autorité , mais de faire tout de leur 
confeil ; & que l’honneur mutuel 
qu’ils dévoient conferver entr’eux, 

. demandoit qu’il en ufât ainli : Jd 
id vero quod fcrîpfermt mibi corn- 
presbyteri nojiri, Donatus ^ For- 
ttmatus , Novatus 6sf Gorditis , 
folus refpondere nihil.potui; qiian- 
do . a primordio epifcopatus mei- 
ftatuerim nibil fine confiUo vefiro- 
fine confinfn .plebis. .me(e. pri^ 
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vata fententia gerere ; fed cüm ad 
vos per Dei gratiam venerimus , 
tune de bis quee gefla funt , vel 
gerendtty jîcnt honor mutuus pof-, 
cit , in commune trad^abimus. Nous 
fupplions avec autant de refped 
que d’inllance les prélats, ama- 
teurs de la domination , de pefer 
attentivement ces dernieres paro- 
les de S« Cyprien : Sicut honor 
mutuus expofeit, 

. Ce grand évêque étoit fi pénétré 
& fl plein de la néceffité de traiter 
& de faire tout en commun dans 
réglife , que dans la même lettre 
que nous venons de citer, il ne 
femble foupirer après fon retour 
dans fon églife , que pour avoir la 
confolation de régler tout de con- 
cert avec fon clergé pour le bien 
commun de tous Ut ea, dit-il > 
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iii..ibid. circa eccléjîa gnbermcula uti- ; 
lit as communis expofcit trait are , | 

& plurimorum conjilio examinâtes 
limare poffemus. i 

■ , I 

Si nous voulions rapporter tout 

ce que ce grand & favant prélat 
dit au fujet du gouvernement de 
l’églife en commun , il faudroit fe 
refoudre à tranferire prefque tous 
fes ouvrages. Par-tout il ne refpire 
que l’union, la concorde & le 
concert avec fes prêtres dans l’exer- 
cice des fondions de fon miniftere , 

& en particulier de celle de la ré- 
conciliation des pénitens. Car s’il 
lîe plaint & fait des reproches amers 
aux prêtres qui réconcilioient pré- 
cipitamment &L fans fon avis ceux / 
qui étoient tombés dans la perfé- i 
cution, fi , dis^je , il réprend avec ^ 
^èle leur lâche prévarication , il nq 


Digitized-by Google- 



DE LA, Nature &c. 28ï 

leur oppofe jamais le défaut de 
puiffance. Il fe plaint uniquement 
de ce qu’étant prépofés pour gar- 
der le premier les régies, & les 
faire garder aux autres , ilfc font 
les premiers à les violer : & qu’ainü 
au lieu d’être les pafteurs des bre- 
bis , ils deviennent leurs bourreaux: 

Qiii ovitim pajlores effe lîebent , la- Epift. 
tiii fiant. Enfin tout lui étoit corn- 
mun avec fes prêtres , la puiffance 
des clés r l’honneur du facerdoce ; 
le falut de 'fon peuple, l’édifica- 
tion de réglife , la priere & la com- 
munion du corps & du fang admi* 
râbles de Jefus-Chrift. Oratione 
communia concordi pacis. <Epift.8. 

Nous venons d’obferver que 
S. Cÿprien n’a jamais oppofé à ces 
prêtres prévaricateurs des régies 
le défaut de puiffance pour la ré^ 
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Epift. 

18 . 


: conciliation folemnelle des pénî- ii 
-tens. Or demandons-nous, ü ce s 
grand évêque avoit été dans la pér- Ij 
'fuafion que ces miniftres n’étoient ) 
■^pas itvêtus par leur facerdoce de s 
la puiflance fuffifante pour exercer 1 
-validement & avec fuccès ce mi- : 
•niftere facré fans fon aveu , n’au- t 
roit-il pas dù leur oppofer cette [ 
barrière infurmontable au lieu des j 
plaintes & des reproches qui ne ( 
remedioient à rien ; & aproit - il : 
manqué de le faire ; Le zèle dont 1 
il étoit animé pour le falut des i 
pénitens nous eft un garant fùr i 
qu’il l’auroit fait. Terminons le ] 
témoignage de ce grand dodeur j 
par un texte qui décide & tranche i 
la queftion que nous traitons. . i 

I 

' jQua res, il s’agit toujours de 
V’atïaire de, ces pénitens, empref- 
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i -■ fésàétre réconciliés, cum omnium 
ü nojïrüm conjilium &’ fententiam 

;■ fpeêiet , prajndicare ego & foli 

: mihi rem communem vindicare 

: non aitdeo. Pourquoi ce pere de 

; l’églile qui étoit un de fes plus 

:■ éclairés docteurs, en. ce qui con- 

j cerne l’autorité facerdotale , éma- 

D née de Jeius - Chrilt , ne veut -il 

!ô pas, n’ofe-t-il pas & refufe même 

3 conftamment de prendre fur lui la 

decifion de cette grande alFaire ? 
ic Pourquoi ? par ce , dit - il , que 

ï cette affaire eft une affaire com- 

fe mune qui les intéreffe tous: Qua 

ï res cum omnium nojïrum conjîliitm 

î ^ fententiam fpeâet. Il eft donc 

I vrai que S. Cyprien regardoit la 

réconciliation folemnelle des péni- 
tens comme une fondion qui lui 
li étoit commune avec fes prêtres, 
i & que par conféquent il recdfi- 
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noiflfoit en eux la puiflance de les 
abfoudre fans fon aveu & même 
contre fa volonté. 


Nous avons déjà entendu dire 
^ à S, Jérome, à S. Jean Chryfof- 
tome, & à F. Ifidore de Séville, 
que le prêtre fait dans l’églife de 
Dieu toutes les fondions que l’é- 
vêque y fait , l’ordination feule des 
miniftres excepté , & que l’évêque 
n’eft fupérieur. an prêtre que par 
ce feul endroit. Nous nous abfte- 
nons de les citer davantage. Donc 
le prêtre a la même puiffance que 
l’évêque pour l’exercice des autres 
fondions ; donc la réconciliation, 
folemnelle leur eft commune. . 
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VIL 

Les dodleurs partifans de la - 

mination épifcopale conviennent jarai- 
avec nous que , le prêtre préfidant 
à l’alTemblée des fideles en cas 
d’abfence ou de maladie de Tévê- 
que , ou enfin de la vacance du 
fiege , réconcilie validement les 
pénitens. Les canons même qui 
défendent aux prêtres l’exercice 
de cette fonilion en préfence de 
l’évêque , la leur permettent dans 
les cas énoncés. Cela pofé & re- 
connu de part & d’autre , voici 
comme nous raifonnons. - 

1°. La puiffance de remettre 
les péchés , foit avec folemnité ou 
non, eft une puifiance toute di- 
vine, toute célefte & jnhérante 
dans le miniftere qui remet les pé- 
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chés : Qtiis poteji dimittere pec~ i 
catUy niji foins D eus. Parler autre- j 
ment i ce feroit blafphémer. Le £ 
prêtre qui dans les cas mentionnés s 
par les canons réconcilie les péni- i 
tens , eft revêtu par fon facerdoce i 
de toute la puiffance néceffaire ; 
pour remettre les péchés ou il ne i 

ï’çft pas ? S’il ne l’eft pas , nous i 

demandons comment en l’abfence 
de l’évêque ou de la vacance du 1 
liège il s’en trouve revêtu ? Des i 
canons de l’églüe , répond - on. i 
Mais de l’abfence de l’évêque ou 
de la vacance du fiége il ne fort 
pas une puilfance divine & inté- 
rieure qui vienne s’emparer fubi- 
tement de l’ame du prêtre , & qui 
fe retire de ce prêtre dès que l’é- j 
vêque fe rendra préfent ou que le 
liège fera rempli. Le dire ce fwoit 
avancer la plus grande des abfur- 
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dites en matière de théologie. Et 
cependant pour fe foutenir dans 
fon pofte , il faut que cela foit 
ainfî , & que cette abfurdité , toute 
abfurde qu’elle eft , ait de la vé- 
rité. Car le prêtre ne remet les 
péchés qu’en vertu de cette puif- 
ïance divine , intérieure & inhé- 
rante en lui. Ainfi: ou il en eft 
revêtu par fon facérdoce , ou elle 
lui arrive ponéluellement au mo- 
ment de l’abfence de l’évêque , ou 
de la vacance du fiége. Et par quel 
canal la reqoit-il ? M. le ’ Corgne 
nous favorifera quelque jour de 
fes lumières à cet égard , comme il 
nous expliquera avec fa précifion 
& fa clarté ordinaire , comment 
cette puilTance divine, intérieure 
& réelle, qui .arrive à point au> 
prêtre dans ce moment , fe perd , 
s’évapore & abandonne le prêtre 
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dès que le prélat fe préfente , ou ? 
que le fiége fe trouve rempli. Pour ’ 
le coup, s’en eft trop : ces fortes 
d’abfurdités font intolérables dans ^ 
un théologien , qui fe donne pour ' 
maître en Ifraël. : ‘ 

• j 

- Dieu feul qui eft l’ofFenfé par ‘ 
le péché, peut feul remettre l’of- ‘ 
fenfe qui lui I eft faite, ou donner ' 
à fes miniftres la puiffance com- ** 
plette & pleinement efficace de la 
remettre. L’homme, non plus que ' 
les canons , ou l’aveu de l’évêque 
ne peuvent rien dans ce- genre. 
Comme Dieu feul peut remettre les i 
péchés , ■ Dieu feul en donne la 
puiffance pour les remettre. Auflî 
le faint concile de Trente , qui 1 
connoiffoit mieux , que le lîeur 
Corgne , la puiffance en vertu de ’ 
laquelle les prêtres remettent les 

péchés , 
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péchés, déclare que c’eft 'par la . . 
vertu du faint Efprit qui leur à été 
donnée dans leur confécration au 
facerdoce; & il ne fait raentiou ' 
d’aucune autre puifTance , furvenue- 
depuis : Fer virttitem 
§md:i I in ordinatione collatam^ Et can. lo* 
il prononce Anathème contre ceux 
qui , fo.utiendroient le contraire : ^ 
Anathème dans ‘lequel le heur 
Corgne peut bien être compris: 
puifque, contre la teneur du con- 
cile , il requiert une nouvelle puif- 
fance furajoutée à la vertu du faint - ' 
Efprit. • 

♦ 

1 * % 

Ainli cette parole , je fabfous 
de tes péchés , prononcéè par le 
prêtre fur un fujet faintement dif-, 
pofé , a toujours & aura toujours 
fon eff^t, comme il l’a toujours 
eu , que l’évêque le veuille ou qu’il - 
Tom, l N . ; • 
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s’y oppofe , la volonté de l’évéquc 
ne pouvant rien pour accélérer, ou 
retarder l’effet de la puiflTance di- 
vine. Il en eft de la puiffance de 
remettre les péchés , comme de 
celle de confacrer les divins myC. 
ter es , dont l’eflfet ne peut être 
arrêté par aucune oppofition des 
hommes. Cette parole , rceci eji 
mon corps , prononcée par le prê- 
tre, avoué de l’évêque ou non , a 
toujours fon effet , par la vertu du 
faint Efprit qui lui a été donnée ' 
-par fa.confécration au facerdoce, . 
de même cette parole , je t-abfous , : 
■ de tes péchés, doit également avoir ii 
toujours fon effet , par la vertu du l| 
Caint Efprit qui lui eft commurii- | 
• quée dans k facerdoce: vertu tou-* | 
jours puiflTante, toujours efficace i 
& fupétieure à tous les obftacles 

^ ' ' ■ . . A ^ . 
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que les hommes voudroient ou 
pourroient y apporter* 

2®* Cette parole , je fabfous de 
tes péchés , dans la bouche de l’é- 
véque a toujours fon effet , pour- 
quoi ne Tauroit-elle pas ‘dans la 
bouche du prêtre. Celui-ci , comme 
l’évéque, tient immédiatement de- 
Jefus-Chrift la puiffance de remet- 
tre & de retenir les péchés* Donci 
fi cette parole, je fabfous de ter 
péchés eft toujours puiffante & effi- 
cace dans la bouche de Tévêque , 
& jamais fans effet , elle doit l’è- 
tre également dans la bouche du 
prêtre. Car en vertu dequoi la 
puiffance de l’évéque eft-elle tou- 
jours efficace, c’eft que cette puiC. 
fance-les établit lesminiftres, les 
vicaires de Jefus-Crift , & les dif- 
penfateurs des myfferes de Dieu ? 

; - . ’ N 2 _ ' 
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Le prêtre l’eft également. Jefus^ 
Chrifl: , dit le concile de Trente, 
en montant au ciel a laiffé les 
prêtres fes vicairès & fes miniftres 
fur la terre : donc la puilTance dont 
ils font revêtus, ce qyi les établit 
miniftres & vicaires de JéfusXhrift 
doit être également efficace entre 
leurs mains qu’en celles des évê- 
ques. En un mot, Jefus-Chriftn’a 
point établi deux puiffances de re- 
mettre les péchés, une toujours 
efficace & pleine de vertu pour 
' opérer ^fon effet , Sc une autre in- 
efficace, impuiffante & vuide de 
vertu.* Il a dit aux prêtres , comme 
aux: évêques , recevez le faint Ef* 1 
prit , les péchés feront rémis à ceux 
à qui vous les remettrez. Donc i 
cette puiflance doit être également 1 
efficace dans la bouche des prêtres i 
- (^orame dans cçUe des évêques i 
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étant identiquement la même 5 & 
par conféquent de même étendue 
& efficace. 

V I I L 

On nous oppofe une foule 
canons de différens condles qui 
défendent exprefTement aux prê- 
tres la réconciliation folemnelle 
des pénitens en préfence de l’évè- 
que , qui lui prohibent la confé- 
cràtion du faint Chrême , des vier-^ 
ges , des autels des temples, le 
baptême foleninel, la célébration 
des faints myfteres en préfence de 
l’évêque : donc conclut-on bruf- ’ 
quement, la réconciliation folem- 
nelle des pénitens , faite par un. 
prêtre non avoué de fon évêque., 
eft nulle & fans effet. 
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Que de réponfes à cette vainc 
objection , qui n’en eft pas une 
pour tout théologien , tant foit peu 
verfé dans la connaiflTance de h 
lettre & de l’efprit des canons de 
i’églife. 

I®. Les Cyprien, les Jérome', 
les Chryfoftome, les Ifidore, & 
tant d’autres docteurs ignoroient- 
ils les canons de l’églife ? Les fec- 
tateurs de la domination épifco- 
pale , & en particulier le défenfeur ' 
des droits des évêques, les con- 
noiflent-ils mieux , & en pofledent- 
ils plus parfaitement l’efprit'que 
ces grands docteurs ; ceux • qui ‘ 
avoient travaillé \ la redaélion de 
ces faints réglemens ? Cependant 
ces grands évêques & doêieurs 
nous alTurent & enfeighent que , 
toutes ies fondions du faint minif- 
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tere , à l’ordination près , font com- 
munes aux prêtres & aux évêques ; 
que l’évêque n’eft fupérieur au 
prêtre que par l’ordination feuk 
des miniftres; que cette fonction 
eft la feule qui diftihgue l’évêque 
du prêtre , & que celui - ci fait 
d’ailleurs tout ce que fait l’évêque; 
S’eft-il trouvé quelqu’un quiait^ofé 
Rccufer ces peres de l’églife d’avoir 
enfeigné une do(^rine contraire 
aux canons de l’egUfe ! Et eux- ^ 
mêmes , ces nouveaux doâeurs 
aiiroient-ils l’aifurance de les accu- 
fer, & alfez de- zèle pour la con- 
fervation de la doctrine .en fa pu- 
reté , de les dénoncer & eux & ^ 
. leur dodrine au tribunal de l’églife? 

Il demeure donc pour de'montré 
que , nonobftant l’exiftance & la 
vigueur des canons qu’on oppofe , 
ces dodeurs de l’églife étoieut 

.N 4 ' 



/ 


< 


Digiti2û-J by Google 



i 


296 ' T R A I T é 

> ■ ' 

perfuadés que toutes les fondions 
eccléfîaftiques , Tordination des mi- 
niftres exceptée, étoient commu- 
nes aux deux ordres , évêques 
prêtres: doêtriiie qu’ils ont conf- 
tamment & invariablement enfei- 
giiée , fans oppofition ni réclama- 
tion quelconque. De quel coté eft 
la vérité ? Les nouveaux dodeurs , 
lâches. adulateurs de la domination 
épifcopale, prétendent que la récon- 
ciliation folemnelle eft tellement 
refervée par les làints canons à 
l’évêque feul- , qu’elle feroit nulle , 
invalide & de nul elfet,. adminif- 
trée par un prêtre contre l’aveu ou 
«î fans l’aveu de fon évêque. Ils ne 
, peuvent , ces maîtres en Ifraël, 
concilier la dodrine des peres de 
l’églife avec les canons qui inter- 
. difent cette fondion aux prêtres. 
Audi prenenbils le parti de décla^ 
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3 rer la réconciliation invalide & 

:• fans effet. Quelle extrémité J Elle 
: n’efl pas étonnante en des dodeurs 

qui ne conndlTent point f efprit de 
l’églife dans^ canons. Les faints 
peres qui avoient une connoiffancé 
parfaite des canons & de i’efprit 
;■ qui les avoit diélés, concilioient ! 
très-bien leur doétrine avec les ' 

H canons. Nous allons voir comment, 

; « • , 

ii' IX. : , ; , 

2^ Suppofons avec ces ncra. 
r veaux doéleurs que la défenle faite giens , 

\ J / promo'- 

J aux prêtres par les canons de re-' teors àè 
i; concilier folemnellement les péni- • 

tens , emporte avec elle la nullité 
J de l’abfolution ; nous le voulons gnnoif- 
bien pour un moment. Mais if 
feut auffi que de leur part ils con-jes^^l 
^ viennent avec nous de bonne foiSuii® 

N S 
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de toutes les conféquences 'qui = 

- émanent néceflfairement de ce qui ’ 
cft convenu , & que nous voulons 1 
bien leur paffer pour un inftant. ! 
Or ü émane de c^rincipe que 1 
toutes les fondions réfervées à 1 

\ 

révêque & défendues aux prêtres \ 
par les canons , font nulles & farts 
effet, dès qu’elles feront faites 
par un prêtre non avoué par fon | 
évêque : & qu’ainfi le baptême | 
folemnel, la célébration des faints < 
myfteres , la confécration des vier- > 
ges, des temples, des vafes fa- j 
crés , &c. font nulles & invalides. 

La raifon eft limple & évidente* 
Toutes ces fondions folemiielles 
étant prohibées aus prêtres par les 
canons , il eft plus clair que le jour , 
que fi en vertu de la défenfe la ré- 
conci lation fole'mnelle eft nulle & 
fans effet , toutes les autres doivent • 
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également l’être en vertu de la 
même défenfe : la défenfe ne por- 
tant pas plus fur la réconciliation 
que fur les autres. Ainlî il eft évi- 
dent que fl la prohibition emporte 
la nullité“de la réconciliation , elle 
emporte aufli la nullité de toutes 
les fondions prohibées. Admet-on 
la conféquence ? je ne le penfe pas* 

* Alais perfîfte-t-on , à quoi bon 
cette défenfe , fi elle n’irrite & 
n’invalide pas l’abfolution ? Gette 
inftancé doit couvrir de cdnftifîon 
un théologien , qui , avant d’op- 
pofer les canons- de l’églife ou les ■ 
alléguer en preuve, doit en con- 
noître l’efprit & la lettre/ Mais 
traitons-les charitablement & avec 
indulgence faifons leur con- 
noître l’utilité de ces fages régle- 
mensi .. .. 

N 6 
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l®. La fubordinatioii des pré* 
té de ces très à Tévêque leur légitime fupé- 

* rieur exige d’eux eette déférence* 
Il ell de l’ordre , de la décence 

^ & de l’édification publique qu’un 
inférieur ne délie point ceux que 
fon fupérieur a liés. Or les péni- 
tens publics font liés & mis en 
pénitence par l’évêque de concert 
avec le college des prêtres. Con- 
TiendroiUil qu’un prêtre de fon 
, autorité privée délie ceux que tout 
k presbytère, l’évêque à la tête, 
ont )ugé nécelTaire de tenir dans 

• les liens de la pénitence ? Trouvei- 
roit-on cette entreprife dans l’or* 
dre & la jufte fubordination d’un 
inférieur envers fon fupérieur? En 
léfuitercit-il un bien pour l’églife 
& pour les pénitens eux -mêmes.» 
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& les fidèles en feroient-ils édifiés? ; 

Telle eft la première utilité de ces 
fages réglemens, le maintien du 
bon ordre , de la fubordination 
des inférieurs envers leurs fupé- 
( . rieurs & l’édification, de l’églife : 

, avantages qui fouflfriroient beau- 
coup , fi ces fages réglemens n’a- 
voient pas lieu. Combien ne fe 
trouveroit-il 'pas des prêtres qui , 
par une faulTe & pernicieufe com- 
paflion pour les pénitens , ou pour 
fecouer le joug de l’évêque, pour 
le mortifier , & fe donner à eux- 
mêmes quelque relief aux yeux du 
peuple fidèle, auroient alTez de 
témérité pour entreprendre fur 
l’évêque la fondion de- réconcilier 
: les pénitens publics & autres fonc- 
tions, jefervées :. mais que la dé- ' ^ 

fenfe qui leur en eft faite par les 
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canons , reprime & retient dans les 
bornes du devoir. 

2®. Par cette défenfe portée par 
les canons, les conciles ont eu en 
vue , comme’ il eft jufte'<& nécef- 
iàire de faire honnorer la dignité 
épifcopale -, de faire .refpeéler fon 
autorité - & d’infpirer au peuple 
plus de confiance. Eft -il rien de 
plus raifonnable & de plus jufte 
que l’évêque qui eft le chef & l’é- 
poux de l’églife ,'ait certaines fonc- 
tions d’éclat à lui feul refervées 
privativeraent aux prêtres ? Ces 
fondions d’éclat telle que la recon- 
ciliation.folemnelle ,"*releve> la dig- 
nité du prélat , imprime au peuple 
beaucoup de rëfped pour fon 
augufte caradere & -donne aux 
fidèles ;une augmentation de con- 
fiance en fes confeils fes inftruc^ 
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tions : Pr opter honorent^ pr opter l 
autoritatem , difent les canons & 
les peres. Cela n’eft - il rien aux 
yeux de .nos docteurs ? 

3®. Enfin le .maintien de la dif- 
cipline dans fa vigueur , la paix de 
l’églife , l’union & la concorde dans 
le facerdoce ont beaucoup influé 
dans cette referve faite à l’évêque 
de même que la crainte des, fcan- 
dales qui réfulteroient infaillible-, 
ment de la liberté qu’auroit chaque 
prêtre de réconcilier les pénitens 
durant la folemnité des faints myf- 
teres. Chaque prêtre, pour rele- 
ver fa dignité aux yeux du peuple 
chrétien , voudroit entreprendre 
cette fonâion; -voilà un fchifme 
'cntr’eux-mêmes & entre le pref- 
bytere & l’évêque, De-là plus de 
difcipline, plus d’unioa, plus dç 
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concorda dans le college facerdo» 
tal , plus de fubordination , ’& par - 
conféquent une infinité de fcan- 
dales qui en naîtront. Ce font tous, 
ces avantages que les conciles ont 
eus en vue de procurer à l’églife , 

& tous ces maux qu’ils ont voulu 
écarter, en faifantces fages régle- 
mens , qui refervent àTévéque feul 
ces fondions d’éclat , & les .prohi- 
bent aux prêtres : Ne a multis , 
dit faint Ifidore , ecclejta difdpUna 
vindicata cmcordiam fcinderet ^ 
fcandalageneraret. yioûhipVLdSdLm 
qui ont déterminé l’églife à faire ^ ^ 
cette réferve à l’évéque avec dé- 
fenfe aux prêtres de s’immifcer : 
motifs fi puiifans que fi la défenfe 
n’étoit déjà portée, ils devroient 
' engager à la faire. Et c’eft ce que 
nous apprend encore Tertullien au 
fujet du baptême. L’évêque^ dit > 



cir pere , a le droit de conférer le 
baptême , enfuite les prêtres & les 
diacres avec l’autorité de l’évêque , 
à caufe de l’iionneur de l’églife, 
lequel étant à couvert , la paix eft 
en fureté : Qtio falvo , Jalva pax 
efi. Voilà à quoi bon cette fage 
& louable défenfe , quoiqu’elle 
n’invalide pas les fondions prohi- 
bées , exercées par les prêtres. 
Mais tous ces avantages ne fatif-’ 
faifant point nos dodeurs promo- 
teurs de la domination épifcopale, 
ils veulent abfolmnent que cette 
referve des canons invalide l’abfo- 
Iqtion du prêtre. > Mais démon-r 
trons que l’églife ne la jamais re- 
gardée comme telle, mais qu’au 
contraire elle l’a approuvée» 
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nÿjv l” des premières preuves 
gardé"' que les canons qui prohibent 
foîu prêtres la réconciliation foleni*- 
tions nelle , ne la déclarent point nulle 
& fans elFet. Donc c’eft à tort & 
fans fondement qu’on infère de ' 
cette défenfe la nullité, C’eft prê- 
ter aux conciles des intentions 
qu’ils n’eurent jamais; puifque, 
s’ils les a voient eues , ils les auroient 
expliquées. Ne les énonçant point, 
on ne doit pas les inférer. C’eft 
vouloir deviner , & s’expofer à 
faire dire aux conciles ce qu’ils 
i étoient bien éloignés de penfer. 
Ce qui eft une témérité coupable. 

2®. Les conciles qui ont fait ces 
défenfes aux prêtres , ne déclarent 
point nul & de nul effet les récon- ■ 
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, ciliations folemnelles départies par 
les prêtres avant la défenfe : donc 
' . les conciles qui ont fait ces défen- 
fes reconnoiffoient dans les prê- 
tres une puiflance complette pour 
f ‘ réconcilier validemerît & avec fo-. 

lemnité les pénitens publics. Ee 
t zèle du falut des âmes leur auroit 
infailliblement infpiré cette, fage 
& nécelfaire précaution. Ils n’au- 
roient point manqué d’inviter les 
pénitens réconciliés par les prêtces 
à venir fe préfenter à l’évêque pour / 
recevoir de fa main le bénéfice de 
la réconciliation. Ils les auroient 
avertis de ne point mettre leur 
confiance en une abfolution nulle 
& de nul effet comme étant dé- 
' partie par des miniftres qui ne font 
point revêtus de cette puiffance 
fans l’aveu de l’évêque.. Abfolu- 
tion-, leur auroient-ils dit , qui vous 
* 

i* 

^ ' - ■ _ / ■ - ‘ 
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laifTe tels aux yeux de Dieu & de 
l’églife que vous étiez auparavant, 
c’eft - à -r dire , dans vos péchés & 
ennemis de Dieu. Qu’en femble à 
nos doéleurs? Cependant les con- 
ciles animés de l’efprit de Dieu & 
ne refpirant que la fanftification. 
des âmes, ne l’ont pas faiit ; donc 
ils reconnoifToient les réconcilia- 
tions folemnelles j adminîftrées par 
les prêtres avant la défenfe pour 
valides & efficaces ; donc ils étoient 
perfuadés que les prêtres avoient 
par leur facerdoce le pouvoir com- 
plet' & parfait de réconciler les pé- 
nitens durant la folemnité des 

t 

faints rayfteres : conféquence qui 
fuit naturellement de la réferve : 
puîfqu’on ne réferve que ce qui 
eft commun j comme nous l’al- 
lons voih 
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, 3*. En effet la réferve efl elle- 

niêiiie.une preuve que la fonction 
rélervép etoit cotninune , par la rai- 
fon qu'on ne fe réferve jam^ ce 
■ qui n’eft pas commun & qui nous 
cft propre. Un monarque ne fe 
réferve point le droit de faire des 
loix pour le gouvernement de fes 
• ;états. C’eft une fonélion royale 
propre & annéxée à la fouverai- 
neté. La réferve' ne peut jamais 
tomber que fur des fondions com- 
munes. Ainfi dès que l’on con- 
vient que les conciles ont dès le 
commencement du quatrième fié- 
cle réfervé aux évêques la récom 
ciliation folemnelle , par l’exclu- 
fion des prêtres , il demeure pouB ' 
' démontré qu’elle étoit alors com- 
mune aux deux ordres. Et au lieu 
d’en conclure , comme font les 
gjguveaux théologiens, que .cettç 
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fondion eft tellement propre à 
l’évêque , qu’elle eft nulle & fans 
efficace -adminiftrée par un prêtre, 
il f|^oit en inférer en bon logi- 
cien , que l’exercice de cette fonc- 
tion avant la réferve étoit com- 
mune aux évéques & aux prêtres; 
& que ceux-ci avoient , & ont 
pour la remiffion des péchés la 
même étendue de puiftance que 
les évéques. 

. Que les prêtres ayent exercé 
cette fondion indépendamment de 
l’évêque, avant la réferve qu’en 
a faièe le concile d’Elvire à l’évêque 
feul , & même après la tenue de 
ce concile qui eft le premier qui 
ait fait cette ordonnance; cela eft 
démontré par les réserves & défen- 
fes fubféquentes, qu’en ont fait de- 
puis plufteurs conciles , Sc fpécialet 



ment le cinquième de Carthage, 
tenu vers le commencement du 
cinquième liécle. Rapportons - en 
le canon, c’elt le fixieme. »»L’é-Q°JhP* 
vêque Fortunat a dit : Nous nous?*.®- 
fou venons qu’il a été réglé danscuLç. 
des précédens conciles que les 
pretres ne feroient plus la confé- 
cration du Chrême, des vierges 
ni des églifes , & ne reconcilie- 
roient les pénitens. Si l’on trouve 
quelque prêtre qui faflTe à l’avenir 
ces chofes , que vous plaît-il d’or- 
donner de lui. . . . Tous les peres 
répondirent; que les prêtres ne , 
faflent point le Chrême & ne con- 
facrent point les vierges ni les égli- 
fes , & qu’il ne foit point permis 
à aucun prêtre de réconcilier quel- ^ 
qu’un pendant la célébration pu- 
iblique des faints myfteres. C’eft 
la volonté de tous les évêques. ,, 
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Que de lumière ne répand pas ce 
canon fur la queftion que nous 
traitons î 


» 

Il fuit de ce canon, I®. que les 
prêtres d’Afrique , s’étoient malgré 
les défenfes antérieures, mainte- 
nus dans l’exercice des fondions 
à eux prohibées ; qu’ils confacroient 
le faint Chrême , réconcilioient fo»- 
lemnellement les pénitens , &c* 
puifqu’on leur défend de le faire 
à l'avenir ; donc ils les faifoient 
auparavant. 3®. Que ces abfolu- 
tions folemnelles départies par de 
lîmples prêtres ont été reconnues 
par ce concile pour valides & 
efficaces ;!puifque le concile requis 
ce qu’il plaifoit d’ordonner contre 
le prêtre qui exerceroit à l’avenir, 
ce miniftere; le concile n’a rien 
>{ûulu llatuer ni contre les récon- 
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cijiâtions • précédentes ni contre . . 

celles qui pourroient être faites . 
par la fuite , & n’a pas même dé-? 
cerné la plus légère peine contre 
les prêtres infradeurs du ;c^nonÿ 
Or ,çe. lilence dui concile contrôles 
prévaricateur^ de la loi, eft-il con- 
ciliable javec la perfuafîon de l’in- 
yaUdité de cesjabfoljïtipns ?riQuoi 
lerconqle feroitpçrft^dé que.c - • 

yéconciliatio!^ fpçrt ^uUes &:>abu* ' 
fiyes , & il ne les déclare pa^J telles ^ 
il né.ftatue aucune' peine cdntr« 
ces miniftres: facrilégês^ f il ne. des 
. punit point ^ invite pas^miéjue 
jceux qui qpt.etéiffçcpniçili^^^ ' 

profanateurs de rjnqs faints iftyftêy 
fes^,^ fe,ddppferr,à^^^ 
fécpnciHàtipn ,. en\leurf déclarant 
que? celle qu’ils ont:,reçueipî^r. ces 
difçenfatpqçs,infidélesj|eftvnulle 
iÿiç^^efÉcacpt pett^i 

Tom, L P. 
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fer'dê' cétte forte ,• -il faut être bien 
peu ioudré d^ù feîut & de là pèrte 
des âiftési- Lel dottclle dé Carthage 
â Vbi& bî^'-dîautrè!^ jpêhfeeJPv H b’â 
poiftt -déclare* ees^ àbfcdb.tiêhs de 
mil'^ jiôwràiKk, ?-^f>arCe"' 
ne ' les^- GFoy^it • télTes -i " parce 

qu’ü ék)tt'-pbi^faâde que'fës'prértês 
ôyiôient «paddèlô^^^cerddtiè la* pioîÇ 
fàfncê'jpa^fte'd^j^^céi: 
teré’Mii^tes dêphhdtoeèf'bî'fap- 
p«Oift^à parce 

■ étoit' "péfl^fé* avéc -tou» lès 
tfirkiewÿdoéfêürs'die Pê^ïîfë'qüi^Iéèi 
avèfeiitL^pébéto ,^-qué’ 'tëütëÿ^îés, ‘ 
Üià^^klilè'rd "fâcÿe-; "'Vb^- 
dîft afîbft^ '^ë^ëeptéë 4 

élfeiéSffiffcôlftttiiÿncsTaü^^ pfefire^J^Sb 
^üXV'evèquSÈlp'A^treidé^ië^^fe^db^b 
du rtiiinifté^ë'^ifcoiiàîi lë^èêlé'dè 
iâ inaifbA'dé'É)ieW^'â‘ô^ 

O ' ^ - . i .«\qT ' ■ '->’ 



grand A.ûguftiiî ' la charité qu’ils 
portoient aux pénitens , leur au- 
roient-ils permis d’abandonner ces 
ouailles à la fureur des loups , fans 
les avertir'que ces prêtres ufurpa- 
teuFs de l’autorité épifcopale les 
tfonipoient , & que l’abfolutioïi 
qu’ils en recevoient ne fortoit au- 
cun effet devant Dieu ni aux yeux 
de l’églife ? Quelle ; idée fe forme- 
t-on . donc de ce concile , fi ref* / ' 

peêlé dans l’églife ! > ‘ - 

■ ^ X 1 1. 

- - - . • • i î ^ ^ . 

' Enfin ce^diii démontre de la ma- ré- 

• • ^ ' ' 1 / 1 r» conci. 

nfôfe: la plus manifefte que reglife ués^^at 
ni les évéqdes ne' regardoieiît point pïs 
ceS fortes - de ' réconciliations comu fanfrl. 
me nulles & fans effet , eft l’admiïr ^ 
fion de ces fortes de réconciliés a que, 
la participation de^tous^lès bien^ûïs°pai 

O Z ^ 



réglife (je i’eglifç. Il n’eft pas dputeux , 
vérita- & nous vcnôiis de le démontrer* 
rjc^d-que les prêtres , avant la défeirfe 
feite .à eux de réconcilier folem- 
nelleraent les ^ pénitens publics , 
exerçoient validement & louable-; 

- ment cette fon^on^ que même 
après (la défenfe publiée , il|s’en 
trouvé qui;fe maintenoient en pof- 
feffion de ce droit , .puifqu’on s’en 
plaint en plein concile, & qu’on 
requiert qu’on renouvelle les dé- 
fenfes ; donc , & avant & après la 
défenfe portée par les canons , il 
s’eft trouvé un grand nombre de 
’ réconciliés par dé üinpjes prêtres 
fans rapport à .l’évêqué , lefquels 
.étoient admis à la, célébration des 
faints my Itérés, à la' participation 
du corps & du fang de Jefus-Ghrift 
au bajfer de paix des fidèles; ^ 
“ .- tous lignes id’une védtab.le jréçon- 
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ciliatiort' Or eft-fl vraifemblable^’ - 
& y a-t-il la moindre apparence de 
-raifon que réglife eût a:dmis ces 
fortes de réconciliés à la participa- 
tion de tous fes biens i, fi elle avoit 
regardé lèur récondliatron comme 
nulle & fans effet- Non , une telle 
conduite eft indigne de Tépoufe de 
Jefus-Chrifl. Elle les auroient chaC. ' 
fés de' fai fociété , rejetté leurs of- 
frandes , les auroient remis enpéni^ 
tence , 6k puni févérementles prê- 
tres^ mmiflres de ces abfolutiona X 

Les défenfeurs' de la nullité - pour- 
, roièiit-ils produireun feul exemple ' ' 

d’un réconcilié de- cette maniéré à - , 

qui- on ait refufé l^ntrée de l’églife, 
le baifer de pàix , la participation 
aux faints inyfterési &c. & qu’on 
ait remis .en', pénitence- ? S’eft-il . 
jamais* trouve un- évéque qui ait .. 

rejetté ki dons & lès offrandes.d^' , • j 

î' ■ 
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ces réconciliés par les prêtres , qui 
les ’ ait ;ex^çius:>dé la participation 
aux biens de l’églife , qui les ait | 
remis en pénitence , & qui enfin 'j 
ait puni le prêtre réconciliateur î 
Que les défenfeurs de la nullité { 
produilènt cet exemple & en dé- 
taillent, les circonftahces. Il de- 
meure donc pour démontré que 
l’églife n’a jamais regardé les ré- 
conciliations des pénitens publics, 
adminiftrées par de fimples prê- 
tres, fans rélation à l’évéque , com. 
me nulles & invalides ; qu’au con- 
traire elle les tenoient pour valides 
:& validement adminiftrées , puif- 
qu’elles donnoient à ces réconciliés 
toutes les marques & prérogatives 
qu’on accordoit à ceux qui avoient 
reçu la réconciliation de févéque; 
D’où, nous pouvons conclure avec 
certitude ‘que l’églife rie rdgardoit 
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la defcnfe feite aux prêtres dç j:é- 
>. concilier^ les J < pénitens durant Iji 
^célébration des iàints ipyfteres que 
.comme de-pol^jecelè- 

fiaftique,,. jage ^ k^ble ^ & -trè^ 
propre à maimcnir la fubordin^ 
tioii des prêtres à leur évêque , la 
viguçuq4?ns la .difc^Iine & la 004- 
.cordjC dans le %:erdQce. ,Ç’eft ce 
rqfte. à^.jprouver-^ 


ment Jt-qj!):.'’- 1» i,-.' 'riu 
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foit Commune aux prêtres avecneiîrà 
les^yèqûês^ quHs facHênr toûFé- q^g l’ui 
fois qu’il' y 'en .a quelques-unes 
Jqui%dr.,*id^.!régfcanouv:elles &pure - 
lecdàiiâftî^ues^y ;leüt/ fcfnt defen- ?ecié! ' 
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'gïtlis\ comme la confëcrattoir (’<'*) 
des prêtres^ deSf diacres v^des vier- 
ges , de mêmê que la Hcofiéüia- 
tion fqîè'mnélfe’ des ^éhitens^pè’ti- 
daht là célébration IbiemheHe des 
•faints myfteres; „ Cela eft-il clair , 
net / 'précis 8t décifif? Quoi ? le 
Concile^ lui-même quf fait ik' lOi du 
fe renouvelle 7’ flous aflu?é en t'èr- 
'mes lbrMels'''qué>cëtÉe défenf^ i 
' une loi nouvelle , & de püre éditée j 
' cccléliaftique', 'fujette par conle-, 
quent à variation , & ne veut'que 
; le cdncaîé difë K défenfe qu’ü 
, feit-'doftde' ’attë^^ là puiffance 
: facrée ’dés='j^étté^ qu’il la* Me®dè 

:,‘ ^yrv >;:;»■ 2r;;m{U' , 

7 :- ^ ; 

La- confécfatîpn des .prêtres", dont 
l'ç, concile parlç ici, & qu’il referve à 
\ - Iwêque, ^ n’èft paÿ la 'GOnTemtion'au 

V ■ C .%e^Qce , ^«ais la, eonCetr^tiop', ou 
; plu wt.lajbéiiédiâioa dés prêtres, é 
1 > -■ : ^trc.‘ àbï(,é5Kdes xagnaftere», 
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façon à en rendre l’exerciee i\ul& 
inefficace ! Quelle coupable licence 
défaire dire à un concile ce qu’il 
n’a ^mais prétendu dire, & qui 
, dit même’ le cOntraite en termes 
exprès' Novellis ^ eccleftctftkis - 
regfilis. Enfin ' terminons la quef- 
tion par un raîfonnement égale- 
ment tranchant & décifif.. 

I®. Une pfétèntîbn auffi extra^ 
ordinaire que l’eft celle des thé o^ , ’ 

logiéns'fedateurs- dé la nulMté de 
,1a réconciliation folemneile faite 
' par un prêtre fans l’aveu* de fon 
évêque-, doit être appuyée fhf des 
monumens les plus refpedables-, . 
les plus pofiitifs St les plus con-- 
cluans , ■ tels que i font lès textes des 
écritures les' témoignages de la 
tradition , des canons, des conciles - 
& des per es de réglife''Or naua^ 

Q j; 

/' 

'' ' s. . ' . 
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donnons hautement le défi à ces 
théologiens de produire aucun tex- 
te cfe cette nature, foit des écri-. 
tures, foit de là tradition qui pro- ' 
iionce la nullité de ces fortes d’ah* 
foiutions : aucun texte qui fou- 
mette ces fortes de réconcilés à 
une nouvelle réconciliation qui 
fera faite par l’évêque ou de.fon- j 
aveu 5 ni même aucun exemple de . 
-réitération d’abfolution dans le cas I 
dont il eft queftion. Donc la pré- 
tention de ces théologiens eft fans 
aucun fondement , & par confé- 
queiitinjufte^ point analogue à la 
doélrine des écritures & dé la tra- 
dition , deftruétive de la puilfance ^ 
que Jefus-Chrift a indéfiniment, 
fans reftridion ni limitation con- 
farée aux prêtres de remettre les 
péchés ; contraire à la raifon eu 
ce qu’elle met des' bornes à une- 




by GotJgIt: 



^uilTance .toute .diviue, com- 
muniquée immédiatement par.J^ 
.fus-jChriii. • fans dépendance aî\- 
çune enfin Jauflfe . erroniiée ^ 
tout-a-|ait d^aifonnablCj^. . Î.J ' v 


2®. Pour autorifer leur injufte 
& nouvelle prétention , ces' théô- 
logiens. devroient commencer par 
prouver & démontrer par les écri- 

i • i*i ) * .• ^ ■ V 

turcs & les monnmens de. la tra- 


dition , que Jefus-Chrift à donné 
à fon églife, lé pouvoir & le droit , 
de' limiter & reftreindre la puif* 
fa lice de remettre .les péchés, qu’il 
lui a. plu de coimnuiiiquer aux prê- 
tres, & de la lier au point d’en 
jendre l’exercice nul &' infruc- 
tueux. •Or,c’eft ce que ces théo- 
logiens ne démontrent jamais. 
Toutes leurs recherches feront en 


pure perte, & fis -ne parviendront 

• •“ y J**.' • 

Û & 



jamais à montrer qu’ulie puiffance 
humaine ait Pautorité de lier , limr- 
ter une puifTaince' divine, ' telle 
qu’elle eft dans les jjrétres là puif-.- 
Êince de remettre le^ péchés. 

Les conciles , oppofé-t-on , pro- 
hibent aux prêtres cette fonélion. 
Oui, cela eft vrai;' mais ces con- 
ciliés declarentils nulle cette fonc- 
tion exercée par les prêtres ? Aa 
’ contraire', ils déclarent que ces 
referves à l’évêque & les defenfes 
faites aux prêtres de faire cette 
foucftibn , eft une loi nouvelle & 
de pure police eccléfiaftique: Et 
•ù ne cônduiroit pas la prétention 
de ces -théologiens ? A rien dé 
moins qu’à rendre toutes les; fonc- 
tions facerdotaks^, exercées fans 
ï’aveu dé révéque, nulles faits- 
effet,. Car û la défenfe des concile*. 



DË L*A NaTURË &C. 

& des évêques a la vertu (f irriter 
& de rendre fans effet une fonc-- > - 
tion'facerdotale', telle^que la ré- 
conciliation' folemnelle-, cette ver- 
tu doit s’étendre à foutes les autres ; ^ . 
n’y ayant pas plus de raifbn pour ' , 
l’une que pour l’autre.' Ainfi s’il 
plaît à un concile OU' aux évêques , 
chacun dans fon diocefe , de dé- 
fendre aux prêtres de célébrer les 
■faints myfïeres, d’adminiftref le 
faint baptême fans leur aveu , &c. 
toutes ces fondions feront nulles 
- & il faudra les réitérer 1 Car , nous 
le répétons,' la" vertu de la défenfe 
doit avoir fon efficace' fur toutes 
lesrfondions ' défendues ou fur au- 
cune. Ainfi-fielleairavértù'd’ir- 
ritér la réconciliation folemnelleV 
• adminiftrée làns' relation à l’évê- ' - 
qiie i -elle doit également rendre 
'de . nul ‘ ete toutes lés fonâiôns 


/ ■ . . ' 
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■prohibées, exercées fans l’aveu de 
l’évéque , la, défenfe portant éga- . 
.lement fur toutes. ' Car pourquoi , 
^demandera-t-o.n , l’une plutôt que 
•liRutre , eft de nul effet. Ainfi, 
voilà la Validité ou_ rinvalidké de 
toutes / les fondions facerdotaks , 
livrées^ ^ la volonté des évêques* 
.Qui k croira ? ‘ ^ ! 

‘ c -'. ;i' 'iv ■■ . : .’ii'y.. 

■rj Otiices théologiens ont-ils ap- . 

pris cette prophane théologie qui 
anéantit dans l’ordre fublime des j 
prêtres la pu^'ance qu’ils tiennent 
immédiatement.- de Jefus- Çhrift? 

Où ont -‘ils appris à limiter ou; à 
.étendre leur, volonté la puiffance 
divine des prêtres ? Ont-ils feuls, 
ces doffeurs la dé de la fcience ? j 
.Et , auprès ^d’eux les Hilaire,, les J 
Athanaze , les>' Chryfoftome , les I 
Jtiùore J les . cpnciks mêmes ;blan-. J 
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chiront, & l’ignorance des 
de l’églife fera leur partage. . Quelle 
pitié î pour apprendre à ces grands 
évêquesv àces vénérables doreurs 
ce qui fe pratiquoit de leurs tems 
dans leurs propres églifes , ne fau- 
dra-t-il pas les envoyer à l’école 
de ces nouveaux' maîtres.;: aux 
pieds; du dodleur le Corgne , ce 
nouveau Gamaliel, qui leur ap- 
prendra que.de leur tems, toutes 
les fondions 'du miniftere , l’ordi- 
nation exceptée, n’étoient point 
communes aux deux ordres du 
facerdoce ; qui apprendra à S. Jé- 
rome que de fon tems de prêtre 
ne faifôit pas tout ce que faifoit 
l’évêque., à l’ordination des mi- 
niftres près ; qu’outre cette fonc- 
tion perfonnellement annéxée à 
l’ipifcopat ,, il faut en excepter 
encore la ' récomÂliatiox; folén).t 
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_ Welle r qui apprendra aux Chry- 
foftome - , aux Ifîdore ' & autres 
doéleurs que l’évéque , non-obftant 
, t’affurance du contraire qu’ils nous 
en donnent , a au-delîbs du prêtre 
Une puiffance d3içn plus 'étendue , 
que celle qu’ils lui- attribuent , & 
êc qu’il' lui eft fupérieur en beau- 
coup "d’autres fondions que parla 
€fonfécratk)n des niinifteres. Qui ‘ 
Fauroit jamais imaginé ? le dodeur j 
le. Corgne devenir le maître des 
Jérome', des Chryfoftome & au* 
très perés de l’églife en ce- qui con- 
ce«ne les- ufages^ & pratiques de ' 
leurs propres égliCbs ? La chofe eft 
bien nouvelle & bien étonnante, 
mais elle n^eft pas moins vr«ie : 

^ aufli le clergé de France , ravi d’ad- 
^ miration d’un pareil phénonjéne, 

' des rares découvertes de ce doc- 
teur des ' dodéùrs de l’égUfe-j j ' Iv» 

. ^ • * * ' • ' ' 
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art-il affigné une bonne & graffe. 
penfion pour le recompenfer d’un 
travail- fi utile à'l’églife.' ' ' 

r* * '-il 

> ' . ■ 

3 ®^^ Plus" nous avançons , plus 
les raifons qui militent contre ce 
fyftême d’autorité , qui invalide 
tout & rend 'àn gré des évè'- 
•qües les-fôndions fiicerdotaléS' nul- 
les '& irièflSêaces j fe trililtiplient 
te pôuvéir^dè lécoricilier les pé- 
^nitensdans lé‘fecFefc-du tribunal, 
éft le même que celui en vertu du- 
quel oh' les^ réconcilié folémnelle- 
«hêht;’ Il éft tr^-furementlé même : 
Le^^échés -feront^ irerms à ceux d 
^n 'vous le f remettrez-. Etlesfec- 
tateurs & prédicateurs^ de la domi- 
nation épifcopale , ' s’ils veulent 
perdre 'leur caufe fens reflburce , 

- n’ont qu’à^ • s?infCrir^ -'en faux* Or 
fii c’eft le même pouvoir , il doit 
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fortir par tout fon effet, en tout . 
tems j_en tous lieux & fur toutes 
fortes de perfpnnes , durapt la çé- 
.lébration des SS. myfteres , comme 
dausk fecret du tribunaL ^U' effet 
conçoit-ou comment un prêtre Qui 
fort du fecret du\ tribunal de la 
pénitence^ oùjU a irecpapl^ trê^ 

.Yal^deineptr & avec fruît;uii;nomr ' 

bre depénite^is, i^irde pe pouvoir I 
en- montant, a l’autel' Jîpur .y . pélé- j 
forer fokmneUemént; 4es laints^ myf- 
teres ; &jqu’il. le t perde rjp façpp 
' que/ k. juiuiftere ^ -qu^IveJ^Çjte 'fur 
le^ pénkeas ,, fera^yiude i4^j y^rtu? 
•fans -fruit & , d’aucup^f ffet 
dit-Qn'>; pax-cCique iles; carkQus iloî 
prohibent cette fpndipii fahs i’ayeu 
de. fou évêque. Mais quelles canons 
lui; .iuterdifent cette fou4HpU; ,ou 
•ppn ,fe,prêt|e „eft toujours prétjçc » 
i^ujourî revêtu du ia .puUfauçe;d^ 
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remettre les péchés à tous ceux 
qui fe, préreiiteronti. Les canons 
qui lui font cette 'défenfe n’alté- 
jrent , , ni infirment cette puiffance^^ 
jie -pouvant rien, fur une puiffance 
toute divine : donc le prêtre peut 
validement faire ufa^e de fa puif- 
.fancç à;l’autel comme dans le fecret 
du trihunal ^ en tous Ik^x & fur 
toutes fortes de perfonnes , parce- 
qu’il eft' toujours revêtu de lapuiÇ. 
fance de Dieu dont Jefus - Ghrift 
Ta honrioré. Et à moins qu’on ne 
fuppofe que la vertu des canons 
eft Supérieure à celle de Dieu dont 
le .prêtre eft revêtu, on^^ne. con,- 
. cevra' jamais comment elle pourra 
fufpendre & arrêter l’adivité de 
la puiffance divine qui a toujours 
/on- effet, & ne retourne jamais à 
Dieu fans fruit. , S’il exiftoit.un 
canon . :dç l’églife qui , défendit .à 
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révêque ilôuvëllemeilt , confàcré 
dfc faire' le? fondions épifcopales 
iàns être-préàlablement muni du 
4tcèt de fon métropolitain-, eroi- ' 
roit-on' que ce earion auroit la ver- 
'tii de rendrie nülles les fondions 
épifcopales que cet évêque auroit 
faites fans rélation à fon füpérieur. 

Tl exifte en effet des canons qui 
•défendent aux évêques de confa- 
•crer prêtres ou diacres dés fu jets ' 

qui ne font, point leurs diocefains 
ftns la permilfion de leur propre 
évêque ; d’autres qui leus prohi- 
bent toute fondion épifcopale - & 
ifecerdotale dans un diocefe étran^ 
ger ,• fans 4e conféntement de l’é- 
véque du lieu». Or toutes'ces fonc- 
tions épifcopales & facerdotales j 
faites dans un diôcefe étranger «par 
un évêc^ue entreprenant & fans le ■ 
du. propre évêque , feroien^ 
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elles en vertu de la défenfe , cen- 
fées nulles & fujettes à être réitér 
rées ? ^On répond Xans doute que 
non. Eh ! pourquoi veutron que 
la défenfe de l’églife ait , cette vertu 
à l’égard des fpnétions Xacerdota- 
les prohibées aux prêtres ? C’eQ: 
la même églife qui parle. Par con- 
féquent >fi la défenfe qui eft faite 
aux évêques de /çonf^rèr prêtres 
des fujets étrangers , de faire 
les fondions épifcopales dans le 
diocefe d’un autre , n’infirme poinf 
ces fondions & ne les’ irrite point» 
elle ne doit point infirmer non 
plus, ni irriter les fondions f^çeç- 
dotales prohibées aux iptêtres j par- 
ler autrement’, ç’eft. avoir» deps; 
poids, deux mefuresw iLe doi^ieiM: 
penfionnake eft feul capable de 
conçevoir , enfanter publier des 
^réy.éries pareille, jrrp >iq 



La fuccefiîon des prêtres à la 
miflion des foixante - douze difci- 
ples feroit une voie triomphante 
qui décidéroit la queftion que nous 
traitons' en notre faveur. Etant très- 
certain ,■ comme nous le démon- 
trerons' en fon lieu, que les dif- 
ciples dnt reçu de Jefus-Chrift une 
> million indépendante de celle dés 
apôtres : million 'qui renferme ia 
puilTance d’annocer l’évangile ,'de 
fe faire écouter , de remettre & de 
retenir les péchés enfin celle 
d’inftruire- les nations & de les 
baptifer avec la prorneffe folem- 
nellé d’êtré» toujours avec eux juf- 
qii’a^ la 'cdttfdinmation des &cles. 
"Vérité certaine , fondée ' fur les 
textes formels - de récriture & fur 
'4es monutnens de la tradition , d’où 
-il'fuit naturéllement que la millioti 
des prêtres qui- fèùr' oht fuicedé. 
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eftândépendante de celle des évê'^ 
qiies , & -que dans l’exercice de 
leurs fondions ils font 'ùidéperi- 
dâ'ns--^ des ' évêquès ,^' 'ne’ recevant 
d’eux ni pmlTance ni' miffiori , maié 
recevant' ' tout immédiatement - de 
Jefus^-Orrirt, Nous refervons à faire 
valoir cette’’ preuve , lorfqué nous 
traiterons dé îa füeceflion^ des'pré- 
trés- à' h' raîiffibn d<és difciples. - ' 

- ::u\ , 'A': l _ir i 1 :;.; ■ ' 
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Concluorîé 'dônê que la recon- co„c 1 ü- 
cÜiatidn folemnelle-des pénitens J °j5ara- 
‘èft ürfé ‘fbiïdiôff- cdmmurié'-^aüxsrap^®» 
‘^iix' brdtés-dfl facerdbde ', évêî- 
^ties ■ & ’ 'prét-Fes '! r qifc^ les’-prêferes 
;^uveht' 'Pans million' • dé l^évêque - 
‘i&'Pân^''aueun rapport-’a-'M,' réi- 
pàiitens 'pendant 'la 
'-îbïètaü^é' d!és ' 
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hiyfteres ,; que cette ^ fondion 
feroit très-valide & fortiroit plei- 
Iiçment fori effet , ; quoiqu’elle fût 
iUicite & point louablement admi- 
niftrée. Nous venons • 4’en pro- 
'“duire. les autorités & les. . raifdns 
qui , le démontrent. Les. prêtres 
tenant immédiatement de Jefus^ 
Ghriff comme les évêques,,, la puif- 
fance de .remettre les péchés,, dans 
le même degré de plénitude , fans 
diftinftion des lieux, nides 'per- 
' fonnes & lans limi^atation quel- 
conque 9 peuvent, par, couféquent 
exercer ' cette puKTançe partout , 
eii-fous|lieux, en tqus tenis & 
toutes fortes de pçrfonnes qui fe 
founiettront à qux, La -réfer ve que 
les canonSj ont faite de cette fonc- 
tion aux évêques, eft, une, régie 
nouvelle & ^eccl^#Ûl¥P >.cpmmç 
jî’exprioiçnt les.caqcms ..régie, qiff 


•tM)OgIcl 



DE LA Nature &c. 5^7 

de fa nature , ne peut arrêter ni 
fufpendre d’un moment l’adivité 
da la puiflTance des prêtres qui eft 
toute divine. La puiflance de re- 
mettre les péchés jointe à celle de 
confacrer les SS. myfteres faifant 
l’elTence du facerdoce , font éter- 
nelles & indélébiles comme le fa- 
cerdoce. Aucune puilfance hu- 
^ maine ne peut leur donner la plus 
légère atteinte fans dénaturer le 
facerdoce de Jefus-Chrift , le facer- 
doce avec toutes les prérogatives 
qu’il à plu à Jefus-Chrift d’y anne- 
xer , fera demain ce qu’il eft au- 
jourd’hui. Tous les efforts que 
l’on fera pour infirme^ ou déna- 
turer fa puiflance viendront fe bri- 
fer contre. Il eft vrai que l’exer- 
cice de ces fondions feroit illicite, 
mais pourtant très -valide. Mais, 
pourquoi , oppofe-t-on les con- 

Tom. P ' 
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elles ont ils défendu aux prêtres 
cette fonélion , & l’ont réfervé à 
l’évêque feul ? A quoi bon cette 
défenfe , li les prêtres peuvent tou- 
jours aller en avant, & exercer 
validement cette fondion ? Elle 
cft inutile cette défenfe & vrai- 
‘ment illufoire. Nous avons déjà 
répondu à cette objedion , & nous 
allons encore y fatisfaire de ma- 
niéré à faire perdre le goût d’y 
revenir. , ^ 

Ce qui vraifemblablement trom-- 
pe les nouveaux dodeurs, parti- 
fans du defpotifme des évêques , 
c’eft qu’ils confondent la puilTance 
de remettre les péchés avec l’exer- 
cice aduel de cette pùiiTance. ; le 
louable & licite exercice avec le 
valide ; "chofes toutes différentes. 
Jefus-Chrift n’a point fournis 
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î’eglife la puiflTance de remettre & 
de retenir les péchés , & ne pou- 
voit même la foumettre , puifque 
c’eft fa propre puilTance , la puif- 
iance de Dieu : qui poteji dimittere 
peccata, nîjî folus Deus. L’exér- 
cîce eft d’une nature différente , 

.& il faut même en diftinguer de 
jdeux ^ fortes ; un qui eft louable 
& licite , tel que celui d’un prêtre 
avoue de fon évêque, & un autre 
qui eft illicite & contre l’ordre de 
l’églife, mais valide toutefois & 
fortiffant fon effet Un prêtre légi- 
timement interdit des fondions 
facerdotales , qui a la témérité fa- 
crilege de s’immifcer dans le faint 
miniftere, l’exercice qu’il en fait - 
eft valide & fes fondions ont tou- 
tes leur effet. 11 confacre' très-va- ' 
lidement le corps & le fang de 
Jéfus-Chrift, baptife & remet de' 

P Z 


J 


DKj>î<>:-- by Googic 







54^ ' Traité 

même les péchés , mais illicite- 
ment & point d’une maniéré loua- 
ble , parce qu’il intervertit l’ordre 
établi par l’églife dans l’exercice 
des fondions,. Cela pofé , nous 
convenons que Jefus-Chrift a con- 
fié à fori églife la puilTance de ré- 
gler & de mettre un ordre dans 
l’exercice des fondions facerdota- 
les, fon royaume n’étant point un 
état acéphale , fans Ordre ni füb- 
ordination, mais un royaume de 
paix où l’ordre & la régie doivent 
. régner par-tout. Jefus-Chrift a 
iailTe ce foin à fon églife , c’eft-à- J 
dire le foin de mettre un ordre • 
dans l’exercice des fondions facer- ! 
^dotales; &c’eft ce qu’ont fait les « 
conciles par les refer ves qu’ils ont 
faites aux évêques , à l’exclufion 
des prêtres de plufieurs fondions 
qui dès le commencement & du- 

* ; ' ^ . j . 
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rant plufieurs fiecles ont été com- 
muns aux deux ordres. Tl falloit , 

& tel eft l’efprit de Jefus - Chrift 
& celui dèl’églife, mettre- un or- 
dre dans le fanétuaire, maintenir 
la paix & la concorde dans le 
facerdoce , & en écarter l’ambi- 
tion, fource intarilfable de troubles, 
de dîlcordes & de fchifmes : Et ce 
■font tous ces avantages qu’on s’eft 
procuré , & tous ces maux qu’on ' 
a écartés au moyen de ces figes 
réferves aux évêques. Tel elt le 
pouvoir que Jelus-Chrift a confié 
à fon églife fur l’exercice des^ fonc- 
tions facerdotales , d'en régler l’or- 
dre & la maniéré de les adminif- 
trer. Mais il ne lui a jamais confié 
la puiflfance de ' lier celle qu’il a 
conférée aux prêtres au point de 
la rendre fans vertu & efficace ; 
parce que la.püiflrance des prêtres. 

P 3 - 
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eft celle de Dieu même a qui rien 
ne réfifle & ne peut réliftet. 

Le grand apôtre établiflant un 
ordre dans l’églife de Corinthe, 
dont les affemblées étoient affez 
confufes & point affez bien réglées, 
ordonne que ceux des fidèles que ■ 
! Dieu favorife du don de prophétie, j 
obfervent l’ordre qui fuit dans l’u- j 
fage de ce don. Il veut que deux I 
ou trois prophétifent : que s’il plait . 
à Dieu de faire à quelqu’un de 
ceux qui font dans l’affemblée quel-» 
que révélation , il ordonne que le 
premier fe taife , & qu’il laiffe par- 
ler ce dernier. Voilà une régie de 
police eccléfîaftique , auffi auten- 
tique,. auffi puiffante & d’égale 
autorité au moins que les canons 
de l’églife. Or qui oferoit avancer 
que le premier prophète, viola-. 


./ 
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teur de cet ordre , auroit prophé- 
tifé en vain : que les prophéties ‘ 
énoncées auroient dû être regar- 
dées comme fauffes & illufoires , 
que la révélation qui auroit été- 
faite à cinq ou fix perfonnes qui 
l’auroient annoncée à> la fois ^ 
auroit du être regardée dans l’é- 
glife comme illégitime , point di- ~ 
vine & ne venant point du faint 
Efprit ? L’apôtre ordonne que le 
prophète qui parle , fe* taife & cède 
la parole à celui qui vient d’avoir 
une nouvelle révélation : mais ii 
ce premier perfevere toujours à 
parler & à prophétifer , faudra-t-il 
le regarder comme un fourbe & 
unfedudeur, parce que, contre 
la régie prefcrite par l’apôtre, il 
aura continué à parler , & point 
cédé la parole au nouveau pro- 
phète ? Qiii oferoit avancer & fou#- 

' P 4 ' - 
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tenir un tel paradoxe ? Cependant 
jQ la défenfe de l’églife a la force 
d’invalider les fondions qu’elle 
prohibe , & de, rendre impuiffante , , 
inefficace & fans vertu la puiflTance 
dont Jéfus-Chrift a revêtu fes mi- 
niftres pour les exercer^; & de trai- 
ter les prêtres qui les entrepreUf 
droient malgré la prohibition , 
comme des fédudeurs & des im- , 
pofteurs qui en impofent au peu- | 
pie chrétien ; pourquoi la défenfe 
de faintPaul n’auroit- elle pas le 
même effet fur le do^ de prophé- 
tie & autres dons céleftes fur l’exer- 
cice defquels il avoit préfcrit des 
régies !. Le grand apôtre étoit aulït 
authorifé à mettre un ordre, une 
régie dans l’ulage de ces dons , que j 
•l’églife l’eft à régler les fondions 
facerdotales. Amli ii la prévarica- 
tion contre la régie de faint Paul 

.t 
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n’invalide pas' l’ufage du don de 
prophétie & autres dons dont Dieu 
'' honhoroit les chrétiens de l’églife 
de Corinthe; on ne voit pas non 
-•plus que l’infraélioir des régies de 
l’églife dans l’exercice des fonc- 
tions facerdotales prohibées , puiffe 
rien prendre fur leur validité. & 
efficacité. Difons à préfent quel- 
que chofe pour la" confolation de 
ces théologiens. 

Quoique nous ayons prouvé 
évidemment & démontré aux yeux 
de tout homme raifonnable non 
prévenu y. qui aime & cherche' la 
vérité , que la réconciliation folem- • 
nelle des pénitens, eft. une fonc- 
tion du miniftere facré, commune: 
aux. deux ordres du facerdoce^. 
évêques & prêtres r que la defenfe: 
de. héglife faite aux prêtres d’exer-- 
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cer cette fanélion , eft une loi 
nouvelle & de pure police ecclé^- 
fiaftique : loi qui n’a & ne peut 
avoir la vertu de lièr la puif- 
fance des prêtres, au point d’en 
rendre l’exercice nul & fans effet, 
toutefois nous leur accordons & 
convenons que l’exercice de cette 
rédoutable fonêlion contre l’ordre 
de l’églife , feroit illicite, point 
louable , & digne même de blâme 
& de punition; que le miniftrc 
qui franchiroit ces bornes facrés, 
poféespar l’églife, fe rendroit très- 
coupable par fa révolte contre des 
loix très-fagement établies. & me- 
me néceffaires , comme nous l’a- 
vons déjà obfervé, pour maintenir 
la paix dans le fanduaîre & écarter 
de ce lieu faint toute ambition & 
toute divifibn, d’où réfultéroient 
néceflairément des fcandales qui/ 
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» 

loin de^ procurer l’édification des 
fidèles & la confomination de la 
'piéré des feints , feroient pour eux 
un odeur de mort 

Ainfi il eft de néceffité de dife, 
tinguer deux fortes d’exercices des 
fonèlions fecerdotales ; un qui eft 
îicite, louable & dans l’ordre .de 
l’églife, tel qu’eft celui d’un prê- 
tre avoué de fbn évêque ; & un 
autre qui eft valide mais illicite, 
point louable , & même tr.ès-bla- 
niable ,. parce qu’il intervertit l’or- 
dre de l’églife. Le défaut de cette 
diftindion fondée dans la chofe 
elle-même, fur les canons de l’é- 
glife le témoignage des peres» 
des théologiens & de la raifoii, 
a induit dans l’erreur les nouveaux 
docteurs. Mais ce qui a le plus 
contribué à jetter ces dodeurs 4e 
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la domination épifcôpale dans 
cette erreur c’eft l’ignorance des ' 
titres auguftes dont il a plù à Dieu j 

de revêtir fes prêtres. Ils le font 1 

imaginés & ne ceifent de l’enfei- 
gner & de le publier , que Dieu a 
fait de fes prêtres les miniftres , les 
vicaires & les délégués des évéJ 
ques* Erreur grolfiere. Les prêtres 
font les. miniltres , les vicaires & 
les lieutenans de Jefus-Chrift te- 
nant fa place & le fuppléant > dans • 
toutes les fondions du miniftere 
faint Ils ne tiennent. rien des évê- 
ques* Tout ce qu’ils ont de puif- 
fance ils le tiennent immédiate- 
ment de Jefus-Chrill: par leur con- 
fécration au facerdoce par la verta 
du faint Efprit qui l’a leur com- 
muniqué : Vicarii fiint Chrijiû. 

C’eft ainii que s’énonce le concile 
de Trente, Ainfi, fi ces dodeur^ 
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veulent revenir au vrai, il faut 
qu’is réforment leur façon de peii- 
fer , qu’ils fe dépouillent de l’idée 
qui leur fait envifager les prêtres 
comme les vicaires & les délégués 
de l’évéque, comme agilTant en 
fon nom & par la puiflfance' qu’il 
leur communique* Il faut qu’ils fe 
forment des prêtres une idée plus 
fublime ; qu’ils voyent en eux Je- 
fus-Chrift agilTant par leur canal 
dans toutes les fondions du minif- 
tere; foit qu’ils baptifent, qu’ils 
célèbrent les faints myfteres , qu’ils 
réconcilient les pénitens , &c. C’eft 
Jefus-Chrift , comme 'nous l’en-, 
feigne faint-Auguftin avec toute la 
tradition, qui baptife, qui offre 
le faint facrifice , qui réconcilie, &c. 

Hic ejî ( Cbrijhis ), qui baptifat 
Fetrus baptifet , hic ejî qui bapti-i'^Jo^ 
fut Faulus baptifit, hic ejî qui 
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baptifat ; Judas baptifet, hic cfi- 
qui baptifat. Enfin il faut qu’ils 
confidéreiit les prêtres comme les 
eoadjudeurs les coopératenrs 
que Dieu a donnés aux évéquês: 
comme étant de fon choix, & 
non du choix des évêques , & qu’il 
à. revêtus de la même puiflance 
que les évêques pom: les fonêtions 
facerdotàles. Le terme de coopé- 
rateur , de coadjuteur le dit alTez. 
A l’aide de cette lumière que-nous 
leur préfentons , ces dodeurs peu- 
vent rentrer dans la vpie de laTé-s 
rite dont ils fe font étrangément 
«cartés. Mais il ne faut tenir ni 
a penfion ni à bénéfice. PaflTons 
à la réconciliation fecrette. 
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^ §. I I I. 

Réconciliation fecretfe commune 
atix prêtres avec les évêques^ 


Cette queftîon , fî c"eft une , efl 
: préjugée d’avance par la folution la coa- 

!, de la précédante. Car dès qu’il eft*^ aux 
' prouvé que la réconciliation folem- 
i nelle des pénitens eft une fonélion 
commune aux deux ordres , il fuit ■ 
nécelfairement que la réconcilia- 
tion fecrette qui k beaucoup moins ' 
d’éclat que la réconciliation foleni- 
nelle , leur doit être commune. 

La conféquence faute aux yeux"^ 
des moins^ clair-voyans. De plus 
les canons n’ayant réfervé à l’évê- , - 
que que- la réconciliation folem- 
lieUe V il fuit héceffakement qu’ils 
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abandonnent aux prêtres la récon- 
ciliation fecrette. 'Ces deux confé- 
quences l’ont auflî claires que le 
jour en plein midi. Aufli nous dif- 
penferions nous volontiers d’en 
fournir de nouvelles preuves ; mais 
.comme aujourd’hui la réconcilia- 
tion folemnelle qui de droit, ecclé- 
fiaftique étoit réfervé à l’évêque 
feul , n’eft plus d’enragé dans l’é- 
glife , les évêques , amateurs de la 
domination , fe trouvent dépouil- 
lés de cette portion d’autorité qui 

relevoit infiniment l’éclat de leur 

! 

dignité , ont cherché de s’en dé- 
dommager , en s’attribuant des 
droits fur la réconciliation fecrette. 
Ne nous méprenonS(' point , ce 
n’eft pas que. ces prélats ambition- 
nent l’exercice de cette fonélioU' 
privativement aux prêtres; qu’ils 
veuillent adminiftrer la pénitencq. 



dans le fecret du tribunal. Non 
ce n’eft pas là leur ambition ni 
leur goût. Le travail outre qu’il 
eft trop rude , trop pénible & n’a 
pas allez d’éclat pour piquer leur_, 
ambition , deviendroit impoflîble , 
& avec la meilleure volonté ils ne 
pourroient jamais fuffire^ Que pré- 
tendent-ils donc. Ils ne veulent 
..ni faire la befogne par eux-mémes 
ni la lailTer faire librement aux 
prêtres», Expliquons cette efpece 
d’énigme» , - 

f 

Ils ne veulent pas faire le tra^^ 
vail par eux-mémes , ce n’eft mal- 
heureufement que trop vrai , n’y 
ayant aucun prélat ou prefque 
point qui ait alfez de courage & 
de, zèle pour prendre fur lui de 
fe mettre dans le tribunal de la 
' pémtence. Nous ne fondons point 
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le motif qui lès porte à abandon- 
' ner une de leurs premières fonc- 
tions. Nous ne pouvons nous 
perfuader que robfcurité de ce 
miniftere les en éloigne. Nous 
Rimons mieux croire, fuivant les 
régies que la charité nous impofe, 
que c’eft par délicnteffe de con- 
fcience , ne voulant point avoir 
à répondre au tribunal de Jefus- ' 
Chrift des abfolutions prématuré- ! 
ment ou imprudemment dépar- 
ties contre lès régies de Tévangile 
& celles de l’églife. Il nous fuffit 
d’établir par le fait que les prélats 
ne s’occupant point de^ cette ini- 
' portante fonction. Ils ne veulent 
point non plus l’abandonner libre- 
ment aux prêtres fans leur dépen- 
dance, c’eft-à-dire , fans recevoir > 
d’eux le pouvoir de l’exercer avec 
liniitation & reftriétion pour le 
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tems , les cas , les lieux & les per- 
fonnes. Par ce retour de politique 
point mal adroit , ils - reprennent 
iur les -prêtres beaucoup plus d’au- > 
torité qu’ils n’en ont perdu par le ' 
non-uïage de la réconciliation 
folemnelle. Au moyen de cette 
politique ils tiennent les prêtres 
dans une dépendance peu diffé- 
rente de l’efclavage. Ils ptéten- 
dent que cette dépendance des 
prêtres de leur évêque eft fi nécef- - 
faire , fi effentielle pour exercer 
cette fondîon valid eurent, que les 
facremens de pénitence adniinif- 
trée par un prêtre non avoué de 
fon évêque , feroit nul , fans aucun - 
effet & fujet à être réitéré par un 
autre prêtre approuvé. Nous n’a- 
.vons garde , de blâmer la loi qui 
prohibe aux prêtres l’extrcice du 
îaiat mînifiere fans Papprobatipn 
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de l’évêque. Nous blâmons feule- 
ment les abus qui fe font gliffes 
dans la maniéré dont les prélats ' 
en exigent l’exécution ; l’extenfion 
qu’il lui donnent contre la teneur 
des canons, & les conféquences 
faufles qu’ils en tirent , telle que 
celle de la nullité du facremerü: 
de pénitence. Celle qu’ils déduifent 
encore contre ies autres fonctions ; 
exercées fans l’aveu de l’évêque, I 
qu’ils régardent comme illicites, 
comme point louablement admi- 
niftrées , & enfin comme une en- 
' treprife facrilege contre les droits 
de l’épifcopat , n’eft:. ni moins 
fàulTe en elle-même , ni moins in- 
jurie ufe au facerdoce du fécond 
ordre. Prétentions inconnues à 
toute l’antiquité, & qui doivent 
, leur nailfance l’ambition de quel- 
ques prélats qui aiment .à domi- 
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ner fur leur clergé, & à la baffe 
adulation de quelques théologiens 
intéreffés , qui , pour faire lâche* 
ment leur cour au premier ordre 
du clergé , & en obtenir des pen- 
ffons & des bénéfices , ont pro- 
duit & publié ce nouveau fyftêine 
de théologie : théologiens ,qui 
n’ont de la grandeur & de la fu- 
blimité du facerdoce que des idées 
baffes & conformes à la baffeffe 
des vues qui les mettent en mou- 
vement. Tachons de les rappeller 
au vrai , & démontrons leur que 
la loi de l’églife qui prohibe aux 
prêtres certaines fondions fans 
rapprobation de l’évêque , & plus 
particuliérement l’adminiffration 
du facrement de. pénitence, n’in- 
valide point cette fondion , & que 
l’abfolution départie par un prêtre 
tjjon approuvé de l’évêque &méni©^ 



légitimement interdit de toute 
fonélion facerdotale , eft valide , 
& fortit fon effet plein & entier, 
îtabliffons d’abord des principes. 

I I. - 

• J 

té^d?' allons démontrer notr» 

lùüîn la nature de la 

départie puiffance de remettre les péchés 
prêtre dont les prêtres font revêtus par 
facerdoce; par l’étendue de - 
révê- puiffance & par les caradéfés 
iue. prppres à cette même puiflànce.' 
i^s prêtres ont reçu immédiate- 
ment de Jefus-Chrift la puiffance 
' de lier & de délier, de remettre' 
les péchés & de les retenir. Ce 
pouvoir eft auffi effentiel au facer- 
doce nouveau & tel qu’il a plu à 
Jefus-Chrift de l’établir , que la 
puiffance ' de confacrer les faints' 
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myfteres. C’eft une vérité catho- 
lique , confignée dans révangiie^& 
dans renfeignenient de la tradi- 
tion. Celui -qui leur a dit , faites 
ceci en mémoire de moi , parlant 
de la confécration de fon corps & 
de fon fang , leur a dit aufli : Re- ' 
cevez le faint Efprit , les péchés 
feront rémis d ceux à qui vous les 
remettez. Tous les per es de l’é- 
glife , tous les conciles & tous les » 
anciens théologiens rendent té- 
moignage à cette vérité. Us recon- 
noiflent dans les prêtres ce pou- 
voir admirable de remettre & de 
retenir les péchés. L’évêque qui 
les confacre prêtres, les avertit 
au nom de toute l’églife qu’üs 
reçoivent ce pouvoir. Car après 
leur avoir dit , recevez la puiflance 
d’offrir le faint facrifice & de célé- 
brer les faints myfteres pour les 
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vivans & pour les morts : Accipe. 
potefiateni'offerre facrijîcium Deo , 
mijjafqtie celebrarCi tam pro vU 
vis quàfn defim&is , il leur dit éga- 
lement : recevez le faint' Efprit : 
les péchés feront remis à ceux à 
• qui vous les remettrez , &ils feront 

retenus a ceux à qui vous les retien?- 
Concii. drez : Accipité ^irittim fandum ^ 
quorum remiferitis peccata remit- 
Sî* 10, tuntur eis , & quorum retineritis» j 
retenta funt. Vérité que le der- 
nier concile général nous enfeigne 
de la maniéré la plus claire & la 
plus précife , en déclarant que 
Jefus-Chrift a établi les évêques & 
les prêtres feuls miniftres de la 
rémiffion des péchés ; & quç c’eft 
par la vertu du faint Efprit que 
les prêtres ont reçue dans leur cou- / 
fécration au facerdoce , qu’ils re- I 
mettent les péchés. C’eft donc une 

^ vente 
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vérité catholique & très - catholi- 
que , que les prêtres ont en verti^ 
de leur facerdoce la puiflTance 4e 
lier & de délier , de remettre les 
péchés & de les -retenir. C’eft le 
langage de la créance de tous les 
fidèles de l’orient à l’occident , du 
midi au-feptentrion. Il £eroit>in- 
utüe & fuperflu d’infifter plus long 
jtems pourprouver cette '.vérités ; , 


‘ t . ç . ^ ; ; . / ./ . J i f 

,Le, faceçdpce dje Jefus- Chrift Puîf- 
cft le même dans Icrprêtre iquèreml^ 
dans 4’évéqn^ri? Jefus-Ghrifty^m^^^ 
point étab4 - dçux.,facerdoces. Il 
n y en a qu un leul;^ comme il n’y 
a ^ n^.efir^ule; yiélime-, _X<e;.prétre étendue 
le poffedc; qpimne ^évè W & hé-pStrif 
vêque comme , lo.prkr^. JU fond^^Jf!,, 
des pouvoirs faercs dont l’évêqué^v«î”«*» 

Tom, l . , 
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& le prêtre - font revêtus , eft ce 
feul & unique facerdoce , polTedé 
par le prêtre , comme par l’évê- 
que', puifque ■ c’elt à raifon du 
facerdoce que l’ëvêque eft revêtu 
du miniftere des clés , du pouvoir 
de remettre & de retenir les pé- 
chés , du liiiniftere de la réeonci- 
Uation , tôüs ces pouvoirs doivent 
être ' dans "^le prêtre comme' dans 
l’évêque , & dans le même degré 
d’étèndue & de prefedlion , pofle- 



dant , comme l’évêque , le même 
[ Jacerdoce d’où- dérivent cdhime 
’ de;"leur - fouréeî''ti6ùs ces' poutoih 
: , fâcrés ; ' àuffl-étQnnaù'si-’qu’ih font 
admirables & efficaces; Il-’eb' eft 


dettôus ces -pouvoirs -comme de 


- :i ïn/,i.t<Jutè fou étèodüé' 

-il'' . V >ie ' prêtre aufti p'ar^ là-^ailbil^ qtrè 
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la fource d’où ce pouvoir découle 
leur eft commune, le facerdoce. 
Car ce n’eft pas comme évêques , 
que les évêques font revêtus de la 
puiflTaiice de confacrer les faints 
myilercs & de celle de remettre 
& de retenir les pèches ; mais en 
tant que prêtres. Comme évêques , 
l’épifcopat ne leur conféré que la 
puilfance feule de confacrer des 
prêtres , & c’eft en cela feul qu’ils 
font fupérieurs aux prêtres, fui- 
vant la doctrine des peres de l’é- 
glife, dont nous avons cité les 
paroles & les endroits de leurs 
ouvrages. 

« 

Auffi ne trouvons-nous pas que 
Jefus-Chrift ait 'donné aux Apô- 
très , dont les évêques font les 
fuccelTeurs , la puilfance de remet- 
tre les péchés en un degré plus 

( 12 , 
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abondant , plus étendu & plus 
parfait qu’aux foixante-douze dif- 
dples, dont les prêtres fout les 
repréfentans. Jefus-Chrift a dit à 
tous, apôtres & difciples, évêques 
& prêtres , fans dépendance , lans 
reiiridion ni limitation quelcon- 
que des lieux., des teins , des per- 
fonnes & des cas , .les péchés feront 
rémis à ceux n qui vous les remet- 
trez y à. toute créature de tout fexe, 
de toute condition & de toute pro- 
feflion. Nous ne lifons pas non 
plus que le$ apôtres ayent reftreint 
& limité ce pouvoir dans les prê- 
tres qu’ils confacroient. L’églife 
elle-même en donnant aux prêtres 
ce pouvoir par le canal de l’êvê- 
que confécrateur , le leur donne 
fans reftfidion , limitation^ nijdé- 

A . 1 ^ ^ 4 f 'J 

pendance: Recevez, -leur dit-elle, 
îè I iaint Efprit.; les péchés ferpnt 


/ 
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V 

rémis à ceux à qui vous les remet- * 
trez : Aecipite Spirittm fiinüum 
quorum rcmiferitis peecata, remit^ 
tuntnr eis. La Tradition ne nous 
fournit aucun monument foit des 
peres de l’églife , foit des conciles 
d’où l’on puiffe inférer que les prê- 
tres reçoivent la puiffance de re- , 
mettre les péchés avec limitation , 
reftriétion & dépendance de ht 
volonté des évêques pour fortir 
fon effet. Et on peut affurer- avec 
confiance qu’il s’eft paffé plus de 
quatorze fiecles, fans qu^on aie 
entendu parler dans l’églife de dé- 
pendance, de limitation, de ré- 
fer ve de cas , de perfonnes & des 
lieux. Ainfî comme ces paroles., , 
dans la bouche de l’évêque, je 
fabfous de tes péchés , font tou- 
jours efficaces en tous tems, en* ’ 
tous lieux, k l’égard de toutes. i 

. " % • Q-.î 

s- ’ J 

( 

• j 
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• fortes de perfonnes & indépen- 
demment de toute puiflance ; par 
conféquent elles doivent l’étre éga- 
lement dans la bouche du prêtre 
qur^ comme l’évêque, a reçu im- 
médiatement de Jefus- Chrift la 
puiflance de remettre les péchés , 
fans reftriftion , ni limitation , ni 
dépendance de qui que ce foit : 
en un mot la même dont l’évêque 
eft revêtu. Jefus - Chrift n’ayant 
point, établi deux puiflances de 
remettre les péchés , une indépen- 
dante & l’autre dépendante ; une 
toujours efficace , & l’autre fans 
vertu & fans effet. Il n’en à établi 
qu’une feule qui eft identique- 
ment la même dans l’évêque St 
dans le prêtre, comme il n’a éta- 
bli qu’un feul facerdoce d’où elle 
dérive , comme de fa fource : vé- 
rité que le. concile de Trente nous 
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enfeigne en termes formels , décla- 
rant que. , Jefus-Chrift a donné 
tous ceux qui fuccedent aux ap^ fefs. 14 . 
.très ^ dans le facerdoce, la 
fance de remettre les péchés & de 
les retenir. Il demeure donc pour 
démontré que la puiflTance de re- 
mettre les péchés, foit avec folem- 
nité , foit dans le fecret du tribu- 
nal de la pénitence eft commujie 
aux deux ordres de prêtres ; puif- 
qu’il eft très-certain que les fim- 
ples; P çêtres ont fuccedé aux apô- 
tres dans le, facerdoce de leftisr 

Chnft- : . c. : . 

Dans les aflemblées de & 
I6’4f, on -renouvella le régle- 
ment de l52f touchant la nécef- 
fité de l’approbation pour enten- 
dre les confeflions. tes évêques 
de ces dernieres alfemblées , plus 

a4 - 
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modères & plus éclairés que ceux 
’ qui compofoient - eelie. de 152 f', 
frappé du défaut' qui fé trouvé 
renfermé dans le’ principe fur le- 
quel ees prélats avoient fondé la 
nécefllté de-la miffion de l’évêque 
pour entendre les eonfeflions, le 
corrigèrent- Ce principe étoit , 
„ que le choix des perfonnes qui 
font employées à ce minifteire ( de 
la pénitence ) doit particuliére- 
ment appartenir à ceux à' qui l’au- 
torité de -lier & de délier ..a été 
donnée de Dieu qui font les.évé- 
ques. „ Dodrine qui donnoit à 
entendre que les prêtres n’étoient 
point revêtus de cette puiffance, 
ce qui eft une hérélie formelle* 
■Les évêq’uès - de cette^ derniere 
affemblëe adoucirent ce que ceux 
de l’affemblée de I52f avoient 
ëxpofé d’une maniéré trop crue , 
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& peu eonfortne à l’anal&gie de 
la foi. Voici la tournure qu’ils lui 
donnèrent. Que le choix des 
perfonnes qui font employées aa 
miniftere de la confeffion, doit 
particuliérement appartenir aux 
évêques qui ont reçu immédiate- 
ment de Dieu f autorité dé lier 
de délier. Corredion abfolu- 
ment nécelfaire. Le premier régle- 
ment donnoit à entendre que les 
évêques- feuls & par exclufion des 
•prêtres avoient reçu de Jefus- 
Chrhl: la puilTance de lier* & dé- 
délier : au lieu que celui-ci n’ex-- 
dut les prêtres que de la réception 
'immédiate de cette puilTance , fup- 
pofant qu’ils là reçoivent aumioins 
médiàteraent pair le canalî^de leur' 
ordination* Corredion toutefois- 
infuffifantey & contraire à- l’anfu- 
^gie:de ia foi , qui:nous lenfeigneÿ 

Q-£. 
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que les prêtres reçoivent immé- 
diatement de Jefus-Chrift la puif- 
fance de lier & de délier , de même 
que les évêques., 

J I : ■ ■ • < . .J 

Cependant le clergé s’apperce- 
.Tant que tous les réglemens qu’il 
redigeoit fur ces objets , fortiroient 
toujours peu d’elFet, s’ils n’étoient ' 
foutenus d’une autorité plus piiif. 
fante que la fienne , lé tourna du 
côté du roi. Ainfi tandis obferve 
JM. Courtin, dans fa oélébre con- 
fultation , que les évêques alfeiri- 
blés ne celfoient de crier & de 
“répandre dans le public que la- 
juttice féculiere mettoit la main à 
l’encenfoir y' & qu’elle tendoit à 
faire du roi, le chef de l’églife^ 
ils recouroient eux-mêmes au fou- 
verain. pour régler la- puiffancè 
fpiritueüe , &> eu faifoient réelle- ' 


j 

J 
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ment le chef.de l’églife. ;Ils en.ob- , 

, tinrent enfin en l5f7 une décla- 
ration favorable à leurs préten- 
tions ; mais elle np leur fut d’au- 
cune utilité par le, refus que fit le 
^parlement de la regil^rer. En 1 666 An 
.il (le, clergé) en obtint une nou-*^^^ 
.yelle qui lui fut anflî lufruétueufe 
que la- première par les obftaclesque ' 
les parlemens y oppoferent*. Il eft 
donc évident que jufqu’en l’an 
1666 il n’y -,av oit rien de fixe- ^ 
ment arrêté dans ,1’églife de 
.France_3u fujet de.rapprobation.y- 
^revocation &, limitation des pou- 
.voirs : puifque s’il y. avoit eu fur' 

[ces objets , quelque chofe,-; d’inva- 
riablement fixé par une loi irirévo-- 
'cable, lès évéqués ne.fe fefoient:^ 
ipas^avifés^ &' tourmentés pour en 
obtenir une qui fixât' ’irrévoèable-' 
ment la difciplinê fur-Qest matières*.. 
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An Ce ne fut qu’en lô’pf que lear 
ï69s- évêques alTemblés à Paris , parvin- 
rent à force de follicitations & d’ar- 
gent (’*■) dont le prince avoit 
grand befoin , à obtenir des lettres 
patentes en' forme d’édit , par lef- 
quelles Louis XIV leur accorde 
toutes leurs demandes. Voici com- 
ment eft conçu l’article XI de ce 
nouveau & étonnant édit.. 

• t 

■ I 

irt. XF '' „ Les prêtres féculiers- & régu- 

d& 169s, tiers ne pourront admmiftrer le 

- « 

Ceux qui foupçonnent Te clergé 
d’avoir acheté cet édit, fe fondent 
fans doute , fur la propofidon qu’en 
fitM". l’évéque d’Autun dans l’aifem- 
' . fclée de '1666. Ge prélat très- zélé 

pour les prétentions du clergé., pro-' 
‘ " pofa de faire offrir , fi befoin 'étoit , 
i-\. ’irde bonnes fomthes • d’argent qui fe- 
■ ' «oient, difoitil, bien emÿoyées pour 
I cela ; l’égife ne pouvant racheter alfea: 
- ther & ÛJierté. 


Diçii- 



\ 

\ 

DE LA Nature &c: 373' 

facrement de pénitence , fans 
avoir obtenu permiffion des arche- 
vêques ou évêques , qui la pour- 
ront limiter pour les lieux , les 
perfonnes , le tems & les cas , ainfi' 
qu’ils le jugeront à propos , la 
révoquer même avant le tems ex'- 
piré pour caufes furvenues depuis 
' à leur connoiffance , lefquelles ils 
ne feront point obligés d’expli- 
quer-, & fins que lefdits féculiers 
& réguliers puilfent continuer de 
confelTer fous quelque pretexte 
que ce'foit, 'fi non en cas'd’ex- 
trêmè néceflité, jufqu’à ce qu’ilS 
ayent obtenu de nouvelles permifî- 
fions , & même fubi -un nouvel 
‘^xameu', fi les archevêques ou évê- 
ques le; jugent nécelfaire.. t ^ 

r ' ■ /!' 7' , ' . 

Par la teneur de cet édit, la 
puilfance- des prêtres -la' jurit 
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diâion- des ^ curés furent entière- - 
ment abattues, & celles des évê- 
ques prirent un accroüTement qui 
les rend, fouverains • & defpotes 
dans le gouvernenient de leurs 
.églifesr.&; réduit les prêtres & les 
curés à rhumiliante condition de 
vafifaiix des. évêques, Auffi ces 
feigneurs qui fe voyoient au coin« 
ble de leurs vœux , en témoignè- 
rent - ils affez' publiquement leur 
iâtisfaétiou. „ Mais on rabatit leur 
joie par la?.démonftratiQrtf qu’on 
iit depi’incompétan'ce.^ par con- 
féquent.'de la nullité de cet édit 
•On obferva. que l’édit partant d’un 
tribunal féciilier fur des -matières 
purement ^ fpirituelles , l’autorité 
civile , à qimiDieujn’a p&s donné 
la puiffance de prononcer fur ces. 
objets, étoit ifteompétente, j& n’é- 
toit' point eftibn pouvDirde régleiî- 
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les limites de la puiffance fpiri- 
tuelle , d’étendre celle des évêques 
& de borner celle que Jefus-Chrift 
a donnée aux prêtres & aux curés. 
C’eft à l’églife feule , interprête 
fidele des écritures, à définir ce 
que Jefus - Chrift en a départi à ' 
chacun des deux ordres du facer- 
doce. On obfervoit encore que 
l’édit ayant été donné fans enten- . 
dre les prêtres & les curés dans la 
défenfe des droits dont ils avoient 
été 'en polfeflîon de tous les.tems 
jufqu’au moment .préfent , l’édit 
étoit* nul , .par la raifon qu’on n’é- 
vince perfoniie d’un droit dont il 
eft en polfeflion immcmorable 
fans 'l’av:oir entendu dans fes déi- 
fcnfes : étant) gravé dans le cœur 
de l’homme, en caraderes ineffaça- 
feles- qu’on ne condamne perfonne 
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fans l’entendre. Ce font la loi 8i. 
les prophètes^ 

On ajoutoit qu’on pouvoit re- 
procher au clergé d’avoir établi 
le roi chef de l’églife, en portant 
à ifon fouverain tribunal la’ déci- 
fïon d’une caulè qui n’étoit point 
de fon reiTort , & qui concernoit 
l’autorité de l’églife , par exclufion 
de tout autre tribunal. On leur 
reprochoit encore d’avoir furpris 
la religion du roi, en affurant fa 
niajetté que tels étoient les canons 
& les loix de l’églife , fans toute- 
foit alléguer aucun de ces préten- 
dus monumens , parce qu’en effet 
il n’y en a point. Ainfi les vices 
de cet édit ne peuvent tomber fur 
£à majefté , mais fur le clergé. Ljb 
roi fur la foi du clergé a.cruauto- 
jtifer & prendre la défenle des ça^ 
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nons de Téglifé , comme il s’en • 
eft expliqué depuis. On a reconnu 
la niauvaife foi des évêques , mais 
on n^a pas remédié aux fuites fu- 
neftes qui en réfultent pour l’é- 
glife. Les évêques font élevés,', 
mais le fécond ordre eft avili, 
méprifé & dégradé. Eux toutefois 
qui devroient- être plus honnorés, 
puifqu’ils portent tout le poids du 
jour & de la nuit , remplilfant ■ 
toutes les fondions du miniftere 
faint, & fe facrifiant à tous les 
htomens du jour & ' de la nuit ' 
pour la fanftification des fidèles. 

<• 

Enfin une derniere réflexiorr 
qu’on fit alors , & qui met en évi- 
dence le vice du procédé des évê- 
ques en la pourfuite de cette affairci 
eft le recours a l’autorité civile pour 
une cfiofe purement fpirituell^ 
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Ou les évêques , difoit - on , tien- 
nent de Jefus-Chrift & de l’églife 
Içs pouvoirs exorbitans ,que l’édit 
leur donne , ou non ? S’ils le tien- 
nent de Jefus-Chrift, à, quoi bon 
recourir au prince temporel pour 
- fe les faire attribuer. Et la preuve 
qu’ils ne les tiennent ni de Dieu 
ni de l’églife , c’eft ^ qu’ils n’allé- 
guent ni textes des écritures, ni 
nionumens des conciles & des 
peres qui dépofent en faveur de 
leurs prétentions , & dans la vé- 
rité ils. n’en ont jamais joui qu’au 
moment préfent par la grâce du 
prince , dont ils ont furpris la 
religion. Ainfî concluoit-on , c’eft 
en vertu de la conceflîon du prin- 
çe,que les éyêques fe font mis en 
pofleftioii du droit d’approuver 
les confeffeurs , de révoquer à l’ar- 
bitraire l’approbation donnée , de 


Dit;;' . ■ ' Gi 



DE LA Nature &c. 579 

fixer & limiter l’approbation ait 
tems, aux lieux, aux cas & aux 
perfonnes. Voilà comme on rai- 
fonnoit fur ce procédé des évê- 
ques qu’on regardoit comme peu 
épifcopal & point louable^/ 


Ce premier fucces encouragea Noti- 
les prélats & les engagea a faire préten- 
éclore de nouvelles prétentions. JeTévê. 
Jufqu’en 1 740 ils s’étoient renfer- 
niés à jouir des droits que l’édit 
de T59f leur donnoit fur les prê- 
tres & fur les curés. C’étoit pour 
eux un grand fujet de triomphe , 
mais ils le regardoient comme 
imparfait, tandis que les fimple§ 
prêtres pouyoient fans leur aveu 
exercer toutes les autres fonctions 
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du miniftere du feul confcnte- 
ment du curé ; célébrer folemnel- 
lement les faints myfteres admi- 
niftrer le faint viatique , baptifer , 
célébrer les mariages, &c. Cette 

' liberté montroit trop d’indépeni 
dance. Le défpotifme épifcopal 
en fut choqué, *& réfolut de tenir 
les prêtres dans une dépendance 
entière des évêques à l’égard deî 
toutes les fondions facerdotales. 

An - Gèfut dans l’alfemblée de I74QP 
que ries évêques mirent au jour 
cette étonnante prétention. Voici 
comment les évêques affemblés 
l’expofent par la bouche de M. l’é- 
* vêque de Maçon Valras. „ Mes 
feigneurs, de droit divin la mif- 
lion épifcopale eft fi néceflaire 
aux miniftres. du fécond ordr% 
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pour exercer les fondions de leur 
miniftere , qu’à l’exception du cas 
du péril évident de la mort , les 
ades qu’il en poui raient faire, 
fans avoir cette milfion , font 
refpedivenient mils & illicites. 
La vérité de cette propofîtion , 
ajoute M. de Maçon , eft incon- 
teftable. „ Quoi ! un prêtre qui 
fans l’aveu de fon évêque ; mais 
ivec le confentement du curé, 
célébré les faints myfteres , bapti- 
fe, adniiniftre le faint viatique 
confeffe, fait des mariages, &c. 
tous ces ades du miniftere facré 
font refpedivenient, nuis & illi- 
cites ! C’eft pour la première fois 
qu’on a tenu un pareil langage 
dans l’églife de Dieu. Il eil du 
dernier étonnant comment le cler- 
gé de f rance a pu fe refoudre à 
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adopter un enfeignement fi étran- 
ger ‘à la pratique de tous les jours 
& à la véritable dodrine. Nous 
aurons occafion d’y revenir. 11 
fuffit pour le préfent d’avoir ex- 
pofé les nouvelles prétentions des 
évêques fur les prêtres & les curés. 
Expofons en racourci la dodrine“ 
de leurs théologiens, defenfeurs 
de leurs prétendus droits. 

Les théologiens que nos fei- 
gneurs ont mis en œuvre pour 
défendre les droits qu’ils fe fout 
arrogés d’eux - mêrnes dans leurs 
différentes & nombreufes affem- 
blées, fur les prêtres. & les curés , 

& que l’édit de 1 697 leur a gra- 
cieufeniènt concédés , font entrés 
aveuglement & contre l’évidence ( 
de fait de droit dans le plan 
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de défpptifme que quelques pré- 
lats ambitionnent dans la maifon 
de Dieu , & fur la portion la 
plus excellente de l’héritage du 
Seigneur. Il n’en faut pas être 
étonné. Tout autre choix n’au- 
roit pas quadré avec leur plan. Il 
a fallu tout affortir. Des théolo- 
giens ou ignorans de la faine anti^ 
q^uité ou pleins- de préjugés oü 
enfin des dodeurs intéreifés & 
faifant trafic de leur fcience , 
étoiént propres à entrer dans ce 
plan d’ambition! Ils lés ont trouvés 
tels qü’ils le cherchoient’, & qui 
ont ' porté même ” leurs préten- 
Udns plus loin qu’ils n’efpéroienfc 
Nous avons occafiôri , 8c nous 
lie la manquer O ils pas , ■ de citer 
leurs textes àî mèfùf e’ ’qüe Udus 
fës f encontreroris. *'il fuffit 'd’âver* 
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tir ici que ces théologiens font 
ordinairement le fond Se leurs 
preuves des décifîons des affeni- 
blées du clergé , par lefquelles 
les évêques s’arrogent de leur au- 
torité les droits du fécond ordre ^ 

& de l’édit de I^9f, par le roi 
Louis , qui leur en fait libé- 
ralement préfeiit J comme ii l’ufur- 
pation d’un .bien,, ^’un,. droit fut 
jamais légitime .& déciïif contre la 
partie qui eft en polTeflion, & 
qui Ji’eft point entendue dans la 
caufe. , D’abord les , évêques de 
France font un tribunal' incompé- 
tent & recufable,j 11 ,eft.inc 9 mpé- 
tonC, parce qu’ils fqnt partiè 4ans 
cette affaire contre le fécond or- 
dre-,, . qui .eft la,^ .partie ..^dverf^ 

> Aiflfî felpn. là I maxime, du . droit i * 
fgnijée : 'fqr /la ,.r é^él^ipn ^ : natu* 

relie. 
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^ relie , .^u^.pçrfon^e n’e^ jug)e4ans 
fa propre les éyéques font 

' incompétent pour en juger , la na- 
ture de la caufe dont il eft quef- 
tion, les rend également incom- 
p.çtens . pour ^ I4 j juger eux . feuls. 
J1 s’agit des droits qu’il, a plu. à 
Jefus - Chrili d’annexer au facer- 
^dpce, tant du premier que du 
fécond ordre , .de l’épifcopat & 
_ Üu' fîmjp.^e facerdoce. L’églife, le 
1 concile tjlénier eft le feul tribu- 
„pal légitimé ^ , compétent pour 
' décider irrévocablement & d’une 
rnapiçre propre a fixer tous les 
„e^rits une fi grpde caufe. Et en 
‘.àttçn^ant, ,çe jugemçnt ,, il^etpit , 
ce. me l^rnble , de là prudencp 4© 
laifler jouir les deux partis^ con- 
tendans , phacun de§ droits dont 
^s jjtoient en .ppiTeflioi^l dé, tous 
Tim, t 
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l'es tems.'/Lés prêtres ni lés curés 
n’ufürpeht point lés droits deS' ■ 
évêques :: de même les , évêques 
ne doivent point ufurper les droits 
dont les prêtres '& les curés 'font 
en pofTéilîon de ,tems iniriiémo- • 
rial: Or démontrons que de tous 
les tems, depuis i’exiftence de- - 
réglife chrétienne 7 les fondions^ . 
' eccléfiaftiques fans exception, d’aii- | 
cune ' ont • été" communes ' aux: ' 
'évêques & aux prétres.j Nous en* 
■allons fournir' les prèuves dansv 
îarticle fuivant. Nous' prévoyons 
■“d’avance ' que notre aifertion pour— 
•ra' déplaire à la- délicâtelTe dès. 
«dreilles des ‘ prélats , ;qui' aiment h 
■dominer fur le fécond, drdrè. 
■Mais il h’eft pas poflîble pour 
leur plaire de changer la' natutc- 
des chofes;‘îls ne le_ voudroient 
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pas. La vérifé eft immuable com- 
-me Dieu. Nous pouvons tout 
pour elle, mais nous ne pouvons 
rien contre : Non enim pofftmms * Cor» 

jo v*7j 

aliqiiid adverfus veritatem ; fed 
pro veritaU^ 

F I ^ du tome premier. 
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